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P R E F A C E 
L ' A r t de !a Verrerie é tan t le plus 

beau & le plus noble de tous Ies 
Ar t s ; les merveilles qu ' i l renferme 
dans la fímplicité de fes Matieres & 
dans fa fabrique , auííi-bien que dans 
les diverfes couleurs qu'on peut luí don-
ner, nous ont femblé í i belles & íi eu-
rieufes, qu'elles nous ont d o n n é l 'envie, 
d'en é tudier les principes & cTen appro-! 
fondír les fecrets les plus eachez. 

L a eonnoiíTanee que nous avons ac^ 
quis dans l 'H i l l o i r e des Familles nobles 5 
nous a fait naitre ce premier deíTein 3 em 
recherchant la caufe des Privileges des 
Gent i lshomraés qui travaillent á ce b e l 
Ar t , fans d é r o g e r á leur nobleífe. E t 
eelle que nous avons puifée dans lesfe-
€rets profonds de la nature , par une etu-
de fpeculadve 6c par nos experiences ¡¿ 
BOUS a excité d'en rechercher. ce qu'il y 
avoit de plus beau-, pour en; faire part 

*aa Public. 
J o a t le Monde croit que la maniere 
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ancienne de teindre le Ver re , des belles 
& fiches couleurs qui paroiíTent enco ré 
dans quelques-unes de nos Eg l i f e s , eft 
entiererrent perdue , Se que ce fecret i m -
p o r t a n t n ' e í l plusconnu. Nous a v o ü o n s 
qu'elle eíl bien perdue pour le Public , | 
puifque tous ceux qui profeíTent cet A r t 
i ' ignorent: mais les perfonnes qui s'atta-
chent á l ' é tude des principes de tout ce 
qu'ils entreprennent, peuvent a iement 
dé te r re r ees chofes mortes , Se leur don-
ner une feconde vie , pour faire éclater 
davantage leur merite 8c leur vertu. 

Nous tirerons done du tonibeau de I 
l 'oubli & de Tabime o ü étoi t td rabé ce 
fecret important, toutes ees belles Se r i -
ches couleurs de nos Anc i ens , pour les ¡ 
manifefter au Public , en leur donnant 
tout ce qui a jamáis é té fait de plus beaú | 
Se de plus rare íur ce grand íu j e t , que 
nous avons deve lopé paran Tobfcurité i 
des Auteurs , Se que nous avons fortifié I 
par nos experiences , en augmentant a i 
tout ce qu'ils en ontdi t , des préparat ions 
de Matieres íi belles Se íi précieufes, qu'il i 
eft impoíTible qu'il ne s'en faíTe des cho- í 
fes furprenantes. 

CeSiecleheureuxpourlesbeaux A r t s ; I 
que feu Moní i eu r Colbert Minií t re , d - E -
t a t , Surintendant de Ordonnateur ge-
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néral des Bát imens Ar t s Se Manufaen­
tures de France , a fait renaítre avec tanc 
de íbin , les a mis aujourd'hui dans un de-
gré de perfedion íi re levé 3 qu'il n 'y en 
a pas un , qui n'ait de beaucoup furpaf-
fé lafeience de ceux qui l'ont p r écedé : 
c 'eít auílí ce qui leur fait mériter un r an^ 
d 'é levat ion Se de diííinéiion au-deíTus d^ 
tbus les autres' Ar ts . Ce lu i de la Verre* 
rie oü nous donnons des chofes íi bel-
les Se íí rares , n'a pas é té le dernier a 
fe íTgnalér , ayant deja fait paroitre un-
prodige par la grandeur extraordinaira 
de fes Glaces. 

Nous avons divifé no t ré Ouvrage en-
douze L i v r e s , qui cónt iennent tous des 
chofes difFérentes j quoique le principe:' 
ténde á mérne fin. Si nous fuivions L r 
mariiére ordinaire dé beaucoup d ' A u -
féurs j nous rapporterions dans cet tePre-
face ce que cónt iennent ees douze Lí--
vres : mais ce tfavail nous pa ro í t d'au-
tant p lus inut í le , que la leóture de -notre.-
Table qui les renferme , & qui fe voit a-
la fin de ce Volume , doit-feule . fuíure-
pour en inftruire le Lefteur. 

Notre deíTein n5étant pas de faireung.-
Freface ennuyeufe, nous avons refolu de-
n 'y rapporter que tres fuccinélement les 
c h o í e s dont nous avons parlé dsns.Jio.--
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tre L i v r e , & de nous é t e n d r e peufur les 
chofes qwt n 'y font pas t ra i tées . 

L e Ve r r e a quelque chofe de íí beau 
á nos yeux , Se fa couleur diaphane efl 
ü agréable , qu'il ne faut pas s 'é tonner 
ñ tant de Proph^tes 8c de laints Perfon-
nages. Se mérae l 'Ecr i ture fainte; ont 
comparé ce précieux^ métail , non-feu-
iement á l ' O r qui eft le plus parfait de 
lanatnre ; mais e n c o r é á des chofes beau-
coup plus fpírituelles 6c plus re levées . 
C e font des M y í l e r e s qui ont des fuites 
plus grandes qu'on ne penfe , puifqu'ils 
nous font connoitre que la vitrificatíon 
donne un éí re meilleur. Cec i demande 
la fpeculation des Scavans , non-feule-
ínent dans la nature métallique 9 ou on 
peut le voir airément mais encoré dans 
Íes autres,-.natures , o ü le fens & i'expe-
í l ence nous le montrent. 

Nous avons dit dans n o t r e X i v r e , que 
le Verre étoit un métail parfait, puif-
qu'il ne fe confómmoi t pas au feu n o » 
plus que l ' O r : & qu'il n'y avoit qu'unfeu 
plus puiífant que celui du vulg^ire qui 
pouvpit le détruíre: : mais nous remar-
querons i t i , qu'il y-, a ,deux manieres 
d é fabriquer, le. Ver re , &: qu'il fe.peut 

. faire plus ou moins fíxe. Que le plus 
íUe ?. qui -eft le moins beau & le moins. 



P R F F A C E . 
tranfparent r e í íñe á tout , l e Mercure 
preparé ni les E a u x fortes ordinaires 113 
pouvant le dííToüdre , ni méme les po í -
fons les plus fubtils , les plus malins , & 
les plus corróíifs , dón t le pouvoir '̂ne 
peut au plus que caíTer le Verre . E t que 
le moins fixe au contraíre , qui e í l le 
plus clair Se le plus tranfparent, comme 
celui de Venife , e í t eeiui qui reíifte le 
móins , é tant compofé d'un Se l plus pu-
rifié : auflí fe diíTout 11 dans la terre , 
oudans les lieux froids & humides , s ' i l 
s 'y trouve plus de Sel á proportion que 
de fabíe , par la feparation qui fe fair 
naturellement de ees deux Matieres.Etles 
poifons qui font tires des Mineraux les 
diífoudent d é méme } á caufe -de leur 4 
grande froideur. 

Nous ne repeterons pas ici les vertus 
que le Ver re peut acquerir, dont nous. • 
avons par lé dans plufieürs endroitó dá -
notre L i v r e , tant par F E l i x i r des Phi lo-
fophes quiie rend malleable 3 & qui con-
vertit les Criflaux en Fierres précicuíes > 
trés-fines^que par pluíieurs autres moiens., 
Nous dirons feulement, qu'il y^a plu-* • 
íleürs petits fecrets particuliers 5 par lef-
quels 5 on le peut rendre mol Óc M b l e 
comme la Gire , Se maniable comme P E -
íoffe 3 pui-s Iwi redonner fa dure té .dans 

.a iv • 
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l'eau : mais ce íbn t des petttes curíol i tés 
qm ne tendent á ríen. 

L e Verre re^oit au dedans 8c au á'e* 
hors , toutes fortes de couleurs métalli« 
ques , ce qui le rend plus propre que 
íou t autre chofe á la peinture. Celles que 
nous tirons des Métaux , Se que nous 
enfeignons dans notre L i v r e pour en teín-
drele V e r r e , lui donnent l 'éclat des F ie r ­
res précieufes Se Orientales ^ &: le ren* 
dent d'une b'eauté inexprimable. 

S i nous avons donné des prépara t ions 
ordinaires pour tous les-métaux , l e Cr í -
ílal , le Verre , la Rochette , J a Sonde ., 
le Tar t re , la Magneí ie , le S e l , le Sou-
fre j le V i t r i o l , les £aux- fortes. & Rega­
les ; les pátes des Pierrer ies , les E m a u x , 
les Feries , Se autres chofes qui fe t rou-
•veront dans tout notre Ouvrage : nous 
pouvons d i r é c e r t a i n e m e n t , que nous en 
avons donné beaucoup plus qui ne fonfr 
pas coramunes a Sí qui n'ont jamáis pa-
TU : á quoi nous avons pris foin de 
nous attacher, pour'obliger les Curieux 
dans cet A r t , qai I'apprendront beau­
coup mieux' par la lefture qu'ils en fe-̂  
ront dans notre L i v r e , que nous ne pou­
vons leur exprimer dans cérte Préface ; 
Mais pour leur mieux marquer notre des-
kíereiTqiiien.t ¿ Sí le peu d 'envié qye n o u ^ 
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portons á ceux gui aiment les Sciences" 
& qui les pratiquent, nous leur en en-
feignons de í r t e l l e s & de íí précieufes r 
qu'elles n'auroient pas forti de toute au-
tre maín que dfe la notre , puifqu'elles 
ouvrent un chemin aux perfonnes éclai-
re'es ", pour les condtiire á d e p l ü s gran^ 
des chofes. L e s véritables Sgavans nous' 
en f9auront mauva í sgré ; mais s'ils con-
fiderent que le Seigneur n ' éc lü re que 
ceux qu'il aime & qui vivent felón feŝ  
faintes L o i x , ils verront qu'il y a peu á 
rifquer, puirque les indignes auront les 
yeux bandés , & ne verront pas mieux-
que les aveugles. 

Par tout ce que nous tíaitons dans no­
tre L i v r e au fujét dece bel A r t , on voit 
qu'il n 'y a rien dans la nature que l 'hom-
me ne puifle imiter : <Sc íi nous voulons 
croire ce qüe dit Claudien au füjet de 
la grande Sphere de Verre que fit S y r a -
cuíius , notre é tonnement ne fera pas' 
moins grand que le fut celui des Dieux1 
qui en furent furpris , au rapport du me-
me Claudien , dans les vers Latins qu'if 
en fit. Si le L e d e u r eft curieux de 19a-
voir pourquoi ceí te Sphere étoit de V er-
re , i l en- apprendra la raifon dans Car ­
dan en fon L i v r e de la fubtilité y oü fe 
Toyent les- mémes vers- Latin-s qui mar--
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qüent l ' é ton í iemént de Jupí ter j& que nous 
n'avons pas jugé á propos de rapporter 
i c i , 

Outre ce qui concerne la Ve r r e r i e , 
noüs traitons encoré le moyen de pein-
dre fur ^ E m a i l 6c fur le Ver re , 8c nous 
donnons auííí la maniere de tírer les 
coüleurs des f'Ieurs , Herbes y R a c í n e s , 
Gra ines , B o i s , Pierrés , & autres , pour 
fervir á cette Peinture & á teindre le V e r -
re. Quú iqu ' i l ferable que cet Ár t de 
Peindre íbit different de celui de la 
Verrer ie , i l ne peut neanmoins en é t re 
fepare , puiíque les Peí mures fe font avec 
les Mineraux , 6c qu'elles fe parfondent 
dans le feu comme nos E m a u x . 

U n des plus hábiles que nous ayons 
eu pour la Peinture fur le Verre , eft un 
n o m m é - Jacques de Paroy , natif de fainr 
Póurg;ain fur A l l i e r j quia écrit fur fon 
A r t . Son genie le portant naturelleirrent 
au Deffein Se á la Peinture , i l s'y appli-
qua avec aíFeftion & y réiiílit : ce qui 
Fexeita d'aller á Rome ponr fe perfec-' 
tionner , comme a J ' E c o l e univerfeW 
Je de l a Peinture Se Sculpture , o ü i í ' 
é tudia un t rés- long- tems íbus le faraeux • 
Dominicain. A p r é s qu'il fe fut rendu. 
írés-habile , i l alia a Venife , oü i l a fait 
^ u a n t i t é d e írés^beaux Ouvrages, Etant-
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cié retour en France3 dans la Province 
d'Auvergne oü i l avoit pris naiíTance, i i : 
en íít enco ré dé fortbeaux dans le Chá -
teau du Comte de Calignac > & depuis 
a París dans TEgl i fe de faínt M e d e r i c , 
oü fe voit encoré le jugement de Snfan-
ne de fa fa9on i qui eíl un Ouvrage t rés -
parfait <Sc t r é s -exqu í s , auílí bien que tous 
les autres deíTeins du Chosur. Enf in ce 
rare h o m m e e í l d é c e d é á I 'áge de cene 
deux ans > dans la vil le de Moulins en 
Bourbonnoi?, oü i l regú t des honneurs 
fúnebres en l 'Egl ife des Jacobins. 

D e ees belíes &; rares Peintures qui 
atíirent l'admiration de tous les S9avans 3 
i l s'en voit encoré de trés-parfaites en T E -
glife de faint Gervais a Paris : dans la 
fainte Chapelle du bois de Vincennes ; 
dans la principale Eglife de la Víl le de 
Mets : dans celle de faint Oiien de Rouen: 
dans les Cháíeaux de Gaillons Sí d 'Annet | 
(5$ dans pluíieurs autres lieux qu'il feroit 
ennuyeux de nommer , oü par tout on 
voit ees rares prodiges de l ' A r t . 

Pour réiifíir parfaitement dans un Arfc, 
i l - faut s'y atíacher entierement, raais la 
plúpart de ceux qui ront fait avec tant 
de zele 6c qui ont -été f^avans, n'ont 
auiíi laifle á leurs heritiers que la gloire 
qu'iis fe font acquifs dans le ,monde j 
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qü'ils ont plus envié mille fois que tous' 
ies biens de la Fortune. T é m o i n Li í lppé 
Sculpteur admirable qui mourut de pau-
Vreté , parce qu'au lieu d'avoir pris íbin 
d'acquerir méme déquoi vivré , i l s'étoie 
meeílamment o c c u p é ^ i l ' é t u d e de fon-
A r t . E t Mirón qui animoit pouF ainíi diré 
les Státlaes qu'il jettbitfi heureufement en 
bronfe , laiífa íi peu dé biens aprés Ta 
rnort, . qü'il ne fe prefénta ^ucüns hér i -
tiers pour recüeillir ' la fucédfeón. 

Nous pourrions donner nrilles exem-
ples de ees veri tés confiantes , & de Pe-
ffime oú les fgavans Hommes ont t o ü -
jours é té parmi les plus grands Princes 
de l aTe r r e . íí ce íujet ne demandoit pas 
un difcoursplus grand & plus etendu^qué 
celui que nous avonsrefolu de donner 
dans cette Préface : cé qui nous ob l ígc 
d é l a finir , en priant le Lef íeur de fe 
rnoins attacher á la polifeífe du Jangagé 
de notre L i v r e , aux bellés & fiches phra-
í e s , & á cette nóuve l l e Ortographe doñ t 
nous aurions pu nous fé rv i r , q u ' á l ' e x a c -
í i tude que nous avons a p p o r t é , pour 
donner toutes les préparat ions que nous 
y avons enfeignées ? avectpute iafidelité 

I 2 A R X 
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O h i l efi traite de Porigine s & ufage da 
Verres de l a maniere de le f a i t e , des 
inflrmnents, & des matieres avec íef~ 
queh i l f e fa i t : des diferens Sels qu'on 
y emplo'ie , & des couleurs qu'on im don* 
ne; de laZaphere, de l a Magnefie, dtt 
Ferret , de VJEs-u(lnm , de l a Calcina-
non du Cuivre, du Safran de M a r s ^ 
de Venus, de l a coukur d'eau M a r i n e ^ 
d'Emerande, & de Vurquolfe, 

C H A P I T R E 1 . 
E n'efl pas íans raifon que plu-
íieurs grands Perfonnages ont 
c o m p a r é Fhomme á un petí t 
Monde , puifqu'il renferme en 

ui to utcs les Vertus du gfand, & que 
A 
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D i e u íe c réant á fon image & reíTemblan-
ce , luí donna en méme tems un pou-
voi r abfolu Tur tout ce qu' i l avoí t c r é é 
dans ce va í te Univers : non feulement 
fur les Animaux , les Vegetaux & autres 
JVlixtes qui font viíibles'á nos yeux ; mais 
c n c o r á ^ u r tous les M é t a u x , Mineraux , 
Semi - mineraux , Fierres précieufes , 
Feries , Coraux ¿ & autres Tréfors qui 
font.renfermez ¿zns le Globe de la T e r -
re áfe dañs la profondeur des E a u x , a-fin 
qu'il pút en difpofer á fon plaiíir , & que 
par l'intelligence que D i e u lui a d o n n é e , 
i l pút auíli en connoí t re toutes les pro-
prietez 5 pour s'en fervir dans fes befoins. 

L a Nature a fon pouvoir borne dans 
tous fes efFets , & l'homme feul peut au-
gmenter par l ' A r t , les Vertus des chofes 
qu elle produit, en déliant lepur de l ' im-
pur , le fpirituel du corpore l , & les par-
ties les plus fubtiíes des materielies ; ce 
que la méme Nature nepeut faire , parce 
qu'elle n'a pas d'outils propres pour fe-
parer les impuretez qui s'y rencontrent, 
& qui p rov íennen t des corruptions des 
Matrices oü elle faít toutes fes genera-
tions & fes p r o d u í l i o n s : Outre que la 
femence univerfelle du Monde} qi^i con-
tient en foi les trois Principes ¿cíes qua-
jr^s Elem^ns a dont tout ce ^ui eít dans 



la Nature eí l compo íé & nourri , n ^ í l 
pas exempte e l le -méme d ' impure té 5 car 
ayant circulé du C i e l en la T e r r e , Sí de 
la Ter re au C i e l , oú elle prend toutes 
les Vertus des Confleilations Se des P l a -
nettes.elle redefeend enfuite jnfques dans 
le Centre de la T e r r e , pemr y prendre 
Corps Se S e l , & y acquerir la derniere 
perfedion élementaire ; d ' oü le feu cen­
tral l'ayant repouíTée jiafqu'á ía fuperficie, 
puis dans le Globe de l ' E a u Sz de P A i r , 
aprés avoir produit en paíTant dans tous 
ees Elemens une infinité de Mixtes , e l ­
le remonte de nouveau jufques au C i e l , 
d ' oü elle péne t re Se anime tout TUnive r s . 
C'eft dans toutes ees circulations que 
cette ame du Monde íe revefi: des impu-
retez , dont PEfprit general eí i tonjours 
ín fedé par le p e c h é , dê  maniere que le 
pur & l'impur montent Se defeendent con-
fufement, en forte qu'il n5y a que ía feu-
le induftriede l'homme qui puilíe les fe-
parer , en rejettant íes excremens inút i­
les , en puriíiant fes principes , & en les 
raíTemblant pour en faire un c o m p o f é 
plus puiílant en vertu;afín que de ce com­
pofé i l s'en puiífe faire une generation qui 
nous ^roduife fon fcmblable : car la 
nature d'un Mixte ne peut étre chan-
g é e en un autre Mixte , Se i l faut fe-

A i j 
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mer du grain pour íivoir du gram. 

D ' o ü vient que tant de fages P h i l o í b -
phes ont é c r i t , que rhomme par le mo-
yen de l ' A r t pouvoit commencer o ü fi« 
niíToit la Nature , en dépurant fes matie-
res, & en les reduifant dans leurs prerníers 
principes , pour enfuite les elever á un 
d e g r é infini de perfeftion ; foit pour pro-
longer la vie des hommes, ou pour la 
guer i íbn de leurs plus grandes maladies ; 
p a r l e moycn des Animaux , Metaux , 
Mineraux , Fierres précieuíes , Plan^ 
tes & autres Vegetaux. O r cette deiiaiíbn 
de M atieres n 'e í l pas po í í ib l e , l i Pon ne 
les détrni t entierement : mais i l faut que ee 
foit par une chofe qui leur convienne 
fpecifiquement , & qui , foit de leur me-
me nature , alors i l fe fait une reduélion 
de leurs fubftances, avec lefqueiles par 
le moien de l ' A r t , l'homme peut faire 
toutes les merveilles dont je viens de par-
ler , en rendant fain ce qui étoit mala-? 
de , & en convertiíTant Pimparfait en 
parfait; & c'eft o ü f e voi't Pempireabfolu 
que Dieu lui a d o n n é fur toutes les au­
tres Creatures. 

C e n 'eí l pas mon deífein d'entrer i d 
dans un ra i íbnnement profond de cette 
ícience fublirae & re levée , que je laiífe á 
iraiter aux veritables Philofophes ? qui 
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foiít les feuies Creatures auíquelles Diew 
a revelé de íi hauts Myfteres, Si dont tous 
les autres hommes comrae m o í , font i n ­
dignes : mais bien de faire connoitre par 
une demonftration palpable , que l 'hom-
me en beaucoup de chofes peut imker la 
t a t u r e lorfqu'il en eít a i d é , de faire des 
Ouvrages de fes mains & par fon induf-
trie , qui devroient p lu tó tpa íTerpour des 
merveíl íes que pour des chofes poíííbles á 
l ' A r t . Celles dont nous ailons parler , Se 
qui font le fujet de ce L i v r e , ne feroient 
pas raoins furprenantes .íi elles é to ient 
moins communes ; mais d'abord que les 
yeux de Phommefont accoutumez á voi r 
pluíieurs fois un méme objet , ils cora-
mencent á ne l 'avoir plus en eflime ; í e -
moin la Nature que nous voíons tous les 
ans fe renouveller , & qui quoi qu'elle 
nous foit coutumiere , devroit pour í aq t 
nous é t re un fujet perpetuel d''admirat2on. 

D e tous les Travaux de l ' A r t , celui du 
Ver re n 'e í t pas le moins coní iderable , 
foit qu5ii foit naturel ou contrefait; i l 
fond au feu fans fe confommer , & i l s'y 
perfe^lionne comme l ' O r qui eft un M é -
tail p a r f a i t e n y laiíTant toutes fes im-
puretez & en s'y blanchiífant, ce qui le 
rend plus propre á faire des TaíTes, V e r -
teSfSc autres VaiíTeaux á Tufage de l 'hom-

A üj 
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me , qu'aueun autre Métai l ou Mat íe fe 
que ce foit. J e pafle encoré plus avan t , 
& je dís 3 que nonfeulement l eVer re fe 
blanchit au feu, mais e n c o r é qu'il aide á 
y blanchir & fondre tous les autres M é -
taux , & á les rendre plus tendres & plus 
•malleables, & ainíí plus aífez á employer 
aux Ouvrages pour leíquels ils font def-
tinez. 

Dans l ' A r t Spagyrique , dans la P h y -
jfique 5 8c dans la C h y m i e , i l eí i impof-
i ible de fe paífer de vaílTeaux de Ver re 9 
foit pour les fublimations , diílilaíions , 
putrefaftions , digeíl ions , circulations , 
ou autres operations aufquelles ils font 
neceí ia i res pour pluííeurs raifons , dont 
i'une eíl que Fon voit ce que font les M a -
íieres qu'ils cont iennení lorfqu'ils fontfur 
le feu '3 Se Fautre , que ees matieres ne 
peuvent s'imprimer dedans ni tranfpirer 
au dehors , m en tirer aucune odeur ni 
mauvais g o ú t qui puiífe nuíre a la f a n t é , 
ál e l lesy íbntraifes pour les Méd icamens : 
auílí les Philofophes ne fe fervent pas 
d'autres vaiífeaux pour leurs rares^ O p e ­
rations, foit pour tirer leur precieux M e r -
cure Se le purifier , ou pour la cuiíTon de 
i a matiere dont ils font leur Medecine uni-
verfelle;ce qu'ils ne pourroient faire fans 
le verre, autrement ils travailleroient en 
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a v e u d e s , & ne pourroient jamáis regler 
leurs operations: Outre que la volatihte 
des Efprits qu'ils do íven t renfermer^ dans 
leur tems, ont une penetration fi v ive & 
fi fubtile , que d'autres vaiíTeaux ne les 
pourroient contenír . a 

L e s Eglifes , Ies Pa la i s , les Chateaux 3 
Se les Maifons particulieres , tirent leurs 
plus beaux ornemens du Yer re , auíí i-
bienque leur coramodi té , puifque cette 
matíere diaphane & tranfparente , garde 
le dedans du trop grand chaud Se du trop 
grandfro id , fans erapécher la penetra­
tion de la lumiere du jour. L e s Miroirs 8c 
les Glaces qui íont au dedans » ne font-
elies pas autant de caufes íurprenantes á 
nos y e u x , reprefentant íi naivement & ü 
naturellement, depuis les plus grandes 
jufques aux moindres adions de tous les 
pbjets qui leur font opporez i d 'oü s'en-
fuit auffi que l'on peut toujours é t re dans 
une p rop re t é agreable. Cependant dans 
le nombre infim de perfonnes qui ont de 
ees Miro i r s , i i s'en trouve tres peu qui 
faíTent une veritable reflexión fur cet ou -
vrage , qui eíl fans contredit le chef-
d'cEuvre le plus beau & le plus parfait de 
1 'Ar t , puifque i'homme ne peut r íen tai­
re de plus merveiileux. . 

D'ail leurs la vaiííelle qui s?en fait pour 
A iüj 



^ L ' A R T D E L A 
ornerles Buffets & couvrir l e sTab les^ 
les Vafes , les L u í l r e s , Jes Fip-ures Se 
m ú k s autres fortes de Galanteries de tou-
íe s les couleurs, qui fervent au plaiíir & 
a l a c o í m n o d i t é deshommes, Scqmfont 
l a parpre de toute TEurope , fe peuvent-
lls vo i r fans é tonnemen t ? 

Mais íi ROUS conliderons les reprefen-
lations & les peintures qui font aux V i -
tres des Eghfes , nous admirerons en me-
me tems que les couleurs que nous t i -
rons des M é t a u x pour ce fujet, ont une 
íi grande vivaci té , quyú femble que ce 
ioit autant de Fierres Orientales. S i on 
j e í t e de ce Ver re dans le Fourneau , on 
verra qu' i l e l í fucceptible d'un fi grand 
nombre de couleurs , que rien ne le peut 

^ égaler . 

L e Ver re e í l a p p e l l é d e ce nom, parce 
q u i l eít u n M é t a i l tranfparent, & que 
les autres M é t a u x font opaques, n 'y ayant 
que le feul Ver re qui montre ce qu'il con-
tient L e nom de Glace que les Francois , 
Jes Allemans , & Ies Bretons ou A n ^ l o i s 
luí ont d o n n é , e ñ á caufe qu'il comient 
en luí une couleur tirant fur le bleu ce-
ieí te; L e motde Glace vient aulíí de ce 
que le Ver re faiteh Glace^e íTembleá cel-
le que la rigueur de l 'hiver congele fur 
les íLmx ; Outre que l 'on peut diré , que 
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l e Verre paroí t á nos yeux comme 
une E a u g e l é e ; ce qui a fait auííí diré á un 
Auteur raoderne, que le vin fe rit de fe 
voir enfermé dans le fein miraculeux de 
fon ennemie mortelle. 

Monzerus nous aífure, que lorfque la 
nouvelle invention de faire les Miroirs . 
fut t rouvée , on les vendoit t r é s - che re -
nient , comme étants faits d'une matiere 
précieufe , & pour le plaifír que chacun 
prenoit de s'y voir íi vivement dépein t . 
Nous ajoüterons á cela, que ce n ' e í l q u e 
dépuis environ deux cens ans qu'ils font 
en ufage , & que la maniere de les faire 
fut t rouvée par une perfonne qui fondant 
du Verre dans un creufet, en répandit la 
liqueur, laquelie ayant c o u l é e p a r t e r r e , 
& s'étant glilTée fous un grand carreau 
dont le lieu étoi t pavé , obligea l ' O u -
vrier á le iever3 & ayant t r o u v é ce V e r -
re en forme de Glace, ( ce qui nefe pou-
voit faire par les manieres ordinaires de 
fouífler , ) y donna fon attention toute la 
nuitjóc coñíput par-lá que le Ver re fe pou-
voit couler en Glace córame les M é t a u x 
en Plaque , ce qu'il experimenta desque 
le jour fut venu , oü i l trouva.la poííibi-
lité, que le pur hazard lui avoit fait naitre, 
comme i l avoit fait auparavant celui des 
matieres qui compofent ce M e t a i l , ain-; 
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íí que nous le dirons c i - a p r é s . 

L'ufage duVerre eí l íi anden , qu'il e í l 
difficile de diré le tems auquel i l a com-
niencé : Pline pré tend que ce fut dans la 
V i l l e de Sidon que íe íirent les p remié is 
vaifíeaux de Ye r r e , comme i l fe voi t 
dans le Chapitre X X V I . de fon L i v r e 
X X X V I . d'autres aíTurent que fon ufage 
eft auffi anden quecelui des Br iques , ne 
pouvant en faire qu'on ne faííe du V e r r e : 
C ' e í l ce qui leur a fait diré que cet A r t 
é íoi t connu des le tems que la T o u r de 
Bab^ l fut bát íe , étant faite de B r i q u e , Se 
cette maniere de batir continua en £ g y p -
te , puifque l'emploi des Enfans d ' i í r ae l 
durant leur captivité , n 'é toi t autre que 
d'en fake. O n pourroit appuíer ced par 
une preuve convainquante, qui eít que 
dans la Bible , dont Moife eíl le premier 
A u t e u r , i l eíl parlé du y e r r e , ce qui ne 
feroit pas s'il n'avoit é té en ufage ávant 
lu i . 

L e s paífages que S. Jean nous rapporte 
dans fon Apocalypfe , nous doiventren-
dre le Verre tres précieux 5 car en par-
lant du T r o n é de D i e u Chap. I V . f . V I . 
íl dit s q í i au devant du Troné ti y avoit 
míe mer de Verre femblahle A du Cr i f l a l , 
E t parlant de la C i té celeí le dont i l fait 
Ja defeription au Chapa X X . f . X V i l I , 
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íl áít enco ré , que le Batiment de l a mu-
raille étoit de Jafpe , mais qvie la. Ci té 
étoit d'Or pur i femhlable ¡t du f e r r é tres 
clair . E t au f . X X I . Que les douz.es Por­
tes étoient doaze Feries , chacune des Por­
tes étoit d'une Fer ie , & que la Rué' de la. 
Cité étoit d 'Or f u r comme du f e r r é t r h -
luifant. C 'e í t -á -d i re un Ver re d ' O r , ou 
p l u t ó t u n O r vitrifié, qui eft cet E l e d r e 
d'Ezechiel dont parle S. Hyerofme. Pap -
puíerai encoré ceci par un paíTage de Job? 
Chap. X X V I I I . f . X V I I . lequel par-
lant de la SageíTede D i e u . d i t , que l ' O r 
ni le Ferré ne feront -potíit égaux a elle. C e 
qui nous fait voir clairement j non feule-
ment l 'ancienneté du Ver re , mais enco­
ré en quelle eftime i l é toi t par mi ees 
grands Hommes qui l'ont toujours éga lé 
á l ' O r . C e dernier paíTage eíl enco ré rap-
p o r t é dans une Tradudion de S. Hyerof ­
me , 8c dans pluíieurs autres Auteurs r 
parmi lefquels i l s'entrouve qui ont chan-
g é le mot d 'Or & de Ver re , en celui de 

•pierre plus précieufe que VOr . D'autres 
en vme Efcarboucle ou autre femblahle 
pierre précieufe & hdle. Mais ( difent-ils ) 
que tous.cesnoms ne s'entendent que 
d'une feule &; méme P i e r r e , que les A n -
ciens ont crü donner lueur la nu i t , ócqui 
ne fe trouve poim. O r ce dernier fenti-
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ment eft fort myfterieux, 8í ce í tefeule Se 
m é m e Fierre doit s 'eníendre felón ( S . 
Paul aux Romains ) du t émoígnage de 
B i e u , dont i l s'efi; voulu fervir de figure 
univerfelle pour s'allier avec notre N a -
ture humaine , par le M y í l e r e de l ' Incar-
nat íon de fon Verbe. 

L e grand H e r m é s P e r e de tous les 
Philofophes , appelloit cette Fierre l ' í -
snage de D i e u invifible , qnev MoiTe fít 
enclore dans P A r c h e d'AUiance , & qui 
fut appel lée la gloire de D i e u , luifante 
de nuit comme un feu ardent, ou com-
me une Eto i ie étincelante qni briiloit de 
jour j ainíi qu'il eft remarqué au L i v r e des 
Nombres. C e í l ce que ees Auteurs orít 
bien entendu Se compris , mais que p lu-
í ieurs autres auront peine á comprendre 
íi ce n 'e í t les vrais Philofophes. Nous en 
traiterons plus amplement dans notre fe-
cond Ouvrage , da Bévoilement des T a -
hlecux myfiiques de V A n t i q u i t é , oü nous 
ferons voi r que de ees témoignages f u -
rent faites les deux Tables de la L o i , qui 
furent enfuite pofées dans le méme A r -
c h e , & qui font les deux Fierres précieu-
fes qui fervent maintenant d'exemple aux 
fages Philofophes, comme elles fervoient 
autrefois de figures aux Anciens. 

Onpourroi t attribuer rorigine du V e r * 
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re á Tuba l Caín íils de Lamech ; car 
ayant é té le premier Chimií le qui ait 
t r ouvé le moyen de fondre les M é t a u x , 
& de mettre en ufage le F e r & FAi ra in , 
dont i l forgea des Arraes pour la Guerre, 
ainíi qu'ii eí t remarqué dans la Genefe L i -
vre I V - i l auroit b i e n p ü trouver celui de 
faire le Ver re , puifqu'on ne peut évi ter 
de reduire les M é t a u x calcinez en Ver re , 
lorfque Pon fait le feu un peu trop v i o 
l en t , 8c que la matiere y reí te plus de 
tems qu elle ne doit. O e í l ce qui a fait 
diré á Ferrandu? Irnperatus, que Porigi^-
ne du Ver re vient du F e u , ou de la fenle 
reverberation dans les Fourneaux oü le 
F e u eít confervé dans fa forcé. Nous, 
avoüons que le F e u eít íe premier ouvrier 
de la Nature & de P A r t j neanmoins avec 
cette diitindion , que celui de la Nature 
vivi f ie , & que celui de P A r t d é t r u i t , no-
tarament lorfqiPil eít trop excité : mais 
celui qui f9aura le conduire &c Paider , 
pourra s'en fervir utilement, pour la fé-
paration & la perfeélion des chofes fur lef-' 
quelles i l travaillera 3 ce qui fait que t rés -
fouvent on cherche ce qu'on ne peut trou­
ver j & que Pon trouve ce que Pon ne 
cherche pas. Ainí í nous pouvons diré 
que la plúpart de tous les plus beaux 
Secrets que nous ayons, n'ont é té trou^. 



14. L ' A R T D E L A 
vez que par un pur hazard de l ' A r t . 

L e grand H e r m é s n'ignoroit pas la fa­
brique du V e r r e , puifqu'il en donna la 
connoiíTance aux Chimiftes d ' E g y p t e , Se 
non pas celle de la tranfmutation des M e -
taux qu'il f9avoi t , ainfi que PaíTure K i r -
cherus dans fon Oedite que depuis ees 
j u p i e s ont toujours profeíTé cet A r t , 
kzns lequel ils fe font rendus teliement 
experts , queFlavius Vopifcus parlantde 
ia vi l le d 'Álexandr ie 5 dit qu'elle eíl t rés^ 
riche & tres ahondante en b led , que per-
fonne n 'y vit dans i 'o i í ive té , les uns y 
faifant du Ver re , 6c les autres du Papier. 

I / a n t i q u i t é du Verre eíl encoré , r appor -
t é e dans le I V . L i v r e d e Lucretius Poete 
L a t i n , que pluíieurs autres ont fnivijraais 
la p lúpar t des Hi í lo r icns en attnbuent 
l 'invention aux Philofophes Chímil tes , 
.lefquels voulant contrefaire les Pierres 
précieufes , ont t rouvé ce beau fecret. 
Nous devons á ees grands Hornmes la 
connoiíTance que nous avons aujourd'hui 
de tout ce qu'il y a de plus rare Se de plus 
caché dans la Nature , en ayant develop-
p é t o u s l e s myíleres . L a qual i té de C h i -
miíte en ce tems-ia, n 'é toi t pas avilie 
comme elle eft á prefent, &: on fe faifoit 
honneurde l 'étre , les R o i s m é m e l'ayant 
exercée . Nous en parierons dans F Q u -
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vrage que nous prnmettons, Se d'ou d é -
dérive le mot de Chimie 3 o ü nous prou-
verons fon ancienneté par pluíieurs paíTa-
ges de FEcr i ture fainte. Maís nous d i -
rons ici en pa í l an t , que les Chimií tes de 
ce Siecle íbnt bien élo^gnez enf9avoir<Sc 
en probité de ceux des premiers tems , 
qui ne s'attachoient pas aux Sophiflica-
tions , ni á miiles autres fortes d'ouvra-
ges de cette nature eomme ils font tous 
aujourd'hui i caufe pour laquelle ils one 
tellement decr ié cet A r t , íi beau Se £ re­
levé dans fon principe , qu'il fuííit d ' é t r e 
de ees fortes de Chimiftes pour é t re en 
horreur parmi les honné te s gens : auílí la 
plúpart «de ceux qui font cette profeffion, 
ne font que coureurs de Receptes, qu'ils 
appellent Recipez., iefquels fous quelque 
fauíTe apparence de íixation , ou d'au-
gmentation d 'Or & d^Argent , qn'ils 
nomment Méd ium ou Tiercelets , & qu'ils 
difent faire avec le Mercure commun , 
Métaux imparfaits, Mineraux, Seis , Pou--
dres , & autres Ingrediens heterogenes 
aux principales matieres , abufent la p l ú ­
part des perfonnes trop credules á leurs 
belles paroles, & fouvent les ruinent. C e 
n 'e í t pas avec les Corps dursóc matenels 
que les vrais Philofophes t ravai l lent , 
parce que Fon n'en peut fair^ aucuns bons 
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ouvrages , íi auparavant on ne Ies rend 
en fubí lancesf luidesj vo lá t i l e s , & ípir i-
tuelles , tels qu'ils é toient avant leur coa-
gulation : non pas par le moyen des E a u x 
fortes 6c cor ro í ives que les Anciensn 'ont 
jamáis conuues^ mais bien par celui de la 
m é m e E a u qui les a engendrez & nour-
ris , qui e í t comme leur mere , qui leur 
efthomogene, & qui e í l l ' E a u v ive de 
la Fontaine des Sages . ou plutót la c lef 
de t o u í e la Nature , fans laquelle on tra-
vaiileratoujours en vain. T o u t ce qui au­
ra l'ombre d'augmentation aux yeux des 
credules , ne íbutiendra jamáis les ver i -
tables épreuves que l'on doit donner á 
l ' O r 8c á l 'Argent 5 fi par je ne ícai que! 
hazard cela arrivoit une fois 3 on doit 
s'aíTurer que la feconde emporteroit dans 
ía fumée tou t e s l e s grandes eíperances du | 
p ré t endu profit, & feroit trouver au con-
traire une perte con í ide rab le , tant par le 
déche t ¿es Matieres , que par les frais 
qu'il auroit convenu faire pour y parve^ 
nir. Ain í i ceux qui auront aílez peu de 
raifon pour s'attacher á ees fortes de tra-
vaux , auront peu t -é t re le malheur de fe 
voi r un jour entraínez á leur perte. 

Revenons á l'origine du Y e r r e ; P A u * 
leur de PEííai des merveilles de Nature , 
rapporte que le l imón du Lac-Cendevia , 

qui 
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qui eíl aupied ¿n M o n t - C a r m e l , fut la 
premiere M atiere qui fervit á faire du 
Verre . Que des Mafiniers voulant faire 
un trepié á leur marmite , décendirent á 
la plage de ce L a c , qu'ils prirent de ce 
fable qu^ils niélerent avec du Nitre dont 
leur N e f étoi t chargee , 3c que faifant feu 
fous la marmite 5 iis virent coulerune no­
ble liqueur córame Criftal gliiTaní , ou 
Pierreríes fondues , d 'oü ils apprirent á 
faire le-Verre de ees deux Matieres , dans 
lefquelles ( dit - i l ) on méla depnis de 
PAyman t , parce qu^il attire á foi le V e r -
re auííí-bien que le F e r , qu'enfuite on fe 
fervit des Fierres luifantes, & aüleurs de 
certains fablons de terre, cemme aux I n -
des des Fierres de Crií lal . Mais que de 
fon tems on fe fervoit d'une fub íbnce v i -
treufe , t irée d'une herbé n o m m é e S o n ­
de j avec laqueile on méloit du fable pour 
lafixer. Fl ine dit á peu prés la m é m e 
chofe dans fon L i v r e V . Chap. X I X . 11 
veut auílí que ce foit par hazard que le 
Verre ait é té t r o u v é fur les bords du íleu-' 
ve Belus en Syrie , oü des Marchands 
ayant é té emportez par la t empé te furent 
contraints de demeurer , & de faire un 
foyer pour cuire ce qui leur é toi t nece í -
faire pour manger; que cet endroit é íant 
rempü d'une grande quanti té d'herbes 

B 
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appel lées par pluíieurs K a l t , le grand 
feu qu'ils y íirent Ies ayant re'duites en 
cendres pleine de fon Sel» lequei joint 
avec le fable & íes pierres propres á faire 
le Ver re qui V y rencontrerent naturelle-
m e n t , en firent un e ípece de Ver re cou-
lant : ce qui ne montra pas feuilemcnt fa 
coní t ruél ion ; mais encoré celle du Cr i í la l 
6c de pluí ieurs autres beaux Ouvrgges , 
qui n'auroient pas é té trouvez fans le V e r ­
re ; dont i'ufage e ñ íi neceílaire pour 
paí ler la vie avec plaiíir & fatisfaílion 3 
que la Providence de Dieu a permis3qu'il 
n ' y ait pas un endroit dans le Monde o ü 
sí ne fe trouve tout ce qui e ñ neceí íaire 
pour le fabriquer j Sí dans une ü grande 
abondance, que les Matieres enfont pref-
que inépuifables. C 'e í l á ce fujet qu'un 
Art ifan avoit raifon de diré joviallement, 
que l ' A r t du Verre dureroit autantque les 
Siecles j puifque D i e u réduifant ce va í le 
Ü n i v e r s en cendres * i l s'enfuívoit que 
tout devoit étre réduit en Ver re , á caufe 
du mélange des Seis qui font parmi la 
Te r r e . I i t i l bien vrai que la fin derniere 
ne peut arriver que par le F e u fuivant les 
faintes Ecri tures . non pas par le F e u ma-
tericl dont nous nous fervons dans nos 
Foyers ; mais bien par celui que nous ap-
pelloas Eieraentaire Se central, dent Dievi 
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augmentera feulement la chaleur, qui ren-
dra la Ter re tellement aride Se deíTeichée 
de toute fon humidi té , qu'elle en fera non 
feulement ca l c inée , mais enco ré c h a n g é e 
en un étre meiileur ; qu'enfuite elle fera 
habitée par un nouveau M o n d e , d'une 
Nature toute fpintuelle, incorruptible s 
glorieufe , Se qui ne fera fujetíe á aucurl 
changement. 

Toutes les raifons que íes deux Auteurs 
que nous venons de ciíer nous rappor-
tent au fujet de l 'or igíne du Ver r e 5 fonc 
beaucoup mieux éclaircies par Jofeph 
dans le Chapitre I X , en fon L i v r e l í , de 
la Guerre des Juifs , o ü i l dít des chofes 
furprenantes aa fujet du Sable á faire le 
Verre dont nous venons de parler, I I re­
marque que íe F leuve Belus í o r t da 
Mont-Carmel , qui paíTe entre Ptole-
maide Se T j r : qu'il n 'e í l é lo igné d e P t o -
lemaide que de deux Stades , q u ' a u p r é s 
de ce F leuve eíl le Sepuíchre & la Statue 
de B e l ou B e l u s , pere de Ninus premier 
K o i des Aííiríens , que les Babiloniens 
adorerent un long-tems , Se honorerent 
de Sacrifices par l'ordre de Ninus 5 qui 

/u t ainfi le premier Auteur de l ' í do la t r i e -
Se du Sacerdoce des C h a l d é e n s , felón 
Euíebe L i v r e I . Se I f idore L i v r e V I H . 
Que ceí te Statue de B e l , que les Payens 
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furnomraerent Júp i te r , avoit prefque cent 
c o n d é e s dehaut , ( ce qui eí l tres digne 
d'admiration ) qu'en ce lieu i l y a une 
¡Vallée prefque ronde, remplie d'un Sable 
clair & propre á faire le Verre ; que íi la 
quant i té des Vaií íeaux quí viennent en 
charger l 'épuifent, tout auílí-tót le lieu en 
e l l rempli par les vents qui les font ío ra -
ber des coupeaux des Montagnes qui en-
tourent cette Vai lée , de maniere que de-
puis tant de Siecles qu'on y prend de ce 
Sab l e , i l s'y trouve toujours dans la m é -
me abondance. 11 dit encoré au rneme 
L i v r e C h a p . X V l I . que ce Sable aunna-
turel furprenant par deíTus tout auíre, qui 
eíl de changer en Verre tout ce qu'il re-
90ÍÍ de M é t a i l , & ce qui eíl de plus ad­
mirable, quetous les morceaux de Ver re 
qui en font faits& quel 'on rejeíte deíTus, 
í e convertiiTenttout auffi tót en Sable v u l -
gaire. Q u ' i l fe í r o u v e auffi dans ce Sable 
une Fierre précieufe de la groí íeur d'un 
gland , qui eí l tranfparante Sí belle. 

T a c i t e dans le V . L i v r e de fes H i í l o i -
res 5 fait auffi mention du F leuve Belus } 
difant qu'il entre dans la Mer de Judee s á 
Fembouchure duquel les Sables que l 'on 
y raraaíTe , parce qu'ils ont beancoup de 
XNitre, fe changent facileraent en Ver re 
tlíin§ les fournaux ; 6c quoique ce rivage 
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foit petit , cependant qu'il en efl ínépu i -
fabie. Strabon dit la méme chofedans fon 
L i v r e X I I . Pline dans fon L i v r e V L & 
Agr íco la dans fon Traite des Foíí í les : 
Se l'on peut d i r é , que tout ce qu'il y a eu 
generalement d'Auteurs qui ont parlé du 
Verre , on fait mention du lieu dont on 
tire ce Sable , duquel on peut faire le 
Verre fans aucun autre fecours : en quo í 
i l fautadmirer les eíFets de la Nature , de 
renfenner dans une matiere íi vile } un 
Métail auíii beau , & auílí précieux que 
le Verre. C e c i doit fervir d'exemple aux 
perfonnes curieufes, & leurdoit appren-
dre que ceux qui ne recherchent le pre­
mier agent de la Nature que dans l e s M a -
tieres precieufes > fe trompent lourde-
ment , puifqu'il fe peut trouver dans les 
Matiercs les plus fímples, les plus grof-
fieres, Sz les plus viles ; & dans celles 
méme que nous foulons fouvent aux pieds; 
tant i l eít vrai que la fage N a í u r e , ou 
plutót la bonté iníinie de Dieu , a voulu 
que les pauvres comme les riches, puífent 
poíTeder ce précieux Tréfor , & en faire 
cette tant renommée Medecine univer-
fe l le , pour fervir á la guer i íon de leurs 
plus grandes maladies ; autrement D i e u 
n'auroit pas travaillé pour tout le M o n ­
de , &fa parole, qüie í l infa i l l iMe, ne fe 
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trouv'eroit pas veritable lorfqu'il d i t ; 
qiSi l ne f a i t pas dijference des perfonnes $ 
mais que tons les hommes qui l'ahnent & 
qui le crnignent lu i font agreahles. C e quí 
nous fait voir que fa v o l o n t é eíl qu'il foit 
connu de íous les hommes , & que tous 
ceux qui vivront felón les íaintes L o i x , 
peuvent efperer de trouver cette Fierre 
cachee , pour en emploier les fruits á fon 
honneur & gloire , qui font les vrais 
fentimens que tous les bons Chré t i ens 
doivent avoir j í í n o n , qu'ils ne fe flattent 
pas de jamáis voi r ni connoitre ce divin 
T r é f o r , que D i e u ne raanifefte qu 'á fes 
E l ú s . 

Quelques Auteurs ont écri t , & entr'au-
tres P ü n e ^ Ca i l iu s , & l í i do re , que du 
tems de i 'Empereur Tibere qui vivoi t 
pendant le regne de N ó í r e - S a u v e u r Jefus-
Chr i í l j un particulier qu'on ne nomme 
point , Archi tede de fa profe í l ion , ayant 
r e l evé par une maniere admirable, en la 
vi l le de R o m e , un grand Por í i que qui 
panchoí t d'un c ó í é } 3c raífuré les fonde-
mens poür le rendre immobile : que T i ­
bere le paya , & le fit chaífer de la V i l ­
le , avec défenfe d^y rentrer. Cependant 
que ce particulier ayant t r o u v é le moyen 
de rendre le Verre malí cableare vint á R o ­
me } Se qu'il en prefenta un á ce Prince , 
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lequeí étant indigné contre luí de ce qu' i i 
étoit venu fans fa permiflíon,jetta ce V e r -
re contre terre. qui ne fit que fe boíToyer ; 
Que cet Ouvr ier l'ayant ramaíTé , le r a -
commodafur Fheure avec un marteau,fur 
une petite enclume qu'il avoit portee á ce 
fujet, & le remit en fon premier é t a t , 
efperant par-lá fon pardon ; raais que ce 
fut tout au contraire^ car ce Prince l 'ayant 
fait interroger s ' i l y avoit quelqu'autre 
que luí qui fgüt fon fecret , & luí ayant 
dit que non , i l lui fit couper la tete fur 
le champ, dans la crainte que fon fecret 
ne füt connu á la p o í l e r i t é , que l ' O r par 
ce moyen , ne füt plus confíderé que 
comme de la boue, & que les autres M é -
taux ne perdilTent leur prix. E n efFet, le 
Verre feroit beaucoup plus précieux que 
l 'O r s'il étoit maileable, á caufe de fa cou-
leur diaphane & tranfparante. 

N ó t r e Siecie fertile en grands H o m -
mes j n'a pas eu moins d'avantage fous le 
Regne du feu R o i Lou i s le Ju í l e , que 
fous celui de T i b e r e ; puifqu'on aífure 
qu'un S9avant ayant t r o u v é ce méme fe­
cret , en prefenta une trés-belle figure au 
Cardinal de Richelieu , qui étoit le P r o -
teéteur des Sciences íque ce Grand M i -
niftre voulant prendre cette F igure pour 
la mieux admirer , celui qui luí prefentok 
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la latíTa tomber exprés , dont ce Míníflfe 
parut fáché ; mais que cet homrae Payant 
ramafíee en redreíla toutes les parties of-
fencées avec tant d'adreíTe , qu'il ne pa­
rut pas qu'elles euflent é té b o í t o y é e s ; ce 
qui furprit ext rémement ce f9avant M i -
nií l re qui n'en ignora pas la caufe; & que 
les raifons politiques qu'il crutavoir pour 
les confequences de ce fecret , obiige-
rent á faire arréter celui qui l 'avoit trou-
v é . Ainí i la fortune qu'il eíperoit de faire 
par ce rare 3c important t ravai l , fe trou-
va reduite en une prifon perpetuelle. 

Pancirollus , & toute la cabale des 
Philofophes C h i m i í l e s , attribuent cette 
malleabilité á P E l i x i r blanc, ótant la fran-
gibili té au Ver re , & le rendant capable 
d'extention comme le Métai l .• c 'eít ce 
que nous croybns trés-poíl íble , par les 
ver tus infinies que nous fgavons que doit 
renferraerce précieux E l i x i r , aveclequel 
on peut auffi convertir Íes Criítaux en 
vrais Diamans tres- fíns , lenr donnaní l 'é-
clat3 le poids, 6í la dure té ; & faire beau-
coup d'autres merveilles dont nous ne 
parlerons pas i c i , puifqu'elies fe peuvent 
voir dans tous les écrits des Philofophes. 
Nous dirons neanmoins, que 1'Elixir blanc 
ayant le pouvoir de changer les Cri i laux 
en Diamans . ie rouge les conyenit de 

méme 
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ínéme en Rubís fíns, en Efcartoncle , & 
en autres fortes de Fierres precieufes j & 
donne également au Ver re la malleabili-
t é , ía dure té 5 Fextention du M é t a i l , ainíi 
que l'affirme le dofte Raymond L u l l e . 

Nous finirons ce Chapitre par une par-
ticularité qui ne íurprendra pas moins les 
eurieux qu'elle leur paroí t ra í ínguüere^au-
cun Ph i lo íbphe n'en ayant parlé ; ce quí 
doit fervir á éguifer leurs efprits pour en 
approfondir la caufe. Chacunf9aitque le 
¡Verre e í l un Méta i l par fa í t , puifque le 
F e u ne le peut confumer non plus que 
T O r , ( a i n í l q u e nous Pavons r e m a r q u é ) 
Se qu'il e í l ímpofíible de le détruire ni de 
changer fa nature, au rapportde tous les 
plus íublimes Auteurs qui en ont écrit , 
Se ¿ont la plufpart avancent qu'il eíl le 
dernier ouvrage de l ' A r t , puifque tout 
fe peut vitrifier Se réduire en Verre , juf-
qu 'á l ' O r méme quoiqu'il foit le métai l 
le plus parfait de la Nature : cependant 
nous pouvons aífurer i c i le Leé leur da 
contraire , par ce que nous avons v u 
dans quelques écrits fecrets desfages P h i -
lofophesj qui affirment que par un feu plus 
puiífant que le vulgaire , le V é r r e peut 
é t re ent ieremént d é t r u i t ; ce qu'ils ont re-
connu par diverfes experiences qu'ils en 
ont faites avec leur E l i x i r & donti lsfont 

G 
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le r é c i t , dans lequel i i s 'eíi tellement cori-
fommé , qu'il u 'y eít refté aucun veftige 
íie fon Méta ih Cela paroitra un Parado-
ice á beaucoup de perfonnes qul auront 
ín les L i v r e s des Philofophes, oü ils au­
ront apprjs ( ainíi que nous i'avons dít ) 
qu'avec cet E l i x i t on peut convertir les 
Yer re s ¡Se Criftaux en Fierres p réc i eu fe s : 
& i l femble que ce que j 'avance doive , 
ou les dét rui re ou é í re détruit . Pour ne 
laiíTer aucune fauíTe fmpreílíon dans l'ef-
pvit du L e d e u r fur un fu jet auííí impor-
tan t , je diray que tous ontdit la ver i té ,* 
mais qu'en cela tout d é p e n d d e la manie­
re de fe fervir de ce précieux E l i x i r , qui 
perfedionne'& détruit le méme fujet, s ' i i 
ne lui eíl appropr ié d'une maniere í ingu-
liere ; eonnue aux feuls Philofophes qui 
le font avec jugement. I I en eí l de mérae 
pour la guérifon des Maladies des hom-
rnes, qui le peuvent é t r e radicalement 
par cet E l i x i r , íi grandes , íi dangereu^ 
les , & íi incurables qu'elles foient; pour-
veu que celui qui en prend ou qui le don-
ne , í f ache bien l 'état o ü i l doit étre pour 
s'en fervir , en proportionnant fa dofe a 
fa forcé & á fa qualité : car autrement, 
bien loin d 'é t re une Medecine fouverai-
íie , i l confumeroittout notre humide ra -
idicalpar fon gxandfeu, écdetruiroi tpl i i -
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tó t le corps humainque de fervír á fa g u é -
rifon. C e í l ce que les vrais Philofophes 
n'ignorent pas , qui ne s'en fervent qu'a-
vec prudence 5 f9achans dans Tétat qu'il 
Je faut prendre , pour é t r e le verkabie 
Antidote á toutes fortes de Maladies , Se 
par conféquent á prolonger la v ie des 
Hommes ; lerquels avec ce fecours ex-
traordinaire Se furnaturel , peuvent fon-
vent é t re retirez des bras de la mort o ü 
les Remedes ordinaires les font faccom-
be r , qui n'ont pas la vertu de rétabl i r 
l'intemperie des Elemens qui fe trouvent 
en nous , comme le peut faire c e p r é c i e u x 
E l i x i r 3 c u plutót cette Medecine univer-
felle , dont les effets femblent é t r e plus 
miraculeux que naturels ; autant pour fa 
prompte operation , que par une efpece 
( í i j 'ofe diré ) de réfurredion qu'elle fait 
paroitre , en rétabliífant dans une fanté 
parfaite les perfonnes agonifantes Se en-
tierement abandonnées de leurs Médec in s , 
E n quoi nous devons loüer la b o n t é i n -
finie de Dieu , qui donne Tinduí lne aux 
Sages Se aux Studieux, de parvenir á une 
Science auííí grande Se auííí r e l evée , 
pour manifefter fa puiíTance Se fon imraea-
fe Chari té , 

0 i | 
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C H A P I T R E I I . 

f£)e l a maniere de conflrmre les Vours s ou 
í o u m e a u x qui fervent ú l a 

fabrique du Verre, 

Vantque de commeneer á par íer de 
. la maniere de fabriquer le Ver re , 

nous avons cri^ devoir faire une démonf-
tration de la forme des Fourneaux qui fer-
vent á ce travail . Mais córame onne peut 
en expliquer les termes qu'avec beaucoup 
de cireonlocutions , QOUS en rapporterons 
toutes les Figures en Tail le-douce c y -
aprés , afín d 'évi ter parce raoyen un am­
pie difcours , qui feroit beaucoup plus 
mal-aifé á comprendre fans ce fecours. 

Agr i co l a rapporte trois fortes de F o u r -
neaux , le premier qu' i l appelle C a r e a r í a 
ou Carcaife } eft celui o ü fe fait la Fri t te . 
( Planche premiere. ) C e Fourneau eí l 
fait comme un F o u r , haut de dix pieds 
& large de fept; ce F o u r a deux voutes , 
Tinferieure marquée A . eíl celle oú fe fait 
le F e u j ayant un trou au fommet par o ü 
paífe la flame qui entre dans la voute fu-
perieure marquée B . oü élle forme un 
reverbere qui réfiechit fur les Matieres h 
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feire la Fr i t te , qui font á nud^fur Taire d© 
ce Four , oü l 'Ouvner a foin de les re ­
muer avec un Rateau de Fer , tant qu e l -
les foient vitrifiées & préparées en leur 
per fed íon . Cette Voute fuperieure doit 
avoir une ouverture foit grande pour re ­
muer plusfacilement la Frittejau lieu que 
Pouverture de l 'ínférieure doit é t repe t i te , 
ne fe rvan tqu 'á jetter le bois pour mainte-
nir un feu eont inuelA en retirer la cendre; 

D u temps d 'Agr íco la on ne fe fervoit 
que de Charbons dans les Verreries ; 
rnais l'ufage du bois dont on s'eíl fervi 
depuis , eí l beaucoup meilleur ; car é tant 
emp ioyé trés-fec , i l ne donne aucune fu-
mée córame fait le Charbon , qui caufe 
toújours de l 'obfcurité au Ver re . 

L e s MaíTes qui paroiíTent auprés de ce' 
F o u r marquées C . font celles de la Fr i t t e 
qui fe tirent du F o u r , & qui fe caíTent 
lorfqu'elle font trop groí íes , pour é t r e 
plus coramodes á mettre dans les Pots du 
grand Fourneau, pour y é t re purgees 6c 
enfuite employées aux ouvrages que Ton 
veut. 

L e fecond Fourneau o u p l ú t ó t F o u r , 
dont parle A g r i c o l a , eíl ce lu ioú les O u -
vriers trayaillent j mais la defcription qu' i l 
en fait n 'e í l pas juíle , parce qu' i l fait.tout 
tes Fours ronds, 6c ils ne le doivent é t r e 

C ü j 
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.qu'au dedans , Se le dehors ova íe . I I 
ajoúte encoré deux gueules en forme de 
cheminées 5 par lefquelles le Serviteur 
jettoit le Charbon jour Se nu i t , ce qui-
n'eñ plus en ufage , puifque Fon ne fe 
íer t plus que de bois fec dans toutes les 
Verrenes , aíníi que nous l'avons dit j ce 
€¡m rend les grilles de Fer dont i l parle au 
T r o u & au Cendrier inútiles. 

C e F o u r dont le diametre dojt é t re pro-
por t ionné á la hauteur, efl: divifé en trois 
p a ñ í e s , toutes trois faites en Voutes . 
Ce l l e dubas marquée k.{Planchefeconde.) 
eíi: l'endroit oü le Serviteur je t íe le bois 
pour entretenir un feu continuel & fans 
fumée , & ce Four inféríeuí s'appelle 
Couronne Se Touverture Glais ; mais i l 
tí y a ni grille ni cendrier , le bois fe 
je í tant fur les charbons 5 que Pon a foin 
de retirer lorfqu'il y en a trop , avec une 
grande pelle de fer creufe. C e Four fait 
en Couronne auquel Agr íco la ne donne 
qu'un trou au mílíeu du haut , d'environ 
n n pied de diametre , enaneanraoins plu^ 
í ieurs tout autour par lefquels fort la flá-
mQ qui entre dans le fecond F o u r d u m i -
íieu , oufont les Pots remplis de Matiere 
pour la fabrique du Verre marquez E . fur 
lefquels cette fíame reíiechit & reverbere 
continueliement. 
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L a feconde part íe de ce F o u r marquee 

B . & dont la Voute eft ronde , e í l ceile 
qui fert aux Ouvriers . Agr í co la donne á 
chaqué F o u r huit A r c h e s , cependant i l y 
en a de fix ; entre chaqué A r c h e i l y a 
une ouverture en forme de fenelire faite 
en arcade , marquée C . appel lée grand 
Ouvraux , par oü fe mettent & retirent 
les Pots qui contiennent le Métai l ; ees 
grandes o u v e r í u r e s f o n t fermées chacune 
d'un couvercle de m é m e terre & tuille 
dont le Four eíl fait 5 ^our mieux confer--
ver la vue des Ouvriers de la trop gran­
de chaleur du feu , & pour la reteñir da-
vantage dans le Fou r . A u miüeu de cha-
cun de ees couvercles i l y a un trou ó ú 
orífice, appellé petí t Ouvraux , qui eíl un 
peu plus grand que la paume de la maiil 
par lequel les Ouvriers cüeiiient avec leufs 
Cannes ou Felles , le Métail teint ou re-
purgé de leurs P o t s , dont ils font teís 
VaiíTeaux qu'íls défírent. I I fert auíli á é -
chauíFer les uílancíles dont ils ont befoin. 
Se qui font foutenues par des crochets mis 
exprés aux cótez de ees ouvertures , qui 
s'apellent felón les termes de la Ver re r ie í 
petits Ouvraux. 

L ' endro í t oü font les Pots dans ce F o u r 
s'appellent A i r e ou Siege , i l y en a tou^ 
jours deux á chaqué Ouvraux dans les 

C iiij 
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pet í tes Verreries/dont nous feronsla díf-
ference avec les groíTes á la fin de ce 
Chapitre Sí BU fuivant. L ' u n qui eft le 
plus pe t i t , e í l plein de Métai l pu rgé & 
propre a travailier • & l'autre qui eft plus 
grand , e í l rempli de Métai l qu'il faut 
purger ? ainíí que nous Texpliquerons en 
fon lieu. L e petit Pot étant vuide , on le 
rémpli t auíli-íót d é l a Mat íere du g rand , 
lorfqu'elle eí l p u r g é e > avec une cuilliere 
de F e r . L e grand étant vuide , on y re-
met enfuite de nouvelle Matiere á fondre 
& á purger , ce qui fe fait alternative-
ment pour ne pas faire attendre les O u -
vriers.; & afín qu'ils en ayent touiours qui 
foit en état de les occuper. 

L a Voute fuperieure de ce F o u r , mar­
quee D . qui efí.au-deííus de celle oú fe 
íbnd le Méta i l & o ú l e s Ouvriers travail-
Jent 5 fert á mettre les Vaiífeaux de Y e r r e 
auíl í- tót qu'ils font faits , pour y refroidir 
douceraent, cet endroit ayant une chaleur 
t e m p e r é e , autrement ees Vaiífeaux fe caf-
feroient s'iis re í lo ien t á un air plus froid. 
O n peut auíli féparer cette Voute fupe­
rieure en deux , - la moi t ié fuffifant pour 
refroidir les Vaiífeaux , & fur l'autre fe 
peut faire des Bains-Marie de divers de-
grez de chaleur , des Feux de fable & de 
cendres de mérae , tam pour purifier , di-. 
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gerev, diftilíer, qu'autrement, & qm peu* 
vent fervir á la préparation des Matieres 
qu'il nous faut pour les teintures des V e r -
res & Cri í laux , dont nous parlerons dans 
la fuite de ce L i v r e . 

L e troí í iéme Fourneau dont parle A -
gr ico la , auquél i l donneune forme quar-
rée , & qui fert ( d i t - i l ) á faire les Y e r ­
res verds , n 'e í l plus en ufage , puifqu'iis 
font tout ronds au dednns comme nous 
avons dit. L e mérae A u í e u r donne d i -
verfes formes de Fourñeaux dans fon l i ­
vre de la Matiere des Métaux , o ü les 
Curiéux auront recoürs . 

L e s Fours des groííes .Verrenes, font 
bien ronds au dedans & ovales au dehors, 
comme ceux des petites Verreries , dont 
nous venons de parier , mais avec cette 
dif t inél ion, que ceux des petites Verreries 
fe peuvent coní l ruire par toutes fortes 
d'Ouvriers entendus s óc qu'au c o n t r a í r e , 
ceux des groífes Verrenes ne peuvent 
é t re faits que par une feule Race de M á -
^ons en France qui en ont le fecret , quí 
font originaires du Caule au C o m t é c P E u , 
& qui feuls y peuvent réiiílir. Quelque 
obfervation qu'ayent pu faire tous ceux 
qui ont entrepris de les imiter , ils n'ont 
jamáis pú y parvenir , en forte que ceux 
gui font des groífes Verrenes dans tous 
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les lieux ñu Royaume , font obligez d'a-
voi r recours á ees gens - la pour la coní^-
truél ion de leurs Fours , Se cela par la 
difficulte d'une juíle proportion qu'il faut 
garder , parce qu'il faut qu'ils ayent trois 
degrez de chaleur plus que ceux des pe-
lites Verreries , & qu'un pouce á F Arche 
Se au corps du F o u r de plus ou moins, 
elt capable d 'empécher fon opéra t ion . 

Ces Fours font conílruits comme ceux 
dont nous venons de parler, á lareferve 
de leurs proportions , qui font l'augmen-
tation des trois degrez de chalenr qu'ils 
doivent avoir plus que les autres ; ils ont 
íix Arches , deux qui fervent á mettre 
chaufFer le Groií i i avant que de le mettre 
dans les Fots 3 & une pour mettre cuire 
les Fots avant que de les mettre dans le 
F o u r , lorfqu'il eíi: befoin d'en changer. 

Dans ce F o u r chaqué Ouvraux n'a 
qu'un F o t , & dans le bout du Fou r de 
l'autre c ó t é des Ouvriers , eíl un grand 
Pot oü fe prépare . la Matiere , duquel on 
la prend avec une grande cuilliere de F e r 
longue de dix á douze pieds, pour en rem-
plir les Fots des Gentilshommes qui tra-
vaiilent á mefure qu'ils fe vuident ; & en-* 
fuite on rempiit ce grand Pot d'autre 
Matiere pour la purger & prépare r com­
me aupar avant. 
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L e s Metieres qui fervent á la c o n í l r u o 

tion de ees Fours , font ponr le dehors 
des Br iques , & pour le dedans d'une T e r -
re graííe qui fe tire á la Beliere proche de 
Forges , & qui feule en France a la pro-
pr ie té de ne fe pas fondre dans cette chá-
leur exceíííve , comme font toutes les au-
tres Terres ; Se c 'eíl de cette méme T e r r e 
dont fe font auíTi les Pots , qui fervent á 
teñir le Métai l en fonte pendant un long-
tems. 

L e plus rude travail de ce l A r t , e í t 
le changement de ees Pots lorfqu'ils font 
ufez ou félez ; car i l faut óter le couver-
cle qui eí l adapté á la grande ouverture 
du Fou r oü eí l l 'Ouvraux , puis prendre 
le Fo t qui e í l dedans le F o u r - & en re-
mettre un nouveau au travers des flámes 3 
ce qui fe fait tres prornptement; les uns 

, avec les raains Se les autres avec des croes 
Se fourches de Fer. Mais avant que d'en-
treprendre ce rude Se penible travail , ce«x 
qui le font fe revé ten t d'un habillement 
de peaux en forme de Pantallon , qu'ils 
moiiillent le plus qu'i l leur e í l posible , 
Se qui leur couvre toutes les parties du 
corps , a la referve des yeux feuís qui font 
de Verre , afín de fe poavoir conduire 
Se fans cette maniere d'habillemens , qui 
les garant.it de la grande violence du feu , 
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íi feroít prefque irapoíííble de faíre cé 
changement de Pots , á caofe du long-
tems qu'il faudroit employer á le faire au-
trement, qui cauferoít encoré beaucdup 
plus d'íncomm,odité par la v ive chaieur 
de la grande omverture de ce Fou r . 

Quoique tous ees Fours foient ovales 
en dehorsj ainíi que nousavons dit 3 nous 
en avons neanmoins fait graver de ronds 
á Tírnitation d'Agricola s pour en mieux 
di í l ínguer les principales parties dn dedans 
ce qui ne fe peut pas faire íí aifément aux 
ovnles. 

C H A P I T R E I I I . 

JDe l a maniere de fahriquer le Verre 5 
les Privileges des Genttls ~ hommes qui 
le font ) & les Injirmnens necejfaires 
a ce t r ava iL 

Ous diftinguerons dans la fabrique 
du Verre deux manieres d 'Arts , Tune 

des groífes Ver re r ies , & l'autre des peti-
tes • nous commencerons par celle des 
g n í T e s , quoique la derniere en ufage , 
qui eíl uniqueraent de faire des Pláts pour 
taire les Vitres , & des Bouteilles pour le 
Vin ou autre liqueur, qui fe couvrent en-i 
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fuíte d'ozier pour les míeux tranfporter» 

L e travail de ees deux Ar t s eft tout 
different, ainíi que Ton verra dans la fuite 
de ce Chapitre ; les Gentilshommes 
des groíTes Verrer íes ne travaillent que 
douze heures , fans fe relayer comme aux 
petites^, 8c toüjours debout & nuds. C e 
travail paíle par trois mains differentes , 
la premiere par celles des Gentilshom­
mes apprentifs , qui cüeillent avec l a 
Canne ou Fe l l e laMatierequieft dans les 
Pots aux petits Ouvraux , lorfqu'elle e í l 
en état d'ctre e m p l o y é e , & cela jufques 
a trois chaudes , puis i l la raet fur le mar-
bre. Enfuite un fecond Ouvrier plus fya-
vant dans F A r t , prend la Fe l le ¿í cüeille 
enco ré trois chaudes , la met fur le mar-
bre , Se en fait une boífe. A p r é s cela le 
M a í t r e Ouvrier la prend , la rend en fa 
perfedion en foufiant Se pré te a ouvrir : 
alors i l vient un Valet de la Verrerie avec 
un outil de bois pointu , qu'il fourre dans 
le bout de la boffe , Se avec une adreí le 
ínconcevab le , le Maitre Ouvrier l 'ouvre 
á la chaleur de l'embouchure du grand 
Ouvraux s puis va jetter le plat deífus l a 
p lo t í e , qui eíl un l ieu p reparé á terre 
avec des charbons ardents , ppur donner 
le tems au Valet de la Verrerie de le pren-
dre 3 de le porter dans le Fourneau 4 

m 
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reculre , qui eíl leparé du corps ¿u Tour; 
duquel on le tire lotfqu'il eí l froid. E t 
c 'e í l de ees plats dont on fait les pamers 
des Yerres des Ví t r iers . -

S i le travail des groíTes Verrenes elt 
plus rude que celui des petites , i l eft 
auffi moins laborieux, fes Matieres etant 
beaucoup plus aifées á préparer : car fans 
autre facón , i l s prennent du Groif i l 5qui 
eft le petit Y e r r e & le Y e r r e caííe des 
Yi t r ie r s , Se lorfqu'il eft bien é c h a u f t e , 
íls le mettent dans le grand F o t au F o u r , 
avec de la Soude , de la Cendre de F o u -
ge re , & de celle des LeíTives des B l a n -
chiíTeufes appel lée C h a r é , avec une do-
fe re.n-lée : & lorfque ees Matieres iont 
vitrifiées & enbonne fonte5on les écume 
bien pour les purifier ; enfuite ondif tn-
bue ce Méta i l dans les Pots des Ouvners 
avec une grande cuiiliere d e F e r , amli 
que nous l 'avons dit , puis on rempht le 
P o t des mémes Mat ieres , ce qut fe rene-
re cont inuel lemént . > v r r 

D a n s J e s petites Verrenes ou fe ion t 
les Glaces , les Yer res á boire , les C n í -
taux , Taífes , Gobelets , Boute i l l es , & 
autres Ouvrages ; les Ouvners ne travail-
lent que fíx heures de fuite, puis d'autres 
viennent en pareil nombre remplir leur 
place aprés qu'í ls on t t rava i l l é le me-
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me efpace de tems , ils cedent la place 
aux premiers , Se par ce moyen les lieux 
font toújours oceupez nuit Se jour par 
les mémes Ouvr í e r s alternativement3pen-
dant que le Fourneau eí l en é t a t , que les 
Pots ne fe caffent pas , 6c que le Méta í l 
s'y contient fans couler : car íi ce maí-
heur arrive , i l faut bien que celui qui en 
©ecupe la place eeíTe , tant que le mal 
foit r epa ré . 

Expl ica t ion de U Planche Troi j iéme. ] 

A . Maniere dont les Ouvr í e r s des pe-
tites Verreries 5cueillent avecleurs Can -
ne ou Fe l l e , marquée A . la matiere qui 
eíl dans les Pots , & enfuite la fouflent, 
Se en font toutes fortes d'ouvrages. B . 
petits Ouvraux par o ü les Ouvriers 
travaíllent & o ü font les Pots dans lef-
qaels e í l la Matiere fondue. C . grands 
Ouvraux , par oü fe mettent & retirent 
les Pots , & par oü les Ouvriers cueillent 
de la Matiere des Pots avec íeurs Canne 
ou Fe l í e marquée A , D . Voute fupé-
rieure du F o u r , qui fert á mettre chauf-
fer, &ré f ro id i r pe t i t á petit, les Ouvra -
ges , á mefure qu'ils font faits. 

L a Matiere des Pots étant en état de 
travail ier, doit etre gluante Sí adheran-
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te ? alors l 'Ouvrier en cueille ce qu'l? 
veut avec fa Canne o ü Fe l l e ( Planche 
troifiéme.) laquelle étant creufe re9oit ce 
Méta i l qu'il verfe tout chaud d'un có té & 
d'autre fur le marbre pour en mieux líer 
les p a r t í e s , enfuite i l íbufle doucement 
dans ce F e r , & le Méta i l s'enfle comme 
une vef í íe ; mais comme i l faut reprendre 
ha le ine t rés - fouvent qnand la bouteille eít 
g ro í í e , i l doit obferver de ne le pas faire 
que la Canne ne foit hors de fa bouche , 
crainte d'attirer á íby la chalemvSc i ldoi t 
la porter promptement á fa joüe . A p r é s 
cela , tournant fa Canne tout autour de 
fa te í le pendant quelque tems , i l allon-
ge le Yer re & le refroidit , & s'il e í l 
néceífaire i l en imprime le fond aux mou- • 
les , puis i l le prefente au Vi t r ier qui 
rompt doucement fon c o l , ou ce qui e í l 
a t taché au fer de la Canne qu'il met a-
vec le Verre commun. Enfuite i l attache 
ce Ver re avec une autre Canne toute de 
F e r & fans manche ? pour 1'échaufFer au 
trou de l 'Ouvraux }puis avec fon Ponie" 
glo i l le rend en Glace , avec fon Pajfago, 
íl le forme en rond , 3c avec fon Procello 

„ i l augmente fa capacité & concavi té , E n ­
fuite applaniíTant le tou t , i l coupe ce qui 
e í l de fuperflu avec fes Cizeaux , ainíi 

. e n í l a n t , p re í fan t , échauffant , augmen-
tant 
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!áñt 3 &; coupant , i l fait la figure qu'ii 
veut , y inettant des pieds s ' i l en eft be-
foin , & avec fon Spiei i l reprefente le 
inarbre & les Ondes. A p r é s cela le Vale t 
de la Verrerie prend POuvrage avec une 
fourche de F e r , 8c le porte dans le F o u r 
fuperieur marqué D . pour Féchauffer , 
oú le montant peu á peu i l le met enfin 
oü i l doit é t re . S ' i l n'avoit cette p récau -
tion , i l briferoit p lu tó t fon Y e r r e que de 
i'échaufFer, ce Méta i l étant fragile & ten­
dré . 

D e cette méme maniere, l 'Ouvr ie r 
peut faire de toutes fortes de VaiíTeaux 
&: figures de Verre ou Crií lal : car i l fe 
mame comme on veut pendant qu'il e í l 
tout en feu , i l fe moule , i i fe polit s i l 
fe cizele , i l fe renoüe & colle piece á 
piece , Se enfin on peut en faire toutes 
fortes de reliefs comme íi c 'é toi t de la 
cire. O n peut auffi faire fur le Verre des 
Hi í to i res en platte peinture & en re l i e f , 
Sí le teindre de toutes les couleurs dans le 
Fourneau méme , de maniere que toutes 
les pierreries les plus belles & les plus 
précieufes 5 peuvent étre imitées par l ' A r t 
de la Verrer ie , qui eíl comme l'appren-
tiíTage de la nature ; ce que nous enfei-
gnerons dans la fuite de ce L i v r e . 

C h a q u é Ouvraux du F o u r ayant fon 
D 

í 
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O Livrier pourtravail ler , ils ont auílí cha-
cun leur fauteüil pour s'alTeoir , qni font 
de bois , t r é s - l a r g e s m a t e r i e l s Se i né -
branlables , o ü les Inftrumens' de 1'Art 
í b n t attachez ; parce qu'íls parachevent 
tousleurs ouvrages aííís , F E í t é prefque 
nuds , & l 'Hiver peu couverts , fe cou-
vrant feulement la tete lorfqu'ils font fur 
leur fau teü i l , pour évi ter de la raorfon-
dre. I I faut avoiier que la grande & v i v e 

t chaleur que ees Meílieurs re^oivent con-
í inuel lement de l'ardeur de ees Fours , 
cft beaucoup nuifible á leur fanté : car 
t ranípirant par la bouche , elle -attaque 
leurs poumons & les deíTeiche , ce quí 
fait que la plúpart d'entr'eux font pales 
•Se de courte vie , a caufe des manx de 
tete Se de poitrine que le F e u leur can-
le : ce qui a fait diré á Libanius que ees 
O u v n e r s ayant le corps debile Se iní ir-
ine , ont recours au v i n Se s'enyvrent 
facilement , cet Auteur nous aíTurant 
que c ' e í l l eu r véri table caradere Cepen-
dant je dirai en faveur de ees Meíl ieurs , 
que ce caraftere n'eft pas general , en 
ayant connu } Se me me en connoiíTant 
enco ré quelques-uns , qui n'ont pas ce 
défaut. 

L e s Ouvriers qui travaillent á ce b e l 
noble A r t font í o u s Gentilshon mes -
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Se ils n'en re^oivent aucuns , qu5íls ne les 
connoiíTent pourtels. I l s o n t obtenu de 
grands Se de beaux Privileges au fujet de 
cet A r t 5 mais le principal eft celui de 
faire trava'ller & de travaiiler eux m é -

' mes , fans d é r o g e r á leur NobleíTe. L e s 
premiers qui les ont obtenus fuivant tous 
les Hi í lor iens qui en ont par lé , font les 
Ouvriers des groíTes Verreries , & quoi 
que leur travail ne foit en ufage que plu-
lieurs Siécles aprés celui des petites V e r ­
reries , ils les ont neanmoins prevenus 
fur ce point d'honneur , qui fait un íl 
grand mouvement parmi tous les homines 
de coeur. Je dirai á ce fujet , que c 'e í l 

" une erreur populaire , ou p lú tó t parmi 
le vulgaire, de croire que l ' A r t du V e r -
re annobliíTe ceux qui le t ravail lent ; Se 
au contraire que la p lúpar t de ceux qui 
ont obtenu des Privileges pour étabiir 
des Verreries , é to ient Gentilshommes 
d'extradion ; leurs Privileges portant 9 
qu'il pourront exercer ou faire extreer 
cet Ar t3 fans dé roge r á Jeur Nobleílfe 5 en 
efi: une preuve convaincante. C e qui a 
été confirmé par tous nos Rois 3 puifque 
dans toutes les recherehes qui ont é t é 
faites des faux Nobles jufqu'á prefent , 
jamáis Ton n'a donné aucune atteinte á 
ees Privileges, y ayarit toüjours é té m ú a - * 
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í enus Se leur p o í l e r k é . J e donnerois a i -
féraent pluí ienrs exemples de ce que je 
dis j íi je ne craignois que cette ampie ma-
tiere ne m 'ecar tá t trop de mon fujet: je 
veux neanmoins en rapporter quelques-
unes , afín que le L e d e u r foit convaica 
de la ver i té du fait que j}avance. 

A n t o í n e de Broffard 9 E c u y e r , Se i -
gneur de Saint Mart in & de Saint Br ice , 
Se Ecuyer de Charles d'Artois Comte 
é ' E u , Prince du Sang R o y a l ; trouva cet 
A r t íi beau & íi coní iderable , qu'ayant 
f9u qu'il ne dé rogeo i t pas 9 i l obtint de 
ce Prince en l ' année 145* 3 • une coneef-
i ion de Ver re r íe dans tout fon C o m t é 
d ' E u 5 pour travailler ou faire travailler 
au gros V e r r e , avec p romeí íe de n'en 
fouffrir établir aucune autre dans fon 
C o m t é » & pluí ienrs autres bea'ux P r i v i -
leges que ce méme Prince lui accorda. 

L ' e x t r a d í o n d'Antoine de Broífard é -
to í t aífez coní iderable , pour le donner 
ic i pour exemple. I I avoit pour quart 
A y e u l Antoine de Broífard , fait Cheva-
lier devant Furnes , Se marié avec Judith 
de Ponthieu. Ce t Antoine é toi t né envi-
ron i 'année 1 290. íils naturel de Charles 
de France , C ó r a t e de Valois , & d 'He-
lene de Broífard fon amie ; dont ce Pr in ­
ce lui fit prendre le nom; qu'il a tranfmis 
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a fa pofler í té . E t pour une marque iníi-* 
gne de fon üluftre ext radion, íl lui per-
mit de porter d'azur á trois Fleurs de L i s 
d 'or , á la Bande d'argent brochant fur le 
tout , que fes defcendans portent e n c o r é . 
Depuis Antoine de BroíTard , qui obtint 
cette conceí í íon de Verrene au C o m t é 
d ' E u , les^ aínez de cette Branche ont 
toujours fait exercer cet A r t , jufqu'á l a 
fin du Siécle paífé qu'ils ceíferent de le 
faire , aprés la mort de Charles de B r o f -
fard, Chevalier , Seigneur de Saint Mar ­
tin & de Saint B r i c e , tué au Siege de 
Chartresen l 'année 159y. commandant; 
cent Hommes d'Armes pour le fervice 
du R o y Henry I V . i l eft Bifayeul de 
Charles A m e d é e de BroíTard , Chevalier 
Seigneur de Saint Martin , íilleul de M a -
dame Roya le á préfent Doüa r i e r e de S a -
v o y e ; mar ié en premieres noces avec 
í7ran9oife Cheval l ie r , dont i l a quatre íils; 
& en fecondés noces avec Marguerite 
Crefpin , veuve de Laurent de EoeíTel , 
Ecuye r , Seigneur de Tocquevi l le , & 
de Charles de BroíTard , Ecuye r , S e i ­
gneur de Saint B r i c e , Lieutenant de C a -
valerie au Regiment de la Valliere } auííí 
marié deux fois , la preraiere avec E l i z a -
beth de Monfures-Suily • & la feconde 
avec Marie-Marguerite le R o y - C e r i f y ; 
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íou tes deux de noble & ancienne faraille 
de Picardie , dont nous avons parlé dans 
notre Nobiliaire de cette Province. 

C e Dro i t de Verrerie étant honora­
ble , des que les ainez de la maifon de 
BroíTard en eurent ceíTé l 'éxercice , . les 
cadets ne manquerent pas de la conti-
mier , comme íls font enco ré anjour-
d'huy 

Melí íeurs de Caqueray , auííí Genti ls-
hommes d'ancienne extradion , ont ac-
quis droit de Verrer ie par l 'All iance que 
íit un de leurs Ancérres en l'annee 1468. 
avec une filie d'Antoine de Broí íard , 
Seigneur de Saint Martin , qui en avoit 
obtenu la conceíTíon 5ainíi que nous v e -
nons de le remarquer ; ce Gentilhomme 
ayant d o n n é la moi t ié de fon Droi t a fa 
íille pour partie de fa ü o t , i l fut enfuite 
verifié en la Chambre des Coraptes. 

Meíí ieurs Vail lant , anciens Gentils-
hommes , ont pareillement obtenu le 
D r o i t de groífe Verrerie pour recompen-
fe de fervice i Se pour Armes , d'azur , 
au Poignet armé d'un Poignard d'or 5 qoí 
conviennent á leur nom Sí á la valeur 
qu'ils ont toújours fait paroitre dans les 
occa í ions . . r . r a 

Outre ees trois Farailles qui iubintent 
e n c o r é dans cet Á r t > nous avons M e l -
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ííeurs de V i r g i l l e , qui ont droit de pet i-
te Ver re r íe ; Meífieurs de l a Mairie 3 de 
Sagrier, de B o n g a r d , 8c beaucoup d'au-
tres qui ont été confírmez en leur N o -
bleíle pendant la derniere recherche de 
Fannée i 6 6 j , 

Nous avons encoré en France pluí íeurs 
groíTes Familles forties de Gentilshom-
mes Verriers , & qui n'en continuentplus 
l'exercice .• entre lefquelles i l s'en trouve 
qui ont é t é h o n o r é e s de la Pourpre Se 
des premieres C h a r g e s ; mais ce n 'e í t pas 
ici l'endroit d'en parler , puifque mon 
fujet fe renferme dans la fabrique du 
Verre , 8c de tout ce qui en dépend , c e 
que nous allons continuer dans les C h a -
pitres fuivans. 

Fotey les Noms des pr incipaux Infirnmeni 
quifervem a cet A r t . 

L A Canne ou Fe l l e , marquee A . 
( Planche quatr iéme ) fert á fouffier 

& eníler le Verre : elle doit é t re de F e r 
& creufe , avec un petit manche de bois 
au^haut , pour empécher l 'Ouvr ier de fe 
brüler les mains lorfqu'elle eft échaufée . 

L a Canne ou Fe l le marqueeB. doit é -
tre de F e r & non creufe , elle fert á at-
íacher le Ver re aprés qu'il e í t fouíüé & 
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c o u p é de l a premiere , Sí qu'il n 'y a p lus 
qu a le perfeaionner. 

L e s Cizeaux marquez C . íon t ceux 
qui fervent á couper le Ver re de la pre­
f i e r e Canne 3 lorfqu on le prefente aa 
iVitrier. 

L e s Cizeaux ou Forces marquez D ; 
fervent á couper & rogner les Glaees ; 
comme auffi les Yerres , á les ouvnr , 8c 
augraenter leur capacité. 

L e s Inftrumens marquez E . fervent a 
parachever l 'Ouvrage , que les Italiens 
appellent Pontegto, Pajfago, Procello,S?iei, 
á m é m e Borfello , dont i l nous manque 
quelque figure. 

L a .rrande Cui i l e remarquee t . ek de 
F e r , le bout du manche feulement garny 
de bois : c 'e í l avec elle que Fon verfele 
Méta i l du grand Pot loríqu5!! eft pur-
g é , dans les petits Pots o ü travaillent les 
Ouvr ie rs , a t r 

L a petite Cuilliere marquee G . eít aulíi 
de F e r , & garnie de bois par le manche ^ 
elle Ctrt pour écumer le Métai l Se en t i -
rer ¡e Se l A l K a l i qui furnage , comme 
auíTi pour prendre le Métai l des Pots Se 
leietter dans l ' E a u , pour iepunfier d une 
maniere de laquelle nous parlerons en ion 

! i e L a c-rande & la petite Pelle marque'es 
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H . Se qui foit creufes , ayant des febors 
tout autouri la referve du bout , ne fer-
vent que p^ur prendre les Glaces. L a 
plus petite sappellePellea Mau. O n s'en 
íert d'une preilie pour t írer la braife de 
cendre du Fsur oü fe farc le feu. 

L e Croclet marqué I . fert á r e m u e r í a 
Maí iere dan; les Pots ; i l doit étre tout ds 
fer á la refeve du manche. 

L e Rateai marqué K . eí l auíH de fer 
3c le manch« de bois '3 íl fert pareillement 
á remuer la Matiere ; comme suffi pour 
remuer la Iritte , dans le premier F o u r . 

L ' l n í l r u n e n t marqué L . eíl celui qui 
fert á fa i re íes pots de Chambre. 

L a F o u r ó e marquee M . eít auffi toute 
de fer , Se h manche de bois ; i l y en a 
de diverfes grandeurs , elles fervent á 
porter les Ouvragesde Verreries dans le 
Four fupereur pour fe réfroidir. O n fe 
fert auííí deFourches dans les Verreries 
lorfque l'onchangeles Pots dans le F o u r . 

L a grands Cuii l iere marquée N eí l de 
cuivre & CEufe . percée de trous de la 
groífeur d'm petit pois., le manche qui 
ia tient eít ce fer , & celui d'enhaut qui 
fe tient de la main eíl de bois. Cette C u i i ­
liere fert p u r tirer le Sel AiKaíi des 
Chaudieres, á meíbre que les Leí í íves 
s ' é v a p o r e n t , ainíi qije nous le r^maiv 

E 
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querons au Chapitre V . 

I I y a encoré pluííeurs Moules, tant á s 
Marbre que de Fonte & Cuivre , qui 
fervent á imprimer les Figures que l 'Ou-
vrier veut faire en íbu l i l an t , 6c qui fe-
roient trop ennuyeux Se longs á expri^ 
mer. 

C H A P I T R E I V . 

tDes Ueux ¿toh J e tirent l a petite Pondré ; 
l a Rochetíe , & l a Sonde , qni fervení 
a l a fabrique^dn V e n e & da Cr i f ia l > 
& lenr diffhrmce. 

P r é s avoir rapporte h maniere á e 
fabriquer le Ve r r e , i l faut que nous 

expliquions les Matieres cPou nous í i rons 
le Se l qui fert á le compofer , puifqu'il 
eíl le premier fondement de cet A r t , <Sc 
que fans luí on ne peut faire le Ver re : 
íi ce n 'e l l toutesfois avec le Sable d o n í 
nous avons par lé au Ghapitre I . qui le 
peut fans aucun autre fecours , parce 
qu'il renferrae beaucoup de Nitre dans 
fon intér ieur . 

C ' e í l un ufage commun, d'attribuer l s 
nom de Rochette a tomes fortes de P o u -
^fres PU Qendres qu'on fait venir pour les 
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Verners : O n la tiroit autrefois de Syr ie 
en Orient o ü elle croí t abondarnment ; 
mais depuis on la tire d 'Alexandr ié , de 
Tr ípol i , & d'Efpagne o ü elle n 'el l pas 
moins ahondante } mais diírerente en qua-
lité ; ce que nous rapporterons ici en fá-
veur des per íonnes Curieufes en cet 
A r t . 

L a petite P o n d r é & la Rochette , v i e n -
nent de Syr ie , elle font la Cendre de 
certaines Herbes qui y croí t abondarn­
ment , appel lée K a í i ; le Sel qui fe tire 
de Tune 6c de Pantre , eíl beaucoup plus 
blanc que celui de la Sonde ; c'eft pour^ 
quoi on fait un Crií lal parfait de fon S e l , 
qui e ñ toujours d'un bieu un peu celeíte ^ 
couleür dont i l tire toute fa beauté de 
la Poudre Or iénta le s au lieu que c e b i 
de la Soude qui eíl plus abondant rend 
le Crif lal bleuátre , Se n'a pas la mérae 
couleur éclatante } ni la méme blancheur 
Sí beauté . 

L a diíference qui fe trouve entre la pe­
tite Poudre ó¿ la Rochette , quoiquefai-< 
te de la m é m e H e r b é , ne provient que 
de la prépara t ion . Toutes íbr tes de C e n ­
dres qui s'apportent d'Orient pour l'ufage 
du Ver re font appellées petite Foudre , 
parce que ees Cendres font vér i table-
ment en Poudre. £ t au contraírc l'autre 

E i j 
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eí l appel lée du nom de Rochette , parce 
qu 'dle e í l appor t ée par morceaux durs 
comme une pierre. L e s Verriers f9avent 
par exper íence que cette derniere eít meil-
leure que les Cendres : car de ees mor-
ceaux un peu durs & gros , i l en fort un 
S e l beaucoup plus blanc& plus picquant, 
que n 'e í l celui de la Poudre Se des plus 
petits morceaux. Nous croír íons que ce­
la pourroit provenir de la díveríi té de la 
Plante , du difFerent lieu o ü elle c r o j t , 
GU bien de la mixtión íbphií l ique d'un 
S e l heterogene , d'une E a u fale'e, ou de 
quelqu'autre humidité qui peut y é t r e 
n u i í i b l e , íi nous ne í^avions que la feule 
prépara t ion fait cette dífFerence. 

11 e í l coní lant que pour tirer un Sel 
trés. picquant de la Rochet te , i l fautap-
porter des foins en fa préparat ion ; Ceux 
qui la font dans POrient , commencent 
d'abord á faire une Leíí íve de Cendres 
qu'ils ont faites , de laquelle ils arrofent 
les Herbes qu'ils doivent brúler dansla 
luite i aprés les avoir fait feicher ; ainfi 
continuant d'arrofer chaqué fois de nou-
vel le leíííve , ils font des Cendres tres-
picquantes , qui fe glacent en morceaux 
durs comme cailloux , par Pabondance 
du Sel que ees Leíí íves infínuent dans 
les Herbes , Se c 'eít ce qui fait que Pon 



tirebeaucoup plus de Sel de la Rochet-

te* • , i 
L a petite Poudre au contraire n a nu l -

préparation , on brille í implement les 
Herbes fur des Clayes de fer , puis étant 
refroidies on les ramaíTe , & on les met 
en lieu pour les garder ; ce qui fait qu'el­
le a moins de Sel que la Rochet te ; mais 
ce Sel n'a pas moins de vertu & de bon-
té. Ces deux Matieres ne font plus en 
ufage en France comme elles y ont é t é 
autrefois; mais on s'en fert encoré á M u -
rane oü fe font les Yerres de Venife. 

L a Soude qui fe tire d'F.gypte & d 'E f -
pagne 3 empruñíe fon nom de l ' abondañ-
ce de fon S e l , elle eft t irée de la m é m e 
H e r b é que la petite Poudre & la Rochet­
te d'Orient , c 'eít-á-dire de la méme ef-
pece & nature , óc quoique cette Piante 
croiíTe beaucoup en plufieurs endroits, 
qu'elle provienne natureílement des E a u x 
& qu'elle fíeurjífe prés des L a c s 5 elle e í l 
toutefois femée fur les bords de la M é -
diterrannée en France , en Efpagne , oc 
en E g y p t e , oü á caufe de la chaleur du 
país , elle vient en quanti té ; maís elle a 
plus d'acrimonie & de Sel en Egyp te o ü 
i l ne pleut jamáis. E l l e fleurit l ' H y v e r , 
Se on la coupe au milieu de TEí lé lorf-
qu'elle eft dans fa forcé : aprés qu'elle 

E i i j 
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á é té feichee par l'ardeur du S o l e i l , on 
la ramaíTe en monceaux 3 St on la brúle 
íur des Clayesde f e r , l a Cendretombant 
dans une foíTe faite exprés 3 s'y congele 
en pierre ou £n maíTe fort dure , d ' oü 
í 'ayant t i rée onlagarde en des l ieuxfecs , 
& felón Lobell ius on l'appelle Soude , 
Se fon Sel A l K a l i . 

Cette H e r b é ou Plante , appel lée de 
pluí ieurs K a l t j e ñ encoré appel lée de 
¿ i v e r s autres noilis ; le m é m e Lobellius 
l 'appelle auílí Soude ; Gefner ^ I k a l i ; 
D o d o n é e Salicorne ; Tha l ius ^Aníhilloi-
des s Merret ÍCelp. Columna A m i l l i s 9 
& auffi K a l i ; ce dernier dit l 'avoir trou-
v é e á Naples , íl en fait la defeription , 
& aífure qu'elle efl: propre pour l'ufage 
des Yerres . E n Languedoc , o ü i l s'en 
trouve fur les bords de la Mer , elle e í í 
appe l l ée Fleur de Cr i f ia l ; & en France 
Salióla j ce que Mathiole refute dans fon 
Apologie contre Lufí tanus ,vdifant que 
cette Plante croí t autour de T e r g e í l e ) en 
Mauritanie , & qu?il s'en trouve quanti-
té auprés des Salines de Tr i e í t e , dans 
i 'E t a t de Venife • p o u r q u o í le m é m e 
.Mathiole , fuivant Diofcor ide , l'appelle 
Vyilgue commune de Venife , & dit que 
les Venitiens r evé íen t de cette Algue , 
leurs Verres qu 'üs envoyent dans les país 
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Chap, 11* de fon Hi í lo i re des Plantes , 
parle auífi de Vdígfté i & Turner dans 
fon trai té des Herbes , rapporte en quel 
tems on a connu cette Plante , & quels 
noms on lui a donné , eníin ceux qu'on 
iui donne de K a l i , de Soude , de Ke lp ,¿e 
Salicorm , de Salfola , 8c autres , font d é -
rivez pour la p lüpar t du nom de Sel . 

L e veritable nom de cette H e r b é ou 
Plante eíl celui de K ^ U . I I y en a de 
pluíleurs efpeces , mais dont la plupart 
ne valent r ien . , ne degenerant qu'en fu-
mée ; córame fait le K a l i á noeuds & le 
K a i i épineviK, qui croifent fur les bords 
de la Tamife & en d'autres l íeux Mar í t i -
mes,de l 'Angleterre , ce qui fait que ees 
Peuples ne s'en fervent pas pour la fa­
brique de leurs Yerres , car cette H e r ­
bé mi fe fur un fer rouge s'en va toute en 
fumée & n 'y laifíe aucun S e l , & au con-
traire, fi celie d'Orient y eft mife, elle fe 
convertit pour la plus grande partie en 
Cendres noires & faJées , s'y referrant Se 
griiiant comme des Vers , gardant long-
tems fon feu , Se rendant un Sel acre Se 
blanc. Le K a l t d'Orient eft done le mei l -
leur de tous , fuivant le fentiment de toua 
les Auteurs 3 S í celui qui fe trouve en E -
gypte 3 dont les feüiiies font t r é s - lon -

E i ü j 
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verTu P0Íi rUde 3 n'a PaS nioins ^ 

Lobell ius croitque nous fommcs rede-
vables auxnouveaux Phiíofophes Grecs-
^ Arabes du nom & de la maniere de 
preparer le K a l i , parce que ees Philofo-
Phes exer5ant la Chimie , s'attachoient á 
ía ire ie Verre . L e nom de K a l r qui a é t é 
rionne a cette Plante , vientde ce qu'elle 

' P r f á ' m e n ^ 1 : car / C / v e u t diré S e l . 
d ou derive le nom de S d M k a ¿ ¿ , quí 
€lt purement Arabique , á caufe de la 
premiere particule de fon nom J ¿ ce 
qui nous fait croire que les Arabes l'ont 
connu des premiers ; les Chimií les ap-
pe lans Sel A xah ou A k a l i f é , celui qui 
foufFre le feu le PIUS v io lent , fans fe dif-
í iper en I'air. 

| m r e ceux qui ont écrit de la vertu de 
ce 5 e i , nous trouvons que Ser^pion & 
Avicenne trés-habiles Phyfidens , en 
recommandent 1-ufage contre la P ie í re , 
Íes Ulceres 3 & le mal des j e u x : mar­
que qu ú n a pas feulement la vertu d^ai-
der a la fabrique du Verre , mais encoré a 
i a g u e n í o n des maladies desHommes. 



C H A P I T H E V . 

jje la mamen d'extraire le Sel de la 
Rochette &-de la Sonde % JJOHY U 

fabrique du f e r r é . 

I L faut que ceux qui entreprennent l a 
fabrique rki Verre , commencent par 

faire provií ion de bonne Rochette ou 
• Sonde , pour en tírer le Sel A l k a l i 5 qui 

eíl la baze de leur travaii L a meilleure 
& ceile qui contient le.plus de Sel , fe 
connoit á la iangue &augont ; toutefois 
le plus fur moven efe d5en faire l 'expe-
rience par le Creufet 3 ce que l e s ^ O u -
vriers qui travaillent en cet A r t n ' ignc-
rent'pas, 

Pour b i en í i r e r le Sel de la Rochette 
cu Soude , qui d'ordinaire eí l en maíTe -9 
\\ faut premkrernent la réduire en P o i -
dre fine : on fe fervoit autrefois du mor-
tier de Pierre avec le pilón de f e r ; p i is 
on paíToit le tout par un crible fin_5 & 
les morceaux qui reítoient dansle crible , 
on les rejettoit dans le mortier pour les 
repiler , & cela par tant de fois que le 
tout paíTát; maís depuis quelque tems on 
fe fert du Moulin , dont la meule faít 
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bien une autre expedition 8c avec moins 
oe frais ; cutre qu'elle rédui t tout J ' un 
coup cette matiere en poudf e fine ( qi^e 
J o n paíTe neanmoins aprés par le c ñ h l é b 
6 s'il en reí le quelque partie qui nepaf-
Je pas , on la rejette dans le M o d í n - tant 
qu'elJe íbit t rés-í ine : car en ceci con . 
laíte ladreíTe d e n tirer plus c u moins de 
oel . 

C ó r a m e on ne pent tirer le Sel d'au-
cune matiere fans le fecours de l ' E a u , 
on fe fert pour cette opéra t ion de Chau-
oieres de cuivre pofees fur des F o u r -
neaux, commeTont celles des T e i n t u -
ners • c 'eí l-á-díre plus oü; moins gran­
ees , felón la epant i té de Matiere^que 
i on veut y di í loudre . O n remplit ees 
Chaudieres d 'Eau claire . puis-on fait fea 
deí íous á ' un bois dnr & fec afín qu'il ne-
íume pas : & lorfque l ' E a u commince á 
fcouillir , on jette dedans dix livres de 
-¿•artre calcine au blanc ( pour les raifons 
que nous dirons c j - a p r é s , en donnantla 
preparation de ce Tar t re ) fur chaqué cent 
iivres de Soude que Fon doit y mettre , 
lur quoi on doit fe regler ; puis oo remue 
avec une pelle de Sois dont le manche-
doit etre aílez í o n g • afín qu'il fe d i í íou-
o e ; enfuite on jette dans cette E a u 5au-
tant/ de poudre de K o c h e t í e ou Soude 
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qu'elle peut en contenir,ce quí fe doit re-
gler á la grandeur des Chaudieres , & a 
la quanti té d 'Eau qu'il y aura ; on con­
tinué le feu , Se de remuer avec la pelle 
de bois dans la Chaudiere , tant que l a 
Poudre foit i nco rporée ayec l 'Eau , & . 
que tout le Sel en foit t iré. L ' eau é íant 
confommée d'un tiers , i l faut en remplir 
les Chaudieres de nouvelle , & continuer 
á faire boüillir comme devant , tant qu'el-
les foient diminuées de la m o i t i é ; alors 
la Leííive fera faite 5 «5c le Sel extrait. 

Vot re Leí í ive étant ainfi achevée , i l 
, faut diminuer votre feu , & ranger aur 

tant des Vazes de terre qu'il en faut ppur 
la comenir. I I faut que ees Vazes foient 
bien plomblez , ímon qu'ils ayent é t é 
imbibez d'eau eonimune pendantfix )ours. 
Vous remplirez ees Vazes de votre Leí í i ­
ve & Cendre toú t enfemble , ayec de 
grandes cuillieres de cuivre ; puis vous 
les laiíterez repofer íix jours entiers, afín 
que la Cendre inutile & fans S e l , fe p r é -
cipite au fond , & que l'eau devienne 
claíre au-deííus. Enfuiíe vous verferez 
cette eáu par inclination dans de pareils 
VaiíTeaux de terre , fans trqubler les fe­
ces , oü vous la lailíerez encoré repofer 
pendant deux jou r s , & la Leí í ive en de-
y ienára plus claire , parce que tout ce 
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tju'il y aura de terreftre tombera au fond. 
C e Cju'il faudra continner de faire par: 
trois diverfes fois , pour avoir une Leí í í -
v e tres claire 5qui rendra un Sel t rés -pur 
& trés-parfait . Vous pourriez éviter tout 
ce tems íi vous vouliez vous fervir du 
F i l t re ; mais cela feroit embaraíTant , á 
cauíe de la quant i té d'eau que vous au-
riez á filtrer 

L e s Chaudieres étant vuides , s'il re í le 
e n c o r é des Matieres pour tirer le S e l , i l 
faut les remplir d'eau , mettre dans cha-
cune dix livres de Tar t re comme nous 
avons dit , püis la quanti té ccnvenable 
de poudre de Rochette ou Soude , ¿ken-
fuite continner d'operer de la maniere 
que nous venons de l'expliquer , jufqu'á 
ce que Pon ait tiré tout le Sel des Matie-
res que. l'on aura, 

A p r é s cela , i l faut laver les Chaudie­
res avec de l'eau claire 5 enfuite les rem­
plir des Leí í íves que Pon aura p u r g é e s 
Se clariíiées dans les Vazes de terre , lef-
quelles on fera boüillir doucement pour 
en évapo re r l'eau , jufqu'á ce qu'éiles cora-
raencent á s'épaiííír & jeíter le Sel : ce 
qui arrive ordínai rement aprés v ing t -
quatre heures plus ou moins , en forte 
que le Sel commence de paroí t re au bord 
de la Chaudiere tout blanc. A l o r s i l faut 
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pfendre une grande Cuilliete percée en 
forme d 'écumoire , 8c l'enfoncer au fond 
de la Chaudiere pour en tirer le S e l , ce 
que Ton fera íucce í l ívement , laiíTant bien 
igouter toute la l effive dans la C h a u ­
diere avant que d'en fortir la Cuil l iere . 
O n verfera ce Sel dans les mémes Vafes 
de terre dont on s'eft fervi , pour en 
mieux tírer la Lel í íve qui pourroit y ref-
ter , laquelle on remettra dans la Chau­
diere pour deífe icher , ce qui fe doit pra-
tiquer jufqu'á ce que le tout foit t i ré . 

Pavertis le Lefteur , qu'il faut faire un 
petit feu d'abord que le Sel commence 
a paroitre , dans la crainte qu'il ne s'at-
tache a la Chaudiere a caiafe de fa forcé 
Se qu'il pourroit la brúler , ainfi qu'il e í l 
arr ivé pjüíjeurs fois a ceux qui n'ont pas 
pris cette pvécaution Cette raifon de-
vroit obliger ceux qui travaillent en cet 
A r t de fe fervir de grands vaiíTeaux plom-
bez au dedans , comme font ceux dans 
lefquels on cuit l 'A iun ; outre que ees 
Leíi ives étant acres 8c mordicantes , em-
portent toujours beaucoup d'Airain , ou 
bien l 'humidité en convertit une partie en 
rouille , ce qui peut étre nuiíible a la 

. b e a u t é de notre Sel , 
L e Sel étant bien é g o u í é dans les V a ­

fes c u Fots de terre ? i l faut le raettre 



# 2 L* A R T D E L A 
dans des petits Coffres de bois , afín qu' i l 
fe feiche mieux , felón le teras auquel i l 
íera fait ; enfuite le concaíTer g ro íüe re -
ment, & le mettre dans le Fonrneau mo-
dérement chaud , pour y é t re feiché dou-
cement. Toute fon humidité étant ó tée 9 
íl faut le re t í rer du F o u r , le piler dans 
«n Mortier de pierre , ou dans le Moulinj 
6í le paíTer dans un crible dont les trous 
ne foiení pas plus grands que pour paf-
fer des grains de froment. C e Sel ainíi 
p reparé , doit é t r e gardé dans un lieu fec 
& commode , oü i l n'entre aucune pouf-
í iere , pour en faire la F r i t í e de Crií lal , 
ainíi que nous le dirons áu Chapitre fui-
vant. 

L e beau Sel dépend du Tar t re que 
nous y mettons , qui ne fert pas feule-
ment á le rendre plus abondant , attirant 
á lui plus de Se l de la Matiere qu'il 
ouvre j mais enco ré beaucoup plus blanc ; 
ce qui rend auííí le Cr i í l a l plus beau & 
plus tranfparant ; & par fon moyen , on 
tire ordinairement quatre vingt a á quatre 
vingt-dix livres de S e l , de trois cent l i -
vres de bonne Cendre Or i én ta l e , ce 
qu'on ne feroit pas fans lui . 

L e Tar t re eí l produit du. V i n , i l s'at-
tache tout autour des Tonneaux en pe-
tites parties dures , &; jamáis parmi les 
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Xies du V i n , qui font toujours humides 
au fond des Tonneaux; celui du V i n ro i i ' 
ge eft t r é s -bon pour notre ufage , con-
tenant beaucoup plus de Se] 8c plus acre 
que celui, du V i n blanc. O n le calcine 
pendant íix heures dans le fecond F o u r -
neau dont la chaleur eí t t e m p e r é e , afín 
que tout ce qui eft heterogene foit con-
fommé y que le Tar t re devienne plus 
blanc , Sí qu'il fe puiíTe diíToudre plus 
prorpptement dans Teau. L'experience 
fera voir que cette maniere de calciner 
le Tartre , eft meilleure que fi on y raet-
toit moins de tems. L a fecrette maniere 
des vrais Chimiftes d'y proceder , nous 
montre de quelle importance i l eft de 
tirer i 'humidité du Tar t re ils le concaf-
fent g ro í í í e rement , puís le calcinent dou-
ceraent, ou p iú íó t i l s lefeiehent a u F o u r -
neau fur des pelles d'étain , ce qui rend 
fa créme beaucoup meilleure que íí on y 
procedoit autrement. Par cette belle p r é -
paration , le Tartre fe diffout plus intime-
ment dans l'eau , & par ce moyen , on t i ­
re plus facilement 8c plus abondamraent, 
le Sel de la poudre de Rochette ou deSou-
de, dont i l ouvre le corps, en le péne t ran t 
jufques dans le plus profond de fon inte-
rieur 3 ce qui n'arriveroit pas fans cette 
maniere. P e m é m e que le corps du Ni t r« 
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lorfque l 'on fait de l 'Eau-for te , ou de l'ef-
prit de S e l , e í l ouvert par l ' A l u n & le 
V i t r i o l . O e f t auífi pour cette raifon que 
nous avons dit , qu'i l faut diíToudre l e 
Tar t re dans l'eau des Chaudieres , avant 
que d'y mettre la Poudre ou Soude. 

C H A P I T R E V L 

J)e la maniere de faire U Fritíe de 
CriJ iaL -

E mot de F r i t t e , e í l univerfellement 
reconnu dans toutes les Ver re r i e s , 

pour la premiere prépara t ion des M a t a ­
res qui fervent á faire le Y e r r e & le Crif-
t a l , & qui fe fait dans le premier i our 
appel lé Carcaife. - L 'E t imolog ie qu'on 
pourroit en chercher , e í l inutile pour ce 
travail. O n pourroit l'appliquer au deífeí-
chement qui fe fait des Matieres dans ce 
F o u r , oü elles fe réduifent en groiTesou 
petites maífes. 

Mais nous eíli'mons qu^il nous fuflít 
de diré , ,que pour faire un t rés-beau & 
trés-párfait G r i í l a l , i l faut avoir des M a ­
tieres qui puiíTent fe fondre , <Sc devenir 
blanches & tranfparantes au feu. Nous 
avons dit que le Sel é toi t la premiere & 

la 
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U príncipale Matiere pour ce travaií . 
Nous dirons ici que la feconde & qui 
donne la coníi í lance 3 le corps , <Sc la du-
reté au Verre , eft un Sable ou une F i e r ­
re ; tout de méme que le Cu iv re donne 
la coníi í lance au Vi t r io l romain , á celuí 
de Hongrie , de D a n t z i c , Sí autres : ce 
Iqui autrement dans un tems humide s'en 
retourneroit en Eau . D'oü vient que le 
Verre le plus clair Se le plus tranfparant, 
compofé de Sel le plus puriíie , fe dif-
fout dans la terre ou dans des iieux froíds 
8c humides , s'ii fe trouve plus de Sel á 
proportion que de Sable ou T a r c e , par 
la féparation qui fe faít de ees deux M a -
tieres ; c'eft pour cette raifon c¡ue Pon 
aífare , qu'ayant mis du poifon tiré des 
M ineraux dans le Ver re de Venife , que 
ce poifon le díífout par fa gránele froi-
deur. Tout cela roule fur la compoí i t ion 
de la Fri t te , oü les Dofes du Se l & du 
T a r c e doivent é t re b i e n p r o p o r t i o n n é e s , 
pour rendre le Verre plus ou moins íixe. 

PJufieurs- Au íeur s ont appel lé Tarce , 
íoutes les Matieres qui donnent la con í i -
í laace au Verre , lorfqu'elles é to ient cal-
cinées. Agr íco la en fon L i v r e X I I . dit 
que les Fierres blanches lorfqu'elles fe 
fondent, íbnt meilleures que toutes les 
autres pour cet A r t ; c^eft pourquoi o a • 
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doit les empioyer p iú tó t que d'autres 
pour faire le Criftal. Pline écrit avoir 
l u des Auteurs , quí difent que de ees 
Pierres aprés les avoir cañees , on en fait 
dans les índes un Verre íi tranfparant 9 
qu' i l eí l incomparable. 

L e s Venitiens qui travaillent leur Ve r r e 
•dans l ' l í le de Muran , auffi bien que les 
autres Verriers en Italie , fe íc rvent d'un 
Ca i l lou blanc, qu'iís tirent du F leu ve T i -
c in , o ü ils s'en trouve abondamment; 
comme auffi dans le f'leuve d 'Arne au-
deí íus Se au-deílbus de Florence , 8c a i l -
leurs. l i s fe íe rvent auffi d^un Sable gras 
& pleín de Se l qu'ils trouvent en T o f -
cane , & dans la Vallée d'Arne. Comme 
fiuiii d'une efpece de Marbre dur 8c b lanc, 
qiú fe trouve dans la Tofcane > o ü i l efl 
connu de tout le Monde j i l croit aux 
pieds des petites Montagnes de P i f e , de 
¿ a r r a v e z e , de MaíTe ¡ Sí de Carrare ; on 
doit choifir celui qui eft t rés-blanc j quí 
n'ait point de veines noires 3 ni de taches 
jauh.es ou rouges. D e toutes ees Matieres 
ori fait un 1 arce t rés-blanc , 6c ainfi de 
t r é s -beaux Yerres & Cr i í laux . 

Ferrandus Im-peratus dans fon L í v r e 
X X I V . Chap. X V I . fait menticn d'une 
Matiere qiri l appelle Qúocolos, & en parle 
enees termes. L a P i e r r e á YerrereíTem-" 
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ble á ¿ u Marbre blanc, étant un p e n tranf-
parante; mais dure comme un caiilou , ce 
qui fait qu'en la frappant elle rend des e-
tincelles , & étant je t íée au feu ne. peut 
é t re ca i c inée ; que eette Fierre tire fur ía 
couleur d'un verd gay ou de mer , comme 
la Fierre couleur de Serpent , ayant des 
veines comme le Ta l e deVenife. Q u ' é t a n t 
jettée au feu , elle ceíTe d ' é t re tranfpa-
rante , & devient plus blanche & plus le--
gere , Se enfin fe convertit en Ver re . 

l i k ñ coní lant que toutes les Fierres 
blanches 8c tranfparantes qui ne fe rédu i -
fent pas en Chaujc, font propres á faire 
du Verre : que toutes les Fierres á feu ^ 

-Se celles de méme nature , lorfqu'elles 
font calcinées , pulverifáes impalpable-
ment 3 & paíTées au travers .d'un tamis 
tres-fin , rendent un Crií lal le plus beau 
6c le plus pur de tous les Criftaux * car 
tout le fecret de ce íravail ne coní i í te 
qu'á reridre le Tarce comme farine; mms 
le trop grand Se penible travaii les a fait 
abandonner. 

O n fe fert aujourd'hui beaucoup plus da 
Sable que des Caillóux , parce qu'il n 'y 
a pas de dépenfe dans fa préparat ion , 
quine coníi í ie qu 'á le bien laver , puis 
le feicher & le tamifer avant que de le 
mettre en ceuvre ? S i voila tout fon ap-

F i j 
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pré t . I I eíl la premiere Matiere ¿ont on 
le foit fervi pour la fabrique du Verre ; 
mais celle des Fierres s ' e t an t t r ouvée plus 
belie j on Ta depuis mis en ufage; i i n 'y 
a que le m é n a g e & Pavarice du tems , 
qui afaitretourner á cette premiere , par­
ce qu'on peut en donner les VaiíTeaux á 
moindre prix. 

L e Crií lal demande un Sable mol & 
blanc , le Ver re commun en demande un 
qui foit plus dur , rude , & femblable á 
une lime. T o u s les Sables diíFerent beau-
coup les uns des autres - car l'un fe fond 
promptement, 8c mélé avecle Sel fe con-
vertit incontinent en V e r r e ; Sí l'autre en­
dure beaucoup plus de feu , mais toujours 
on peut diré qu'il n 'y a pas un Sable que 
le feu ne converti ífe en Verre . 

Pour compofer la Fri t te , on prend 
deux cens livres de Tarce preparé com-
jne nous avons dit , ou de Sable fin;, & 
on y méle environ cent trente lívres de 
S e l , auííí p reparé de la maniere que nous 
i'avons enfeigné au Chapitre p réceden t 
I I faut .bien roéler ees deux Matieres en-
femble , puisles raettre dans le Fourneau 
a calcíner aprés l 'avoir bien échauíFé , 
afín que la Fri t te fe faíTe. I I faut pendant 
ia premiere heure que le feu foit medio-
cre <5c t emperé , Se renmer continuelle-
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ment la Fri t te avec le Rateau de fer , 
pour mieux incorporer Ies Matieres ; en-
fuite i l fantaugmenterle feu pendant cinq 
heures^, Se qifíl foit t rés-grand , conti-
nuant á toujours remuer la Fritte avec le 
Rateau ^ c e q u i eíí trés-neceíTaire pour 
cette préparat ion. A p r é s les cinq heu-
res , la Fri t te doit é tre faite íí on a bien 
conduit le feu , & rédui te en maíTe OLÍ 
petits morceauxde la groíTeurd 'une ave-
Iine , ce qui fe connoí t ra lorfqu'en rom-
pant qnelque morceaux de la Matiere , 
lis font legers, & blancs , & non pas jau-
nes : car fi cela é t o i t , i l faudroit la laif-
fer plus long-tems dans le Fourneau , 
afín qu'elle quittát Sí confommát fa cou-
leur jaune / c e qui arriveroit infaillible-
m'ént. Plus la Matiere eft agitce & caí-
cmée dans l eFour , mieux elle e ñ p u r g é e . 
Se plus facilement fondue dans les Pots. 
Enfuite on la retire du Fourneau , on la 
lailfe réfroidir , puis on la met fur des 
planches en un lieu fort fec , autrement 
rhumid i té feroit réfoudre tout le Sel en 
Kau } Se i l n 'y refteroit plus que le Ta rce 
qui ne pourroit jamáis fe convertir en 
Yerre . A p r é s cela on la couvre bien de 
cramte que la pouffiere ne tombe deífus : 
car pour avoir un beau Crií lal i l faut 
beaucoup de précaut ion . 
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Cette Fr i t te ainíi faite , doit é t re blan-

che comme la Neige j mais pendant le 
tems qu'on la f a i t , Qn doit ellayer íi les 
dofes font bien p ropor t ionnées . O n le 
fait en mettant un peu de Fri t te dans un 
creufet , puis fur un Verre net , oü I on 
voit fi elle s'alTernbie bien } §c fi elle e í l 
bien faite : í i elle eít trop dure ou trop 
molle , on doit y augmenter ou diminuer 
l a dofe du S e l , ce que ceux quifont ex-
perimentez en cet A r t , connoiífent des 
la premíere Fr i t te . Cette Matiere bien p r é -
pa rée & en lieu íec ; fe peut garder pen-
dant trois au quatre mois , elle en fera 
m é m e meilleure Se plus propre á s'unir 
promptement. 

C H A P I T R E V I I . 

Tfune nutre maniere de tirer le S.el de 
l a Pondré F.ochette Oriéntale , dont on 
f a i t u n Cr i f i a l au f i beau & aujfi tranf-
•parant que le Crif tal de Roche, 

C.Et te maniere de tirer le Se l de la 
Poudre Or ién ta l e , eí l beaucoup plus 

laborieufe & plus peni ble que celle dont 
nous a v o n s p a r l é au Chapitre V . & rend 
jbien raoins de Sel 5 mais auííi fait i l un 
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C n ñ ú vrayement R o y a ! , & plus beau 
m é m e que cdu i de Roche Or ien ta l , en 
forte qa'on petu en faire des Ouvrages 
exquis de toutes les manieres. 

Pour y parvenir , i l faut prendre de la 
Rochette Oriénta le mife en poudre t r é s -
fiñe , en mettre dans des Cucurbites de 
Verre luttées au fond , a la hauteur de 
quatre doigts, les remplir d'eau comma-
ne t rés-c la i re , & les pofer fur le F o u r -
nean de cendres ou de íable , avec un 
feu t emperé pendant quelques heures , 8c 
tant que l'eau íbit évapo ree environ de 
k m o i t i e : enís.iite il faut ceiler le f e u , 
laifTer réfroiJir , puis verfer par inclina-
tion l'eau qui relie dans les Cucarbites , 
dans des Vafe^ de terre vernííTez. A p r é s 
cela , i l faut verfer de nouvelle eau fur 
la poudre re í lan t dans les Cucurb i t e s , 
remettre á digerer comme auparavant, a 
feu de cendres ou de fable mode ré , Se 
continuer par rant de fois , que l'eau ait 
at t i ré tout Je Sel qui fera dans la P o u ­
dre : ce qui fe connoí t ra á la vue , lorf-
que cette eau ne fera plus chargée de 
couleur , S í au ¿ b ü t , lorfqu'elle ne fera 
plus falée. 

I I faut prendre cette Leí i íve , la fíltref 
dans d'autres Vaiífeaux vern i í fez , la laiífer 
repofer i'efpace de cinq ou íix jours , afín 
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que tout ce qu'il y a de terreftre fe pre­
cipite au fond : puis filtrer de nouveau 
cette m é m e Leí i ive ; alors elle fera puri-
íiée , & féparée de la plúpart des parties 
terref í res . 

A p r é s cette preraierepurification, ilfaut 
remplir de cette eau filtrée des Cucurbi -
tes de V e r r e l u t t é e s aufond, comme ce l -
les dont nous avons parlé j S í les met-
tre íur le Fourneau de cendres ou de fa-
ble , pour en faire évapore r toute l'eau á 
petit feu ; en remarquant, que lorfque 
la Matiere commencera á feicher , i l faut 
enco ré moderer le feu davantage & qu'i l 
foit fort doux 5 de crainte que le Sel ne 
b rü le : ce Sel étant bien fec , i l faut le 
retirer des Cucurbites , & examiner fi e l-
les ne font pas félées , ce qui arrive fou-
vent par la forcé du Sel ; en ce cas ^ i l 
faudra mettre ce Sel dans d'autres C u ­
curbites lut tées de méme , les remplir 
d ' e m commune , les pofer comme de-
vant fur le Fourneau de cendres ou de fa-
ble avec un petit feu, pour en di í íuudre 
le Sel , Se. cela jufqu'á la diminution de 
la huit iéme parcie de fon eau : enfuite 
ctífer le feu Óc laiífer réfroidir 3 puis ver-
fer cette eau reftante ple'ne de fon S e l , 
dans des Vafes de terre vtrniíTez ¿ la laif-
fer repoíe r vingt quitre heures 3 puis la 

íiltrer 
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íiltrer foigneufement pour la purííier da-
vantage , Se luí faire quitter Ies feces Se 
autres parties terreflres qu'elle peut en­
coré avoir. 

I I faut de nouveau remplir de cette 
Leífive fíltrée , les mémes Cucurb í tes íi 
elles ne font pas f é l ées , finon de fembla-
bles; puis les mettre fur le Fourneau pour 
en évapo re r l'eau á feu lent , que l 'on fe-
raplus doux lorfqu'elle fera prefque exha-
lee , Se que le Sel commencera áfe ícher , 
de crainte qu'i l ne brüle . Puis é tant fec 
& froid , reverfer deíTus de nouvelle eau 
commune pour le diíToudre , puis í i l trer 
comme deílus , Se réi'terer ce procede par 
tant de fois , que le Se l íbi t entierenpent 
purifié , Se qu'il ne laiíTe aucune feces ni 
terre í l re i té . 

D e ce Sel précieux^ avec un 7*tree t r é s -
blanc & trés-irapalpable a on fera un Cr i f -
tal fi beau , íi blanc , & íi tranfparant, 
qu'il furpaíTera de beaucoup en éclat le 
Crií lal de Roche Oriental , ainíi que nous 
Pavons d i t ; Se ce que les Curieux n 'au-
ront pas de peine á croire ffachant que 
tout dépend de la pu re t é des Matieres 
dont on fe fert5&; qu'on ne peut rien faire 
de parfait fans cela. 
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C H A P I T R E V I I I . 

P e quelques Remarques fu r le Cr i f l a l cott* 
lem d'Or, 

' O r étant le Méta í l le plus pur 8c la 
plus parfait d é l a Nature , deman­

de une Matiere t rés -pure p o u r r i m í t e r ; 
e 'e í l ce qui nous oblige de remarquer 
ici en paíTant , que pour faire un Criftaí 
d'une trés-belle couleur d ' O r , i l faut que 
la F r í t t e en foit faite avec le pur Se l de 
la Poudre Rochette , p reparé 8c puri-
fié de la maniere que nous venons de 
i'enfeigner au Chapitre p récedent , & c 'e í l 
le feul 3c unique moyen : car íi on fe fert 
de celle oü i l entre du Sel tiré á l 'ordi-
naire par le moyen du Tar t re 3 córame i l 
eft dit au Chapitre V . cette couleur d 'Or 
fera imparfaite , 8c n'aura pas le m é m ? 
éclat & beauté . Nous en parlerons au Li-? 
v re I I I - oü nous donnerons auííí la ma­
niere de teindre le Cr i f la l 8c le Verre de 
tóu tes autres fortes de couleurs , á qupi 
cette pritte ordinaire efl bonne, 
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C H A P I T R E I X . 

J)e l a maniere d'extraire le Sel de l a VQU~ 
gere } dont on -peut faire un C r i j i a l 

•pajfable, 

L' E x p e r í e n c e qui fe fait tous Ies jours 
dans les Verreries , du Sel qui fe t i ­

re d'une Plante appellée Feugere , qui fe 
trouve abondamment en France dans les 
bois 6c rochers s ne font pas douter qu'il 
ne foit t r é s -bon á l'ufage du Ver re: E l l e 
fe dok couper depuis la fin du mois d é 
M a y jufques á la my-Juin ; au CroiíTant 
6c au déclin de la L u n e , o ü elle fe trouve 
en fa perfedion , & rénd nn Sel plus 
b lanc , plus abondant, 6c meílleur que 
íí on la coupoit en un autre íems ; car íi 
on la laiíTe feicher d'elle méme fur la ter-
r e , elle donne trcs-peu de Sel , 6c qui 
m é m e n 'eí l pas bon. I I faut doi|c la cou­
per dans le tenis de fa maturité , oc qu'el-
le a pouí ie fa femence , ce qui arrive dans 
le tems que nous venons de d i r é ; enfuite 
l 'accumuier, la laiíTer feicher , puisia b rü-
ler. O n en tire une tres-bonne cendre , 
de laquelle, en obfervant íes Regles dont 
nous avons parlé , au fu jet de la Poudre 
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O r i é n t a l e , on tire un S e l t r é s - b o n , que 
Ton peut purifier; duquel avec un T a r -
c e , ou un fable tres-fin s on peut faire une 
Fritte qui donnera un beau C r i f l a l , plus 
doux que de c o ü t u m e , qui fera aíTez fort, 
& plus maniable que la nature du Crif tai 
ne le permet; de maniere qu'il fe peu t i -
rer en petit fil, ainíi qu'il a e té experi­
me n té pluí ieurs fois. 

D e cette Fri t te , on peut en faire une 
t rés-bel le couleur d 'Or , p o u r v ú qu'on 
n 'y mé le pas de Se l de Tar t re , ainíi que 
nous l'avons dit , & elle fera auííí belle 
que ceile qui fera faite avec le S e l qui 
provient de la Poudre Or ién ta le . O n s'en 
fert auííí bien qne de la premiere pour 
faire toutes fortes de Vafes , & iis fe-
ront auffi beaux íi le Sel e í l bien puri-
fié. 

C e í l une erreur populaire de d i r é , que 
ia Fougere & les autres Herbes capilai-
res ne produifent pas de femences , puif-
qu'elles en ont abondamment de pou-
dreufes ^ de noirátres du co té intér ieur 
des feuilles : la mouíTe m é m e abonde en 
femence : ce que démon t re év idemment 
unecertaine forte de Plante nommée Cha-
mepence qui n 'e í l point décr i te , & qui re-
femble au L a r y x . Dans les branches de 
la Fougere , & entre chaqué feuille j on 
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trouve une abondance de femence ronds 
& n o i r á t r e , p o u r v ú qu'on ia coupe dans 
le tems que nous avons dit .• car i l e ñ 
important de prendre les íaifons aufquelles 
chaqué Plante Se Arbre doivent é t re ci ie i l -
lis 8c coupez, pour fervir aux Ouvrages 
que l 'on veut en faire. Cependant p.ouí 
extraire les Huiles & les Efprits des V é -
gétaux pour les operations Chímiques 3 
Se pour la guérifon des maladies ; i l faut 
que le tems p r é c e d e de quelque peu leur 
maturi té , íbit qu'on veüiile en prendre 
la T ige ou les feüilles : car alors on en 
tire la moitié plus qu'en un autre tems , 
ce que i'experience nous apprend tous les 
jours. 

C H A P I T R E X . 

.Maniere de préparer un Sel de plujieurs 
Y é g é t a u x , dont i l f e f a i t u n CriflaL 

d'ane beauté furprenante. 

Ous avons dit au Chapitre I V . que 
. le Sel qui fert á fakre le Verre , fe 

tiroit de la Poudre Or ién ta le ,de ia R o -
chette , &: de la Sonde : & nous avons 
donné le moyen d'en t írer le Sel dans le 
Chapitre V . mais nous dirons dans celoi-

G nj 
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c i , que tout Vegetable qui fournít abon-
dance de Sel alkalife , e í l propre á faife 
le Cnftal & le Verre , en prépafan t fa 
cendre , ainíí que nous Pavons enfeiVné 
au m é m e Chapitre I V . 

Pluí ieurs Plantes peuvent fervir á ce 
íujet 5 6c celles qui croiíTent fur les r iva-
gesde l a M e r font toujours les meilleures, 
parce qu'elles acquierent beaucoup plus 
c e Sel par la proximité du lieu. 

V J i g ü e en eft une , qui fe trouve fur 
prefque toutes les Cotes maritime^qu'au-
cuns appellent Aíoujfe de M e r , & qui 
en e í l , á propreraent parler , comme u a 
excrément & rebut. Cette he rbé cueill ie, 
íi on la garde un peu long-tems fraícñe 
on yerra fur la fuperfície de fes petites 
íeüilles un Sel tout blanc , &c aífez imper­
ceptible. Etant ramaíTée fur le rivage 
par les habitans des lieux pendant TEté 3 
l o u r n é e & re tournée au Soleil par plu­
íieurs fois comme on fait le foin , enfín 
elle fe feíche , puis on la brüle , & fes 
cendres dont on tire un Sel A l k a l i pro­
pre á faire le V e r r e 3 ne font pas moins 
bonnes á faire de T A l u n : les Anglois s'en 
fervent á l 'un & á Tautre ufage, & ap­
pellent cette cendre Ke l? . 

Les cendres Smeginariques qui font 
purgatives , fervent'auffi a notre fujetá 
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clles Viennent de Pologne , de Ruí l íe * 
& de la nouvelle A n g l e t e r r é ; la plus gran­
de partie de ees cendres fe font de fapirl 
Se de pommes de pin. L e Sel de touteS 
fortes de cendres peutfervir pour le V e r * 
re commun , neanraoíns celuí t i i é de h 
Cendre des Chardons communs eft le meil-
leur , mais nous pouvons diré que toutes 
fortes de Chardons y font bons. ApreS 
quoi la meilleure Plante eft le Lupuhis 
m prenant la tige & la graine , lorfque 
les fleurs en ont é té cueillies. 

Entre les Arbres , le M e u ñ e r í e n d l é 
meiileur S e l , comme auffi le Geneft é p i -
neux , POxiacanthe qui eft une autre ef-
pece d 'épine, les Buifibns épiñeux portant 
une efpece de Meures , les Ronces & 
les Efpines • & entre les Plantes marines 
le K a i i épineux. D e forte qu'U femble 
prefentement, que toutes les Plantes qui 
ont desép ines ou des aiguillons , rendent 
le plus de Sel Se le meiileur. T o u s Jones 
& Roíeaux qui croiííent dans les Marais , 
dans les Eí langs 5 dans les foíTez pleins 
d'eau Se fur les bords des Rívieres , ren» 
dent auffi beaucoup de Sel. propre á no-
tre fu jet. 

A p r é s cela , toutes les Herbes amereSj 
le Lupu lus , F Abí in te , le Chardon benlt , 
la Cen taurée 3 la Gemiane, l 'Aurofne , le 

G iiij 
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Tanacetj la Guede ou P a ñ e l dont on temí 
Ies L a i n e s , la tete de Pavot 5 & pluíieurs 
amres dont on peut faire des cendres á 
peu de fraís & en abondance : á quoi i l 
fáut a jo i i te r lePetun , cjui croít beaucoup 
áans laVirginie Se dans pluíieurs l i l es d ' A -
Kierique , dont les tiges cueillies & brü-
iées rendent beaucoup de Sel , d 'oú on 
peut tirer un grand proíi t ; maís tout cela 
faittort a la terre t cartoutes ees Herbes 
y reftant pourries & confommees , Pen-
graííFent 8c la noumíTent de leur Sel / a n s 
quoi elle ne peut rien p rodu í re . 

L e s Plantes des Legumes n'ont pas 
moins de part que les autres á notre tra-
va i l ^ la cendre des ecoíTes Se des tuyaux 
de F é v e s donne un Se l admirable pour 
faire un beau C r i ñ a l : les Pois , la Vefce , 
ie M í l l e t , les L u p i n s , les Poischiches & 
les Lentillesrcomme auífi les Choux Manes 
appel íez en pluí ieurs lieux Choux cabus , 
& pluíieurs autres fortes de Plantes. E n -
tre celles qui ont du L a i t , toutes fortes 
de Tithymale Se de Catapucium ; le F i -
guier , le Sarment , Se le Laceren un peu 
ép ineux dont la fíeur eft pendante , en 
quoi i l convient avec le Chardon , <& a du 
lait córame ie Ti thymale. 

D e tous les Seis íixes qui fe tirent des 
Plantes , nous remarquerons ic i que les 
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meilleurs font ceux qui contiennent le 
moins de terre Se de tout corps hetero-
gene , qui fe réuniíTent en monceaux 
blancs & durs , 6c qui ont une fort gran­
de acrimonie. Que les meilleures cendres, 
& pleines de Sel tout pur , fe refolvent 
t r és -p romptement dans le f our á Chaux. 
Que les meilleures cendres des Vegeta­
bles , font celles qui s'en font lorfqu'ils 
font enco ré verts , & des plus groíTes 
branches. Q u ' i l faut garder foigneufe-
ment ees Seis dans un lieu tres fec , Se 
é lo igné de toute humidi té qui lui nuiroit. 
Qu'entre toutes ees cendres , les unes 
font le V e r r e plus blanc & les autres 
moins. Q u e celles de Chefne qui pren-
nent la nature du V i t r i o l , rendent le V e r -
re obfeur ; Se que celles du Frefne Se d ' O -
xiacanthe ou Epine , defquels le Sel ap-
proche de la nature du Nitre , rendent le 
Métail plus blanc. 

A g r í c o l a parlant des Seis qui fervent 
á faire le Ver re , donne le premier rang 
au Nitre , le fecond au Sel foílile blanc 
& tranfparant, & le t roi í ieme au Se l fait 
de la cendre d'Anthillis , ou de quelque 
autre herbé falée. 

Quelques-uns ont d o n n é le premier 
rang á la cendre d'Anthillis s Se non pas 
au Ni t re j , au défaut duquel iis ont fait 
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le Yerre de deux parts de cendre de Cíief-
ne , Se a. fon défaut de celle de H e í í r e Se 
de Sap in , avec une partie de Sable , url 
peu de Sel marin , Se un petit morceau 
d 'Aymant 5 mais ce Verre n 'eít pas blanc 
ni tranfparant. Cette cendre fe fait de 
vieux Arbres , dont e n creufe le trono 
quand i l a fix pieds de haut , puis Ton 
met le feu dans ce creux , Se l 'Arbre fe 
brú le Se fe convertit en cendre : ceci fe 
fait en H í v e r aprés qu'il a long-teras nei-
g é , c u en E ñ é quand i l ne pleut pas ; 
parce que les pluyes dans les autres fai-
fons de Pannée 3 rendent les cendres im-
pures en y mélant de la terre. C'eft pour 
cette raifon qu'il vaudroit mieux cou-
per ees Arbres Se les brüler dans les ma i -
íbns . 

A g r í c o l a dont nousavons parlé cy-def-
fus , dit qu'avec le tems Se i'experience 
l 'uíage du Nitre Se du Sel foílile s'eíl abo­
lí , & que la petite Poudre l'emporte. Que 
tous ees Seis font trop mols Se trop ten-
dres , au lieu que le Verre requiert un Sel 
de leííive íixe , qui foit acre Se cauíl ique 
au g o ú t , Se qui air peu de graiífe , en 
quoy le Nitre Se le Sel foíTile abondent s 
d 'oú vient qu'ils fe refolvent pour la p l ü -
part en Sel A l k a l i duquelle Nitre appro-
che pour le g o ú t Se pour la graiífe. Mais 
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'Agrícola & les autres femblent avoí r mal 
entendu Pline , lorfqu'ils préferent le N i -
tre au Sel alkalifé .• car íl dít au L i v r e 
X X X I . Chap. X . Que j a m á i s Pon r f a 
fai t beaucoap de N i t r e des cendres de 
CheCne. 

Virgí le femble avoír eu la m é m e pen-
fée au premier de fes Georgiques, quand 
i l dít , Q i f i l a vít plufieurs Lahoureurs 
C¡HÍ jettoient da Ni t r e & du maro d^O-
tivesparrni les grains qiiiis devoient femer, 
I I avoít exprimé auparavant cette forte 
d'agriculture en deux V e r s latins con^us 
en ees termes. L e vravai l qui Í'J fera 
de deux en deux ans fera utile , f l iorf-
qu'elle efl feiche on la fume , & p p t t r 
lni redonner de la vigueur on répand á.ef-
fus de l a cendre falée. C e s derniers V e r s 
nous montrent clairement que le Sel en-
grailTe la terre , ce qui eíl t rés-vrai , & 
nous pouvons aífurer que toute terre qui 
fera denuee de Sel fera ingrate , & ne 
produira jamáis rien. C ' e i l pourquoi le 
mot de Nitre dans le premier V e r s , f i -
gnifie neceífairement 3 ou le Sel t i ré des 
cendres 3 ou les cendres mémes , dans 
lefquelles le Sel eít contenu. C ' e í l enco­
ré ce que veulent diré deux autres V e r s 
latins du méme Auteur que voic i . On a. 
bien fonvent arriendé des champs en rnet-
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tant le fea au chaume } qui jettoit des 
fiamss^ petillantes. O r en brulant le chau­
me , íl ne fe produit r íen que du Sel 5 
_dont la nature eft de dé t ru i re les herbes 
jnutiles^efquelles s 'étant enracinées iong-
tems & bien avant dans la terre , ó ten t 
toute la nourriture aux Bleds qu'on 
víent de femer} rendent la terre í k r i l e , 

confument la femence. Outre que Fon 
peut diré e n c o r é , que le Sel & Íes . cen­
dres font mourir la Vermine qui mange 
Je grain du froraent, & que le Sel A l k a l i 
diíTous au bord des jardins , fait mourir 
les vers & les herbes inútiles. O r la froi-
deur du Nitre eí t contraire á toutes fe-
rnailles , felón Bacon , raais i l ignoroit 
fans doute , (]u'il y a une maniere de le 
p répare r , qui bien loin d 'é t re contraire 
anx femaiJjes l e u r e ñ d'une telle util i té 
qu'un boiífeau de graíns qui en fera p r é -
paré 3 rapportera plus que quatre autres. 
O n peut tirer du Nitre dePeau de la mer 
& de quelques vegetables , mais íi on le 
met dans le Fourneau , i l fe réfout pour 
la plus grande partie en Sel A l k a l i . 
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C H A P I T R E X L 

De la. maniere de faire un ajfef* beati 
Criflal á t m Sel de Chatíx, 

L E Sel provenant de la Chaux des mu-
railles dans les L i e u x o ü Ton s'en 

fert pour bat i r , n 'e í l plus en ufage dans 
la fabrique du Ver re ; toutesfois íl e í l 
plus picquant que le Sel ordinaire ; de 
maniere qu 'é tan t bien purif ié , Pon en met 
deux livres , fur cent livres de Sel t i r é 
de la Poudre Or ién ta le , dont onfaitune 
Fritte que Pon purge bien 3 comme nous 
le dirons au Chapitre fuivanti & de cette 
Fritte on fait un Verre commun , S í Hié-
me un Cr i i t a l c r i í t a l l in , aíTez beau Se 
agréable. 

Ferrandus Imperatus recommande beau-
coup le Sel qui provient des Coquilles 
d 'Hui í l res , parce qu'il eí l fort propre á 
faire le Ver re . O n faít d'abord de ees 
Coquilles un t r é s -bonne Chaux , qui e í l 
t rés-propre á' cimenter , & de laquelle 
on tire un Sel fort acre Se picquant; mais 
quoi que ce Sel rende ]e Verre blanc , 
i l efl pourtant- moins clair que celui qui 
fe tire du K a l i , óc fe tourne prefque tout 
en Sel A l k a l i , 
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C H A P I T R E X I I . 

'Déla maniere defaire une Fri t te ordinaire 
de la Pondré Oriéntale , Rochette, 

& Sonde d'Efpagne, 

T A Fritte n'eft autre cbofe qu'une ca l -
cination des Matieres mélées enfcm-

ble qui fervent á faire le V e r r e , & pour 
en évapo re r l'humeur : encoré bien que 
ees Matieres puíTent fe fondre & fe con­
vertir en Verre fans'les calciner , toute-
fois l'ufage & la raifon le font-faire , par­
ee que l'on ne pourroit autrement y réuf-
fir , fans empioyer beaucoup de tems & 
de peine. C'eft pourquoi on a t r o u v é le 
moyen de calciner ees Matieres dans le 
Fourneau pour en faire la Fri t te , laquel-
le étant bien faite & les dofes bien ob-
fervées dans la compofition 3 on peut la 
mettre incontinent dans le Pot , pour y 
étfe pu rgée avant que de la travailler. 
L a Frit te qui fe fait de la Poudre ordi­
naire produit un Verre blanc; mais com-
mun / celle qui fe fait de la Poudre O -
rientale ou Rochette , produit un tres-
beau Cri í la l ; & celle qui fe fait de la 
Soude d'Efpagne.produit un Verre raoms 
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bíanc 8c moiiís beau , & étant ordinaire-
mentbeaucoup ondueufe , ce qui rend le 
Verre un peu bleu, 

Nous ne repeterons pas ici la prepara-
tion des Matieres , ni la maniere de cal-
ciner la Fri t te , puifque nous y avons 
amplement fatisfait aux Chapitres p r éce -
dens ; nous dirons feulement que íur cent 
livres de Spude , l 'on peut mettre qua-
tre vingt-cinq , & jufqu a qnatre-vingt 
dix livres de Ta rce trés-fín ; cependant, 
que cette dofe fe doit regler fur la bon-
té & la graiíTe de la Soude , ce que T e x -
perience feule fait connoitre. Enfuite on 
prend íix á huit livres de bon fable , que 
l'on méle parmi cette dofe , aprés Pavoir 
bien lavé , feiché Se tamifé , & du tout 
on fait une Fri t te qui rend un Verre blanc 
&beau. 

Cette Fritte étant calcinée dans le F o u r -
npau , i l faut la tirer toute rouge , la ve r -
fer dans trois ou quatre vaiíTeaux oü i l y 
en ait deja de froide , & peu aprés la 
mettre á part dans un lieuhumide & froid, 
puis on Parro fe de tenis en t.ms d'unepe-
tite leíííve dont nous allons parler , pen« 
dant Pefpace de deux GU trois mois , ce 
qui la fait devenir dure comme unepier-
re , enforte qu'il faut un marteau pour 
1^ rompre ; ,alors elle fe fond plus aifé . 
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ment & en peu de tems dans Ies Pots , 
& fait un V e r r e tres blanc , prefque fem-
blable au C r i í t a l , 3c plus propre á travail-
ler. L a Le í í íve qui lui eommunique fon 
Sel fait cet effet, 8c augmente la Fr i t te 
íi cette Le í í ive venoit á manquer ; on 
pou r ro í t continuer d'arrofer avec l'eau 
commune , laquelle quoiqu'elle n'ait pas 
la raéme forcé que l a L e í l i v e , eít toutes-
fois utí le 

Pour faire cette pet í te Lef l ive , on fe 
fert des terres ou feces qui fe précipi tent 
dans les vaiífeaux de te r re , lorfqu'on fait 
les grandes Lef l ives , dont nous avons 
par lé au Chapitre V. O n remplit ees m é -
mes vaiífeaux d'eau commune un peu 
chaude , & on la laiífe le tems qu'il faut, 
pour en extraire tout ce qu'il peuty reí ler 
de S e l ; enfuite on prend cette eau dou-
cement avec une cuilliere de fer fans trou-
bler les feces, & on la filtre pour la puri-
íier , aprés l 'avoir laiífé repofer , puis on 
Ja garde pour l'ufage dont nous venons 
de parler. Cette Leíí íve eí t encoré aífez 
acre Se c h a r g é e de Se l pour en commu-
niquer á la Fr i t te qui en eft a r r o f é e , S í 
par ce moyen ríen n 'e í l perdu. 

Dans le tems prefent , o ü la plupart 
des Ouvriers cherehént p lútót le moyen 
d'abreger leur travail que (¡elui de l 'era-

t e l l i r , 
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bellir , íl y en a peu qui fe donnent k 
peine d'arrofer leur Fr i t te de la maniere 
que nous venons de Penfeigner ; ¿ ¿ c e ­
la, pou répa rgne r f eu l emen t l e t e m s q u ' ü s 

employeroient, puifque l'eau ne c o n t é 
rien. Cependant 3 comme cette Fri t te en 
eíl plus belle 3 plus copieufe ^ SÍ m é m e 
plus aifée á fondre , nous avoris cru qu'ii 
éíoit important d'en parler en ce Chapí* 
tre , en faveur de ceux qui font les plus 
curieux de leurs Ouvrages, 

C H A P I T R E X I I L 

Maniere de faire m trh~heau Criflah 

C E Crifta?doit é t re blanc , brilianí 3 
net & agrésble , íí le Verr ier con-

duit bien le Trava i l . I I faut prendre de 
la Fritte de Crifral dont nous avons don-
né la préparai ion au Chapitre V I . la met-
tre dans un P o í au grand Fou r , y ajoü-
ter peu á peu Sí par i n í e r v a i e , autant de 
Magne í ie de P iémon t qu'ii en pourra en-
trer, aprés qu'elle aura é té préparée a in-
íi que nous le dirons au Chapltre X V I I L 

L a Fri t te é tnn t bien fondue , i l faut 
^ t'Trer Axx t''ot > & lajetter dans un grand 
vailíeau de terre rempii d'eau froide , 

H 
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dans des vaifleaux de bois t rés-neís . ( je t -
te £39011 de jetter la Fri t te dans Pean , 
fert pour lui coníumer le Sel A l k a l i qui 
s 'y rencontre , lequel eí l nuillble au C r i -
í lal , & le rend obícur 8c nebuleux , ce 
qui eft tres défagréable á voir. 

I I fant enfuite remettre la matiere dans 
un Ppt qui foit net , puts étant bien fon-
clue , la jetter de nouveau dans l'eau ; ce 
qu'il faut continuer pluíieurs fois , tant 
que le Crií ial foit d é g a g é Se exempt de 
toutes fortes de Seis, E t en dernier lieu , 
la laiíler dans le Fo t 1 efpace de cinq ou 
íix jours au F o u r , fans la remuer avec le 
crochet de fer que le raoins qn'on pour-
ra j parce qu'elle prend íbuven t fa cou-
leur Se fe noircit. Etant bien faite Se c la-
rjíiée ^ i l faut voi r íi elle contient aííez de 
M a g n e í i e , ce qui fe connoí t ra á l'ceil ñ 
elle e í l t rés-blanche , & s'il y paroit en­
c o r é de la verdeur } i l faut y ajoúter de 
la Magne í i e , puis laiíler boiiiilir la ma­
tiere pour Ja puriíier } jufqu'á ce qu'elle 
foit claire Se luifante. 

L e propre de ja Magne í ie ajouíée en 
quant i té düe , efl de perfe í t ionner le 
C r i f l a l , de lui óter une verdeur rude Se 
groí l iere qu'il a 3 & de lui donner une 
blancheur éclatante Se luifante. i i faut 
done l 'ajoüter peu á peu , córame nous 
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l'avons dit 3 autrement elle ga í e le Cr i f -
tal plutot que de le perfedionner , le ren-
dant noir 8c fans brillant. T o u t ce tra'-
vail dépend de FadreíTe d'un Ouvr ie r ha-
bile & é x a d , car Fon ne peut pas en 
donner un poids certain. Auílí- tÓt que 
votre Criílal fera beau & luifant , i l faut 
l'employer fans aucune interruption , á 
faire tels Vafes & tels Ouvrages que vous 
defirerez ; cependant avec moins de feu 
qu'il n'en faut pour faíre le V e r r e com-
mun , que ce feu foit tres ciair , de bois 
dur & f e c , Se qu'ii ne fume pas pour les 
raifons que nous avons dit ailleurs. 

Nous remarquerons e n c o r é , que l ' O u -
vrier doit prendre garde que fes Cannes 
de fer foient bien neí tes & bien polies , 
& que le col ou extremité du V e r r e quí 
reíle á la Canne aprés que POuvrage eíl: 
f ak , en foit o té j- crainte qu'il ne combe 
dans le P o t , parce qu'il atíire toújot í rs 
queíque peu de la couleur du fer qui gá~ 
teroit le Cri í lal , ce qu'il doit obferver 
exaélement . 

I I y a prefentement des Ouvrier .? , qu í 
ne pratiquent plus cette belle maniere de 
projetter leur Matiere dans l'eau pour en 
íeparer le Sa l , ils fe .conteníent de le t i -
rer lorfqifil nage deífus la íviatiere avec 
une euiliiera de fer ¿ de 65il ne s'en fép.a-

H í ; 
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re pas , le Cri í la l Se le Ve r r e en ferónt 
moins propres S í rnoins beaux. C e Sel 
que les FraiK^oís appellent Suin de V e r -
re 5 fert á beaucoup d'ufages , & s'em-
ploye dans pluí ieurs Operations de C h i -
mie. 11 a e n c o r é d'autres vertus qui ne 
font pas connues á tout le Monde , ni 
m é m e á beaucoup de S9avans ; & on 
peut en faire des chofes qui les furpren-
droit Se qui les é tonnero i t tout eníemble . 
Q u e ceci ferve á éguiíer un peu Telprit 
des plus Cur ieux . 

C H A P I T R E X I V . 

JPúHr faire que le Verre commun demenng 
btanc & CrifialliH. 

I votis mettez dans un Pot convena^-
ble , de la Fr i t te faite avec la Poudre 

Or i én t a l e , dont nons avons donné la pre* 
paration aíTez amplement ailleurs , vous 
surez un V e r r e blanc qu'on appelle com­
mun. Q u e ñ vous a joútez du Sel de la 
Rochetre á cette F r ñ t e , vous aurez ua 
tres beau Ver re recuit } qui t iení le mi­
l i eu entre le Y e r r e commun Se celui 
qu'on appelle CrjílaL Four le rendre fort 
feeau 3 i l faut y mettre h dofe Se fon poids 
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¿ e Magneí ie de P i é m o n t preparee, amS 
qu'il a é te dit du Criftal au Chapí t re p r é -
cedent: car la Magne í i e ote tout ce que 
le Verre a de verdeur , & le rend t rés -
blanc. 

S i i 'on veur avoir un hem Ver re , i l 
faut toí i jours jetter la Matiere Crif ta l l i -
ne dans l'eau : on peut en faire autant du 
Verre commun pour le perfedionner, 
Enfuite remettre cette Matiere dans le 
P o t , puis é tant fondue la rejetter dans 
Feau ; continuant cette maniere tant qu'el-
le íoit puriíiée , ainíi que nous Favons re-
fiiarqué : Se l 'employer auííí-tót aux ufa-
ges que Pon voudra. 

Que íi vous fouhaitez un Ver re plus 
beau que celui de l'ordinaire , i l faut que 
vous faíliez exaélement la projedion de 
votre Matiere dans Peau, caroutre qu'ei" 
le s'y blanchit , elle s'y calcine & s'y pu-
rifie , & en a moins de gruraeaux Se de 
puftules. Mais pour que cette Matiere foit 
dans la perfedion que je dis , i l faut em 
faire la compoí i t ion de cent livres de V e r -
re Cri l tal l in , & autant de Verre commun, 
oü vous ajoúterez vingt livres de Sel de 
Tartre puriíié s alors vous aurez un V e r -
re & un Crií lal plus beau quW l'ordinairea 
& plus propre á é t re emp loyé . P o u r v ü 
tomesfois que vous ayez foin de ne pas 
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jetter daris la Matiere les extremitez áu 
Ver r e qni auront t ouché á la Canne de 
fer , car elles rendent toújours le Verre 
noir , Se ne íbnc propres que pour le 
gros Ver re . 

Noqs dirons encoré , que í 'addition 
des v íng t i ivres de Sel de Tar t r e aux 
deúx cent Iivres de Verre , fe dói t faire 
lorfque laFr i t te s'én fait, afín de les mieux 
incorporer enfemble , fuivant la maniere 
que nous en avons donnée . V o i c i celle de 
purifier le Sel de Tartre . 

C H A P I T R É X V . 

De l a maniere de purifier le Sel de T a r t r e , 

I L faut avoir du Tartre provenant da 
V i n rouge , & choiíir lesmorceaux les 

plus épais , puis le calciríer dans des Pots 
de terre á un feu bien ardent , pour le 
rédu i re en Chaux noire : que toute la 
graiíTe en foit otee , & qu'il commence a 
blanchir tant feulement. Enfuite met íez 
ce Tar t re dans des vaifleaux de terre ver-
niííez ? que vous remplirez d'eau commu-
ne , & que vous ferez boüiü i rá petitfeu } 
afín quen deux heures de téms la qua-
t n é m e partie de cette eau foit évaporée-: 
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alors vous retirerez les vaiíTeaux á u feu ; 
Sí quand l'eau fera froide & devenue c la i -
re , vous la feparerez par inclination fans 
troubler les feces, & vous aurez une L e f -
ííve noire 6c acre. RempliíTez vos vaif-
feaux o ü font les feces d'eau commune , 
puis faites boüiilir comme auparavant; en-
íuite laiííez repofer Se refroidir , puis ver -
fez par inclination , continuez jufqu'á ce 
que i'eau en forte iníipide : ce qu ' é t an t 
fait, filtrez toute l'eau ou Leí í íve , Se la 
faites évapore r dansdes Cucurbites de 
Verre Se fur la cendre á petit feu , i l vous 
refiera un Sel t rés-blanc au fond. P r e ñ e z 
ce S e l , faites-le diíToudre de nouveau en 
eau commune , laiífez-la repofer deux 
jours pour précipi ter fes feces , puis f i l ­
trez , & faites évapore r á petit feu comme 
dellus. A l o r s i l vous reftera un Sel plus 
blanc que la premiere fois , continuez de 
dií loudre , íiltrer , & évapore r trois ou 
quatre fois , Se vous aurez un Sel plus 
blanc que^ la neige , puriíié de tome fa 
terreftreité ; lequel melé avec la cendre, 
Roche t íe , ou Soude 3 & la dofe requife 
de Tarce &; de Sable , le t o u í trés-fíns & 
tamiíé , vous donneront une Fri t te tres-
bonne 3 & d'elle un Verre criftallin Se 
commun,; p!us beau Se meilleur qu'aupa-
ravant. 
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C H A P I T R E X V I . 

Remarques generales fur ton tes les Con-* 
leurs, 

LA premíere fois que Ton met au Four -
neau un vaiíTeau neuf} i l ne manque 

jamáis de laiíTer quelque chofe de rude au \ 
Verre , ce quí fait paroí t re les couleurs | 
é t rangeres : c'eft pourquoi on commen-1 
ce par y fondre du Verre blanc , que Ton ! 
reverfe enfuite dans un petit Vafe pour 
fervir á faire du Ver re plus commun , ce 
que les Ouvriers connoiíTent & f9avení 
mais la feconde fois i l n 'y paroitra 'plus 
rien de groí l íer . 

I I faut obferver foigneufement , que | 
lorfque Fon veut préparer les Matieres; 
qui fervent á teindre le Verre , dont la 
p lúpar t des couleurs fe tirent des Métaux 
de le faire dans un Fourneau feparé AOU 
de n'avoir aiors aucuns vaiíTeanx oü i l y 
ait des Matieres criítaliines , dans celui 
dont on fe veut fervir , parce que la fu • 
mée des M é t a u x & Mineraux rendent le 
C r i í l a l p a í l e &: diíForme. 

i L e s vaiífeauxqui fervent pour une cou-
k u r 3 ne doi vent pas fervir pour une autre, 

<5c 
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& chaqué eouleur pour é t re belle Se bon-
ne ? doit avoir fon Vafe féparé. 

I I faut encoré prendre garde , de ne 
pas caleiner les Matieres plus qu'ii n'eíl: 
neccíTaíre, car elles fe b r ü l e n t , & ne v a l -
lentplus rien. 

Comme on doit garder une propor-
tion en toutes les chofes que l'on fait , 
nous dimos ici 3 qu'on ne doit pas paffer 
les dofes que nous remarquerons , foit 
pour les Frittes ou pour les couleurs. 
Neanmoins l o r f q u e r Ó u v r i e r en feral'ef-
fay , íi fa eouleur étoit raoins cha rgée . 
qu'il ne la de í l re rok , i l pourroit y en a-
joúter autant qu'il en jngeroit neceífai-
re pour y venir. C e qui dépend quelques 
fois de la prépara t ion des Métaux plus ou 
raoins calcinez, óc fouvent du caprice de 
i Uuvner . 

O n doit encoré obferver, qu'ii ne faut 
jamáis projetter toute la dofe entiere des 
couleurs fui" le Ver re fondo , mais bien 
á pluííeurs fois , en la proportionnant á la 
quantité qu'il y en aura , & remuer prorn-
ptérnent á chaqué fois les Matieres , tant 
pour les méler & íncorporer , que pour 
empécher qu'elles ne s'enílent & ne d é -
gorgent. Nous dirons dans les Chapitres 
oíi nous trasterons des Couleurs en par-
tículier 3 pluíieurs autres chofes a ce íujet, 

1 
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o ü nous croyons qu'elles feront plus pro» 
fitables au Leé l eu r , que íí nous les rap-
portions dans un feui Chapitre. 

Nous avons dit ailieurs , que le Fou r -
fleau doit toíi jours étre b en échauíFé,avec 
un bois fec & dur , 6c non pas avec un 
bois verd ni humide í parce qu'il rend une 
fumee qui gáte tout l 'Ouvrage 5-qui veut 
une grande flárae vive Se nourrie 3 á quoi 
on doit bien prendre garde. 

C H A P I T v R E X V I L 

D e l a maniere de p répa re r l a Zaphere s 
pour teindre & colorer le Verre. 

E r re t parlant dé la Zaphere, du mot 
latin Z a f e r a , dit qu'elle vient d ' A l -

lemíigne. E l l e eíl: prife par quelqu'uns 
pour une terre préparée pour teindre le 
Ver re en bleu, par d'autres pour une pier-
re , & par luí pour un fecret caché ; nous 
aíTurant qu'il y a peu d'Auteurs qui en 
faffeüt mention, & aucun qui nous difece 
que c'eft. 

Nous rapporterons ici le fentiment de 
quelques Auteurs qui en parlent , & qui 
feront connoitre au Leé leur , que fa qua-
lité n ' e í l pas dé te iminée . Cardan dans 
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fon L i v r e V . de la fubtilité l'appelle une 
Fierre - & voiciles paroles dont i l fefert, 
c'e/f 5 d i t - i l j auffi me aune Fierre qui 
teint le Fer ré £ u n e conleur bUüe s que 
qmlquss-uns app' 'lmt Zaphere. J u l e S c a -
liger qui a fait un Trai te du Ver r e , ríe 
reprend pas Cardan de ce nom de F i e r r e ; 
mais Coeíalpin , aprés Cardan , L i v r e I I 
Chap. L V . la met auffi au nombre des 
Fierres , en voic i les termes.. I l y a une 
autrs Fierre qui teint le Verre de couleur 
bíeüe, & f i ony en ajóme un peu plus qu ' i l 
nUn f m t i l le rend noir. í l s Pappellent 
Zaphere ^fa cendre tire fur l a couleur de 
pourpre , elle efi pefante & cajjame , elle 
ne fe fond pas par elle - merne , mais bien 
avec le Ferré qui l a rend coulante comme 
teau. Ferrandus fmperatw L i v , X X V Í I I . 
Chap. V I Í L dit que cette Fierre a beau-
coup de rapport avec la mine de i ' lomb 
8c avec la Magneí ie ; mais le Í9avant A -
gricola ne l 'a pas connue-, n'en ayant fait 
aucune mention, 

Anfelme de Boece d e B o o t , Medecin 
de PEmpereur Rodolfe I I . qui nous a 
donné une Hifloire aíTez ampie de toutes 
les Fierres & Pierreries, ne donne aucun 
rang a la Zaphere , parrai celles dont i l 
fait mention s quoiqu elle foit a p p o r t é e 
d 'Allemagne, felón le fentiment de iMer-
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ret ,qui dit que la Zaphere eft une Ma« 
l íere compofée;noi i s aíTurant qu'elle n'efl 
n i terre ni pierre , ne fe mélant pas avec 
l'eau , & ne fe caííant pas , comme i l e í l 
facile de le remarquer en la preíTam dans 
les doigs. Que certaineraent fi elle ctoit 
Tune ou l'autre , la connoiíTance n'en fe-
roit pas échappée á la dií igence de ceux 
qui en ont écri t . , é tant d'un fi grand ufa-
ge parmi ceux qui fabriquent le V e r r e . 
C ' e í l auffi ce qui fait diré á cet Auteur * 
que la Zaphere eí l un feeret caché , dont 
Ja compoí i t ion a é té trouvee par un A l -
lemand. Q u e s ' i lavoit quelque con-cdn-
re á en tirer ( dit-il ) fe feroit qu'elle eíí: 
faite de cuivre & de fable , & de quelque 
portion de Pierre ealaminaire ; que la cou-
leur bleiie qu'elle rend , luí fait croire 
qu'elle l'a doit á Tairain , & celle de la 
Magnefie au fer. Q u e les feuls M é t a u x 
peuvent teindre le Ver re , Se qu i l ne fe 
peut tirer de couleur pour ce fu j e t , qu? 
des Matieres métalUques : c 'eí l poir quoi 
al conclud ? que la Matiere qui comp- fe la 
Zaphere , ne peut é t re autre chofe que 
du cuivre ou airain 

L a feule prépara t ion de la Zaphere, fe-
Ion M e r r e t , eft de la réduire en poudre 
tres-fine par la menle , & la paífer dans un 
tainis tres-fin. Mais Ne r i lui en donne 
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One quí rend le Verre beaucoup plus beaus 
t t i voici la maniere. P reñez les plus gros 
morceaux de Zaphere que vous trouverez 
mettez les dans des vaiíTeaux de terre.&l 
Jes tenez dans le Fourneau Peípace d'im 
jour , puís faites-le? blanchir au feu dans 
une cuilliere defer : retirez-les du feu 3 8c 
les arrofez d'un fort vinaigre; étant refroi-
dis , triturez4es íur le Marbre , enfuite l a -
vez-Ies fouvent avec eau chaude dans des 
vaiíTeaux de Verre}en féparant i'eau dou-
cement á chaqué fois par inclination, quí 
en emporte toutes les impuretez , 8c cela 
tant que la Zaphere rel ié au fond du vaif-
feau puré Se nette , laquelle vous íe iche-
rez s puís vous la rebroyerez , Se la gar-
derez dans des Vafes bien fermez pouf 
vous en fervir , elle teindra le Verre avec 
plus de beauté qu'auparavant. 

Pomet dans fon Hi í lo i r e genéra le des 
Drogues , faít mention d'un Mineral ap-
p o r t é de Surate , d'une couleur b leuá t re 
c u d'oeil de Perdrix , qu'il appelle Z a -
fre , Safre , ou Saphre, auquel i l donne la 
méme faculté de colorer le Verre en bleu. 

i»! 
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C H A P 1 T R E X V I I I . 

h a maniere de pre'pdrer ¿a Magnejle fouf 
blanchir & teindre le Verre , appellée 

j)ar aucnns Alagmefe, 

A Magne í íe efi; appel lée de ce nom , 
parce qu'elle eft de la couleur & du 

poíds de l'aimant noir : elle n'a pas feule-
ment en elle la couleur bleue , mais enco­
ré la verte , au rapportde Virgi le , & en 
voíci le Commenraire L a couleur verte, 
dit i l ? eft de la p ropr ie té de l'eau , ce qui 
fe rencontre en toutes fortes de Yerres,de 
forte qu'on pourroit appeüer la Magne í i e 
3e Savon du Yer re . E l l e a enco ré cet effet 
en elle - raérae , qu'elle teint le Y e r r e en 
rouge, noir , & purpurin : <Sc on pourroit 
diré qu'elle entre entontes fortes de cou-
leurs , ce que l 'on conno í t particuliere-
ment en cet Ouvrage. 

C e genre d'aimant s'appelle aujourd'hui 
M a g n e í i e , au fentiment de Coefalpin <Sc 
d 'Albert : onacoutume de s'enfervir pour 
faire le Y e r r e , parce qu'on croit qu'elle 
en attire á foi la liqueur , comme l'aimant 
attire le f e r ; &: c 'eít fans doute de ce me-
sne genre d'aimant dont parle Piine & 
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Agr í co la , qui aíTurent certainement qu'Ü 
áttire la liqueur du Verre , qu'i i la puri-
íie . Se de verte ou jaune qu'elle e í l , qu ' i l 
la rend blanche, & qu 'eníui te le í e u c o n -
fume cet aimant. 

Lucretius veut que le nom de Magnes 
foit donn é á l 'aimant, celm de Magne* 
íie 5 qui eíl une con t r ée dans la L y d i e , 
voiline de la Macedoine oü i l s'en trouve, 
& ce n 'e í l pas fans f aifon que Fefpece dont 
nous nous fervons pour l'ufage du V e r r e , 
a retenu le nom de Magne í i e , puifque le 
Pays qui le porte en p rodu ; t»Les anciens 
Phiiofophes appeilent auíü Magneí ie , touL 
Ge qui par une Vertu raagnetique, peut 
attirer á foy Teíprit oceulte du C i e l ou 
de F A i r , Se Ies influences celeiles. l i s 
norament pareillement la Magne í i e qui a 
cette vertu , léur terre vierge & facrés , 
difant qu'elle eíl la mere commune de tou-
tes chofes , Se l'unique époufe du C i e l , 
dont elle prend toute fa fécondi té . l i s 
font auííi mention entr'autres de deux 
fortes de Magneí ies , Pune l impie , & l'au-
tre cretique. l i s ne parlent pas de la l i m ­
pie , qui eí l une terre legere Se fpongieu-
íe , qui fe trouve prefque par tou t ; mais 
bien de la cretique , qui e i l une Matiere 
peu cuitte Se frangible , que Pavare P I u -
ton renferme dans les limites de fori 

I i i j ] 
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K o y a u í n e , quife trouvent dansle ventre 

f u £ S A !?US LE LÍGNE du Capncorne de 
la baile Af í ronomie , Se que quelques P h i -
Joíophes ont appel lée Antimoine Saíur-
men a caufe de leur reíTemblance, 

f ime fait mention de pluíieurs fortes 
d a i m a n t ^ l en donne la difíerence . & 
rapporte íes üeux oh ¡\ s'en trame j mais 
lans aiJer chercher íi loin celui que nous 
appe ions Pvlagnefie 5 & qui fert á la tein-
ture du Verre-r A l í emagne Se i ' I taiie nous 
en tourmíJent abondamment ; celle de 
^iemont eft néanmoins la meilleure de 
toutes celles que les Ouvriersqui t ravail-
ient au Ver re ayent connué ' , de maniere 
que ceux de Venife l'ont en telle e í l ime , 
qo lis ne s'en fervent pas d'autres: car ce l -
Je qui fe trouve dans les Montap;nes de 
Viterbe Se dans l 'Etatde Genes , contient 
beaucoup de fer , Se rend une couleur 
noire ; Se au contraíre celle de P i é m o n t 
en rend une í rés-bel le , ote toute la v e r -
deur du Verre Se le rend fort blanc , le 
poids y é tant obfervé . 

L a prépara t ion de la Magnefíe e ñ á 
peu prés comme celle de la Zaphere , i l 
faut en mettre les raorceaux dans une cu i l -
Jiere de f e r , les mettre au feu de rever­
bere , Se lorfqu'ils commenceront á blan-
e n i r , les arrofer de bon vinaigre , puis 
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les concaíTer, Se les laver penciant qu'ils 
font chauds 5 de méme que i 'on a fait l a 
Zaphere ; enfuite les feichef } les reduire 
enpoudre , les tamifer , & les garder daus 
un vaiíTeau couvert a poür s'en íervir ais 
beíbin. 

L a meilleure doí t é t r e t endré Sí ai íec 
á caíTer , la plus brillante , Ies plus gros 
morceaux , & les moins remplis de K o * 
che que faire fe pourra, 

C H A P I T R E X I X . 

pí t Fernt tfEfpagne Minera l , púur fef*¡ 
füir Á ta teinture dtt Ferré, 

L'E t ímolog ie du nom de F e r r e t , v í e n t 
de l ' í ta l ien & de l 'Efpagnol , au rap-

port dé Coefalpin L i v r e 111. Chap. V , 
oü je renvoye le Ledeuf . O n l'appelle 
Fe r r e t , á caufe qu'il s'en trouve dans les 
Minieres de fer , & volgaireraent Fe r r e t ­
ee d'Efpagne , parce que la plñpart de 
celle qui fe vend i c i } & qui eí l la mei l ­
leure de celle qui fe trouve dans les M j -
nieres, e í l appor tée de ce pays- lá . I I s'en 
trouve qui eíl noir comme le fer , &: qui 
communique fa couieur a la Matiere dans 
l^quelle on l'gmploye a c 'eí l pourquoi i l 



L* Á R T D E L A 
faut le bien choiíír. O n connoit le íseau 
Ferre t iorfqu'il eít rouge } <Sc s'il imite la 
couleur du Cinabre en le broyant , ce 
qui arrive Iorfqu'il e ñ calciné médiocre» 
ment. 

Pomet dans foü Hi í ío i r e des Drogues 
L i v r e 11 . Chapitre X V I I I . dit que la 
F ie r re Hematite , eí l ce que ñous appel-
lons ordínairement Ferret d 'Efpñgne,que 
ce Mineral eíl de couleur rougeatre, dur, 
pefant, 8c par éguil les longues Se poin-
tues ; qu'elie nous eft appor tée de plu-
íieurs endroits , en ce qu'il n 'y a poínt de 
Minieres de fer o ü i l ne s'en rencontre. 
Q u e le nom d'Hematite lui vient du mot 
G r e c Haima , qui íigniíie Sang , á caufe 
que Cette Fierre e í l fouveraine pour Tar-
ré te r . D e Fierre fanguine , parce qu'elie 
eft de couleur de Sang ; Se de F e r r e t , á 
caufe qu'i l fe trou ve dans les Mines de fer. 

Fl ine fait mention de cinq efpeces de 
Fier re Hematite ou Sanguine, en fon L i ­
v re X X X V I . Chap. X X . ü en fait la 
defeription qu'il emprunte de Sotachus 
ancien Auteur , Se pré tend qu'elie a une 
vertu Magnetique , attirant á foy divers 
efpeces de Métaux . 

Anfelme Boece de B o o t , qui s'eft fort 
é tendu fur le genre Se les facultez de la 
Fierre Hemati te , ne lui donne pas le nom 
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i e F e r r e t , oc n'en fait aucune mention. 

C H A P I T R E X X , 

£,¿1 maniere de faire le Ferret dfEfpagne 
ponr-latewture du Verrs* 

Uoique le Ferret fe trouve dans les 
Minieres , cependantilpeut fe faire 

par A r t auílí beau & encoré meilleuf jainíi 
que je le dirai au Chapitre fuivant. 

O n faifoit autrefois de t rés-beau F e r ­
ret en C y p r e , & á Memphis capitale d ' E -
gypte , mais ils ne font plus en ufage en 
France , foit que Ton aít ceíTé d'en faire 
ou d'.en tirar de ees l ieux-iá. 

N e r y , Merret qui ont écrit de F A r t de 
la V e r r e r i e , nJemployent que le cuivre 
ou l'airain pour faire le F e r r e t : nous en 
rapporterons les préparat ions a mais le 
vrai Ferret ne fe peut faire fans le fer ou 
l'acier , quoique le fer & le cuivre í im-
patifent beaucoup enfemble , puifqu'il e í l 
aife de convertir le premier en la nature 
du fecond : en quoi i i a beaucoup plus 
de vertu pour ceríaines operations que le 
cuivre naturel, étant plus beau , plus pur 
& plus rouge. 

V o i c i une maniere aífez ordinaire de 
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faire le F e r r e t , on prend. de la lírtíallle 
de fer bien nette , & du Soufre en pou-
d e , que l'on fnet dans un creufet lit íur 
l i r , en commen9ant 6c finifíent parle Sou­
fre , ce que nous appellons ílratifíer, au-
trement Stratum fufer Siratum, Enfuiíe 
o ñ couvre le creufer d'un autre , ou d'a-
ne tuille que Pon lutte bien , puis on le 
renverfe , & on le meí au feu de roue 
pendant íix heures, l'augmentant par de-
grez de deux en deux heures, c 'e í l -á-di-
re que les deux premieres le feu foit é lo i -
g n é du creufet d'un grand demi pied i 
les deux fecondes d'un qüart de pied 3 6c 
Jes deux dernieres qu'il en foit entiere-
ment couvert 8c enterré dedans. Enfui te 
la Matiere étant refroidie on la broye ^ 
£c on la garde pour s'en fervir. 

C H A P I T R E X X I . 

¿íutre maniere heaucoup pluf belle de faire 
le Ferret d'Efpagne 5 qui eji un 

grand fecret* 

Ette maniere de faire le F e r r e t , n'eft 
pas Ordinaire ni connue de tout le 

Monde, c'eít pourquoi nous la donnerons 
i c i pour fatlsfaíre les Curieux. I l eft d'ua 
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üfagp ffíerveilleux , non íeulement poar 
la teinture du Verre , mais encoré pour 
plufieurs operations Chimiques, danslef-
quelles nous f9avons qu'il doit entrer , 
¿c ou les effets font furprenans , íí on luí 
donne une feconde préparation dont nous 
ne parlerons pas i e i , é tant é t rangere á ñ o r 
r̂e fujet s mais voici celle qui peut fervir 

pour la teinmre du Verre 
11 faut prendrg unacier t rés-f ín , car en 

fui coníifte toute la perfedion de l ' O u -
yrage ; le mettre en lamines fubtiles , ou 
le faire l imer: comme auíp du cuivre ou 
aifain en la méme facón , c 'eíl á-dire en 
lamines déliées ou en limaiiíe , une par-
tie ? contre deux d'aeier; les mettre dans 
un creufet Stratum fup^r Stratum, le bien 
lutter, puis Je mettre au feu de ciment 
pendant huít heures, enfuite le retirer, & 
faire fondre la Matiere dans le Fpurneau 
á v e n t , puis la jetter en l ingot , ou en 
petites plaques ou tables minees, & i l fera 
achevé. 

Pour s'en feryir á J'ufage du Verre , i i 
faut faire calcinar ees petites tables á l 'or-
dinaire 3 puis Ies bien broyer & tamifer 

garder cette Poudre dans un vaiíleap 
fei fermé pour le befoirj. 
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C H A P I T R E X X I L 

TAutrs maniere de fairs le Ferret da finí 
cuivre 9 ponr la teintHie 

du fierre. 

E r y 8c Merre t , attribnent le nom ríe 
1̂ Ferret d'Efpagne a la préparat ion que 

nous allons donner , & á celle du Chap i -
tre fuivant; nous aíTurant qu'il commu-
níque au Verre pluíleurs belles couleurs. 
L a diverfe maniere de calciner les M é -
í a n x , caufe des effets diiFerens : ce qui ne 
doit pas furprendre les perfonnes exper i -
snentées dans cet A r t . 

Si le Ferret dont nous avons parle aux 
Chapitres p récedens , eíl d'une grande u -
tilité dans le Ver re : &abeaucoiip depro-
pr ie té dans les Pátesj d?.nsl'Emaii,&; dans 
Je Verre de Satorne áeaufe du grand rap-
port qu'il a avec pluíieurs 1'ierres p réc ieu -
fes; celui-ci & le íuivant n?y ont pas moins 
de part: en voici la premiere prépara t ion . 

P reñez des lamines de cuivre ou airain 
fort minees ^ coupez-les par morceaux , 
Se en remplilíez un creufet , dans le fond 
duquel vous ferez un lit de foufre pulve-
r i f é , puis un de vos lamines de cuivre > 
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^nfuíte un de Soufre , puis de cuívre ; ce 
quevous continuere? d;, fr.ire avecie Sou­
fre & les lamines lit fur l i t , ou Stratum 
fup-r Stratnm , juíqira ce que le creufet 
foit plein. Enfuite vous couvrirez le creu» 
fet d;un autre , ou d'une tuille par d e í l l i S s 
que vous iutterez bien , puis le ferez fei-r 
cher , & le mettrez dans le Fourneau á 
bon feu de charbons refpace de deuK 
heures. A p r é s cela , retirez le creufet-, 
laiífez le refroidir , & vous y trouverez 
Tairain calciné , qui fe brifera avec les 
doigts comme une terre feiche , d'une 
couleur noirátre . 11 faut le broyerfubtile-
ment. le paíTer dans un tamis fin , & le 
garder dans un vaiííeau bien b o u c h é pour 
votre ufage. 

C H A P I T R E X X I I L 

Seconde maniere de faire le Ferrét dufcní 
cuivre , ponr lateintwre dit Verre, 

G Et te feconde maniere de faire le F e r -
ret , eft un peu plus penible que la 

precedente , maisil produitun efFet beau-
coup plus beau dans le Verre . O n prend 
pour ce fujet du Vi t r io l au lieu de Sou­
fre , avec lequel on íiratifie les lamines 
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é e cü ivre dans le creufet , de l a méme 
£39011 que nous Pavons expliqué au Cha^ 
pitre p r é c e d e n t ; puis on met ce creufet á 
calciner á Fembouchure du Fourneau des 
Verreries , que les ftaliens appellent O c -
chio , 8c les Fran^ois pmts Q u v r a u x , o ü 
on doit le laiíTer l'efpace de trois jours. 
A p r é s cela , on retire le creufet, on 
ajoute au cuivre de nouveiles couches 
de Ví t r i o l , en les ftratifiant comme deífus, 
puis on remet le creufet á reverberer au 
raéme endroit ? ce que Fon continué de 
íaire par íix foís alternativement, & en-
fuite on a un tres exceílent Ferret que 
l 'on broye en poudre , & qui eíl propre 
k teindre ie Y e r r e d'une beauté extraordi-

n a i r e . 

C H A P 1 T R E X X I V . 

J)e la maniere de faire le Safran de Mars , 
appellé commnne7nent Crocus Mariis 

quifen k la telnture du Fern ei 

Ous donnerons diverfes manieres de 
préparer le S'afran de Mars , les unes 

plus limpies Se les autres plus belles 3c 
^)lus curieufes, tant par la voy e feieheque 
par 1 humide , dont les effets doivent é-
r tre 
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tre diíFerens , auííí-bien daña la t e ín ture 
du V e r r e ; que dans les Remedes oü i l eíl 
ejmployé. 

L e Safran ou Crocus M a n i s , quí fe 
fait par ia voye feiche, dépend d'une fcb-
tile calcination du fer , par le moyen de l a -
quelle la teinture qui en eíl extraite, don-
ne un trés-beau rouge au V e r r e , <Sc s'y 
renferme íí fo r t , qu'elle fak encoré pa-
roí t re les autres couleurs métal l iques qui 
étoient cachees dedans , d'une maniere 
trés-bel le . 

Quand á la voye humíde , nous di-
rons que tout ce qu'il y a d'acides &; de 
fucs corroíifs qui agiíient fur le cuivre a 
ont le méme eífet fur le fer , de maniere 
qu'il s'en produit toüjours une couleur 
rouge , plus ou moins couverte , & qm 
peut fe méler avec celle des autres M é -
taux pour en faire de difterents. 

Nous n'entendons pas par cette voye fei­
che & humidej qui fert á la prépara t ioñ de 
notre Safran de Mars , parler de cellesr 
dont fe fervent les Philofophes , qui font 
bien éloignées des notres 3 leur voye fei­
che n 'é tant qu'une Matiere vitrifiée , & 
leur humide une eau douce & fans au-
cun corrofif , dans laquelle Ies M é t a u x 
íe diífolvent comme la glace fait dans í'eaa 
cbauds ? & qui ne pewvent plus eníuít? 

• 
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é t r e mis en corps mé ta l l iques , par queí» 
que voye que ce foit, 

V o i c i la premiere maniere de faire l e 
Safran de Mars ; p reñez de la limaille de 
fer tres - nette , óu encoré mieux d'acier 
une partie , mettez-la avec trois parties 
de foufre en poudre dans un creuiet , 
Stratmn fu per j trai mn 3 faites calciner l e 
tout pendant quatre hcuies a un feu ar-
den t , tant que le Soufre foit confumé : 
a p r é s quoi retirez-le du feu , laiíTez re-
í ro idi r la matiere, puís broyez la en P o u ­
dre fubtüe , & la paíTez par le tamis fin. 
Enfuite mettez cette Poudre dans un creu-
fet bien lu t té , a i'emboiichure du F o u r -
íieau de reverbere , durant quinze jours 
ou plus ; 6c de rougeácre qu'elle é t o i t , 
elle deviendra d'un rouge couleur de 
pourpre : vous la garderez dans un Vafe 
couvert pour vous en fervir á teindre l e 
\ e r r e , car i i fait plulieurs eíFets raer ve i i -
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/iutre maniere de faire le Safran de M a n 
ponr fervir k teindre dn Verre, 

Uoique cette Teconcíe maniere de 
préparer le Safran de Mars foit tres-

faofe 5 on ne doií pourtant pas la mépr í -
fer; on doit au contraire en faire d e T e í l í -
me parce qu'il rend le Verre de couleur 
de fang , on ie p répare ainíi. P reñez de 
la limaille de fer , ou de celle d'acier qui 
eft enco ré meilleure , mélez la bien dans 
des vaií leaux de terre avec de fon vinai-
gre , c'eft á-dire arrofez la j afín que tou-
te la maíTe en foit imbibée ác moiHUée ; 
puis étendez-la dans un Vafe au Solei l 
pour la feicher , & s'il n»'en fait po in t , 
expoféz- la á i'air ; aprés quoi pilez - l a 
bien , puis l'arrofez avec de nouveau v i -
naigre , & la faites feicher comme deíílis , 
enfuite pilez la encoré , & vé'iterez es 
p r o c e d é par huit fois ; a la derniere vous 
tamiferez bien la Matiere • ¿c vous aurez 
une Poudre trés-Tubtile de couleur de to i -
le , que vous garderez dans un Vafe bien 
fe rmé pour t u s i ré ie Verre 

C e Saíraa dé Mars ainíi fait avec le vínaí-
K i j 

i 
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gre , aufa beaucoup de rapport avec ía 
eóu leu r verte , & l'Emeraude faite avec 
du Verre dé Saturne. O n le méle auííi dans 
les Paites avec le Verdet & le Noi r . 

C H A P I T R E X X V L 

¿itítre maniere de faire le Safran de M a n 
avec Pean-forte. 

f ~ \ N prepare le Safran de Mars en t r o í -
X _ / fieme lieu par le moyen de l ' E a u -
forte , afín que la couleur rouge du fer fe 
manifefte davantage dans le Verre ; o í i 
elle eíl: íi belle & fi éclatante 5 qu'on au-
roit peine á le croire íi l'experience ne le 
faifoit voi r . 

Mettez dans un Vafe deterre ou de gres 
de la limaille de fer ou d'acíer t r é s - n e t t e , 
arrofez-la d 'Éau-for te , pnis faites-la fei-
cher au S o l e i l , & la reduifez de nouveau 
en Poudre. Rei'terez ce procede pluíieurs 
fois ? ainíi que vous avez fait avec le v i -
íiaigre au Chapitre p r é c e d e n t , & ayant 
pris une belle couleur rougeá t r e comme 
deíTus , piilez-la & lapaí íez dans un tamis 
ü n 3 puis la gardez pour l a teinture du 
.Verre. 
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C H A P I T R E X X V I L 

Antre maniere de faire le Safran de M a r s 
avec PEAH regale, 

V Oic i un autre moyen de faire íe S a ­
fran de Mars , & peu t -é t r e le rneil-

íeur de tous ceux que nous avons enfei-
gné ci-devant, parce que vous n 'y t rau-
verez pas tant de diverí i té de couleurs 
qu'en celui-ci. 

Faites réfoudre de la limaílíe de fer o a 
d 'acier , dans une Cucurbite de V e r r e 
bien couverte, avec de PEau-regale> c'eft-
á-dire de l 'Eau-forte regaü íée avec íe S e l 
Armoniac felón la coütume^ainíi que nou^ 
le remarquerons au L i v r e 11 . agitez ce 
matras de fois á autre 1 efpace de trois 
jours pendant lefquels vous y a joüterez 
peu á p e u de la méme iimaille , roais i l 
faut que vous y preniez bien garde : car 
elle s'enfíe tellement dans cette eaujqu'el-
íe pourroit eafier votre vaiffeau , ou en 
faire fortir tout ce qu'il contient. A p r é s 
les trois jours , vous mettrez votre C u ­
curbite fur un feu lent ,, afín d'en faire 
cvaporer toute l'eau jufqu'á ficcit-é , ác 
yous aurez un SafraiTde Mars qui temdr§. 
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le Verfe d'une maniere rtcímírnhle } qtte 
vou? garclerez ¿zns un Vafe bien bouche 
pour vous en fefvif. 

C H A P I T R E X X V I I L 

Antre tkaniere de faire le Safran deMars, 

C' Ft te prépara t ion aifée du Safran de 
i Mars , ne fera pas la moindre en ve r ­

tía <& beaute que celles cy-deíTus ; vous 
prendrez pour la faire de la limaille de 
fer ou d'acier bien nette & fans rouille , 
vous la ferez reverberer dans un r o u r -
íieau á tres grand feu , qui foit au moins 
du quatri^me d e g r é , jufqu'a ce qu'elle 
devienne de couleur de pourpre A p r é s 
cela vous la retirerez du feiij ¿c ior íqu e l ­
le fera refroidie , vous la mettrez dans 
un vaiííeau plein d 'eau, vous la remue-
rez tres fon , & incontinent vous verfe-
rez l'eau dans un autre vaiííeau ; ce que 
vous pouvez réi terer . Ainíi i l vous reite­
ra dans le premier Vafe , le fer qui n ' e ñ 
point encoré calciné , que vous pourrez 
remettre au feu de reverbere íi vous le 
d e í i r e z ; & dans le fecond Vafe fera le 
Safran , lequei vous mettrez Tur un petit 
feu pour en faire exhalier toute l'eau. Ne 
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votts avife^ pas quoi qu=elie vaos paroille 
touce cluire ap ré se t r e repofée , riela ver-
fer par ínclination : car quoique I t .afra» 
vous paroille emierement précipivé au 
fond , néápmoins cette eau en contienr h 
plus fubtiii partie , qui á peine eft per­
ceptible. Vdtre eau bien exhalée i l vous 
reitera une Pourlre tres-rouge , t rés-fob-
t i l e , Se tres excelleme,que vous garderez 
dans un vaiíleau bien bouché pour votre 
ufage. 

C H A P I T R E X X I X 

Dernier moyen de faire le Safran de 
Aíars , 

C E dernier moyen fera de quelque u t í -
lité j á ceux qui cíéíirent mettre le fer 

& l'acier enmenue grenaille, dont le M é -
tail eíí; de difficiJe fuíion, O n prendra 
done une barre de l'un ou de l'autre M e -
tail neuf , du poids de cinq a íix i ivres » 
que Ton tera chaufFer á la forge d'un Ma-» 
réchal le plus que 1 on pourra, en forte 
qu'il petille bien en fort ¡nt du feu: i i fauí 
en méme tems , qu'une autre perí ' ^nne ait 
une longue bille de So fre gris á pet i í s 
canons , qui e í l le meilleur pour cett^ 
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opera t íon ; 8c le Méta i l fortant du feu m 
l 'é ta t que nous i'avons dit , preífer bien 
l 'un comre l'autre , au deíTus d'une gran­
de terr íne pleine d'eau chaude , dans la-
quelle le Métai l degoutera enmenue gre-
naille , fondant comme de la círe par l'ap-
proche du Soufre l l faut enfuite prendre 
ees menúes grenaillesj& les ítratifier avec 
le Soufre en poudre dans un creufet jpuís 
les met t ré au feu de reverbere , oü elles 
fe ront rédui tes en poudre rouge, que vous 
pourrez encoré broyer & tamifer , 6c les 
garder dans un vaiíTeau fe rmé pour vos 
teintures. 

Ces Safrans de Mars ont de grandes 
vertus dans la Medecine, dont je ne par­
le pas i c i , paíTant les bornes de mon fu-
jet : Se on peut en tirer une huiie qui n'a 
pas moins de vertus. 

C H A P I T R E X X X . 

%a maniere de calctner lespetites feüiltes 
de cmvre 3 pour teindre le Verre 

en coideur hleut 

N Ous avons donné le moyen de t í re r 
la teinture du Mars pour l'ufage du 

yerre ? nous allons donner cebi de l a 
íirer 
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t í rer ¿u Venus , qm approche beaucou^ 
de ía nature , ainfi que nous Tavons dit ¿ 
Se qui fe dií íbut avec les m é m e s aci ­
des & íucs corroíifs. Venus comme Mars 
tious donne des couíeurs diíFerentes 3 ce 
qui provient de Ja maniere de Ja p r é p a -
r e r , ainíi que l 'on remarquera dans Jes. 
Chapitres fuivans, 

Merret pré tend que l^ i ra in nous don­
ne une couleur bleue pJus belle que l e 
cuivre , par la raifon que la F ier re ca la -
mine enrre dans l'airain 3 qui en partie 
caufe eette couleur. 

D e tous les Metaux, le cuivre feul e í t 
celui qui aíTemble la malleabilité de V O t 
Se de Targent en faif^nt la M o n n o y e , Se 
qui fert á les allier : i l fe fond faciJe-
ment par un mediocre feu , maís i l fe r é -
duit en Poudre avec beaucoup de diffí^ 
cuité-

I I y a pluííeurs manieres de calciner l e 
Venus , en voic i cinq qui fe fonc par l e 
moyen du feu. L a premiere du cuivre 
feul fans aucune addjtion; la feconde ea 
ajoútanr au cuivre le Soufre ; la troifie'-
me en y ajoutant le Vi t r io l 3 la quat r ié -
me de Tairain feul en diyerfes manieres 5 
6c la cinquiéme par la prépara t ion du V i -
triol de Venus. Ces preparations font les 
meilleures / S e valent beaucoup mieu« 

Ja 
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^ue celles qui fe font avee les efprits $c 
corro í i f s . Toutes ees diverfes fortes de 
calcinations & préparat ions du Venus , fe 
trouveront expl iquées dans pluí ieurs 
Chapitres de ce V o l u m e , o ú les Curieux 
auront recours. 

L e s petites feüilles dont nous alloñs 
donner la p r é p a r a t i o n , font une efpece de 
cuivre ou airain t res-mínce , tirant fur la 
couleur de l ' O r , appel lées auripeau ou 
clincan. C e s feüilles font faites de cette 
couleur avee la Fier re calamine } qui ne 
teint pas feulement le cuivre commun, 
tnais e n c o r é qui en augmente le poids, 
Se de cette augmenta í ion íe cuivre étant 
bien c a l c i n é , teint le Ver re d'une cou­
leur de bleu celefte & d'eau marine. 
¡Voici la maniere de les calciner. 

Pour év i te r la dépenfe d'en acheter 
de neuf, on peut prendre des feüilles 
qui ayent deja fervi étans auííi-bonnes , 
les couper avee des cizeaux par petites 
pieces, les mettre dans un creufet cou-
vert & lu t t é á Fen t rée du Fourneau á ca l ­
c iner , les y laiífer durant quatrejours , á 
un feu de charbon, difpofé de telle ma­
niere que les feüilles ne puiífent fondre: 
car elles feroient inútiles pour ce íravail , 
L e s quatrejours expirez , l e tout fera ca l ­
c i n é , vous les pilerez fur le porphire # 
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& les paíTerez par un tamís t r é s - f in ; i l 
e n fortira une Poudre noirá t re que vous 
é t end rez fur des mi les , 6c que vous met-
trez au milieu de l'embouchure du m é -
me Fourneau pendant quatre autres jours , 
puis vous les retirerez, & óterez ( en í b u -
í l a n t ) les cendres qui s'y feront a t t achées ; 
enfuite vous réduirez de nouveau cette 
Matiere en Poudre 3 la paíTant par le t a -
mis fin comme auparavant 3 vous la gar-
derez pour vous en fervir. 

Vous connoí t rez íi votre calcinatíois 
e ñ bien faite , íi le verre s'enfle en jet-
tant de votre Matiere deíTus iorfqu'il 
h o u t 9 l inón i l faut que vous caldniez 
d'autres feüilles , celles-lá ne pouvant 
plus fervir pour la teinture du Verre m 
caufe qu'elles font bruiées . 

C H A P I T R E X X X I . 

-¿utre maniere de calciner íespetitesfeml-
les decuivre 3 pour avoir une trés^belh 
couleur rouge s Jame s & de fierra 
précieufe» 

L í m t prendre des mémes feüilíes de 
cu iy re , dont nous venons de parler au 

& a p i t r e p réceden t 1 les couper en pesjt$ 
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morceaux & les ílratifier avec du Souv 
fre en Poudre , dans un creufet couvert 
d'un autre luttez. Enfuíte les mettrefur 
les charbons ardens á l'embpuchure du 
F o u r á aalciner pendant yingt-quatre heu^ 
res , puis les retirer, piler la Matiere Sz 
la bien broyer : aprés ce la , i l faut lamet-
tre dans un vafe de terre couvert dans 
!e Fourneau de reverbere , o ü l'ayant 
laiíTée l'efpace de dix heures , la re t i rer , 
l a bien pulverifer, puis la garder dans un 
vafe pour vo t r f ufage. 

C H A P I T R E X X X I L 

Calcination 4^ cuime en Poudre rouge , 
qm fert en flupeurs procedez, &> 1% 

teinture du Verret 

QUoique le cuívre rouge foit de me-? 
me nature que le jaune, qui nous 

l í e r t á teindre le Yer re en couleur bletie ? 
néanmoins leur qualité fe trouve diffe-
rente, en ce que celm ci le teint en plu-
í íeurs autres couleurs , ce qui provient 
de la calamine & du mélange des M a -
tieres qui entrent dans leur prépara t ion . 

Pour faire cette Poudre , vous pren-
drez la quantite qu'Ü vous plaira de ccu* 
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t f e rouge en lames minees 3 vous les 
inettrez dans un grand creufetá l 'embou-
chure du Fourneau , juíqu'a ce qu'elles 
y foient calcinées fans les fondre. Enfuite 
étant refroidies s vous les rédui rez en 
Poudre quí fera trés^-rouge , Se que vous 
tamiferez ; de laquelle vous vous ferví-
i-ez diverfement, ainfi que nous le dirons 
ci-aprés . 

C H A P I T R E X X X I I i : 

Calcination du cuivre par trois diverjes 
fpis -pourfervír a la teinture 

du Ferré» 

L A méme Poudre rouge du cuivre cal­
ciné au Chapitre prééedent , nous 

fert pour cet ufage. 11 faut prendre cette 
Poudre , la mettre fur des tuiles, & la cal-
clner de nouveau á 1 embouchure du 
Fourneau pendant quatre jours naturels ; 
cette Poudre deviendra noire & coágulée 
en raaííe : pillez la derechef, puis la paf-
fez dans untamis fin : calcinez la encoré 
Teípace de cinq ou l i x jours au m é m e 
endroit du Fourneau , elle deviendra de 
couleur grife , fans fe coaguler davanta-
ge en malfe ou grumelots , 6c fera en 



12 6 L ' A R T D E L A 
ctat de fe di ífoudre. D e cette P o n d r é ^ 
que les Italiens appellent Ramina di tre 
vette , on fait le bleu- cele í le , un autre 
tres beau b l e u , la couleur Turquoife , 
le vert d'Emeraude , & pluííeurs autres 
couieurs. 11 ne faut pas calciner cette 
Foudre plus de t roís fois , car elle ne 
teindroit plus le Ver re . Vous verrez íi 
elle e í l bien calcinee , lorfque vous en 
|etterez dans un vaiíTeau plein de Ver re 
p u r g é & boüil iant íi elle eníle , comme 
nous Pavons deja d i t ; finon elle ne fera 
pas bien calcinee , & i l faut la remettre 
encoré pendant vingt-quatre heures au 
F o u r n e a u , ou p lu tó t recommencer T O n 
peration. 

C H A P I T R E X X X I V . 

j iutre maniere de calciner trois fois /# 
cuivre a moins de frais & plus 

fác i lmente 

*¥ E s Ouvriers cherchant Pépa rgne 
JLJ dans leur travail , trouveront cette 
snaniere de calcínat ion de moindre d é -
penfe que les autres , & d?une beau t é 
prefque éga le . l i s prendront pour ce 
íujet des feories de cuivre, qui torabeng 
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lorfque les Fondeurs en cuivre font leurs 
Pots & autres I n í t r u m e n s , é tant á beau-
coup meilleur marché qiíe le cuivre neuf. 
Ces fcories pour é t re calcinées , n'ont 
pas befoin d ' é t re ftratiííées comme nous 
l'avons dit au fujet du cuivre , ce qui eft 
beaucoup embarraíTant ; mais feulement 
bien lavées & p u r g é e s de leurs craíTes. 
O n l e s met í ra etant bien feichées dans un 
ou pluí ieurs creufets, á Tentreedu F p u r -
íieau de reverbere pendant quatre jours : 
cníiiite étant refroidies , on les pillera 8c 
paíTera par le tamis. I I faut remettre cette 
Poudre pour la feconde fois , au m é m e 
endroit du Fourneau á feverberer durant 
quatre autres jours ; elle en fortira en pe-
tites pelottes de couleur noire , qu ' i l faut 
piller 6c tamifer de nouveau , puis la re­
mettre au m é m e reverbere pour la troi-
fiéme fois , Se aprés les quatre jou r s , l a 
rédui re en poudre comme deílus ; ainíi 
elle fera p réparée avec moins de d é p e n -
fe , Se auffi bonne pour teindre le Ver re ? 
ce qui fera aifé a voir p a r l ' é p r e u v e quí 
s en pourra faire fur le Ver re frmdu ; 
car s ' i l enfle en la jettant deíTus elle eft 
jbonne. 
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C H A P I T R E X X X V . 

Mmre calcinatíon de cuivre avpelUe 

T ^ s - u f í u m h plus beau quí fe ven-
f r ' n fn F r m ^ ^ nous eft appo r t é de 
K o i l a n d e ; mais i l s^n faít parmi les 
C u r i e u x q u i l'eíl: encoré davanta^e. C e 
qui fait Ja b e a u t é , de celui de Hollande , 
ne p r o v o q u e duSe l marin qi / i lsa jou^ 
tent au Soufre, & qu'ils mélent enfem-
fcle en Foudre pour en ñratifíer le c u i ­
vre rouge, dans un creufet couvert & lut-
te en la maniere que nous l'avons remar-
gue ci -devant i c'efí-á-dire lesdeux tiers 
de Soufre &: le tiers de Sel marin. E n -
fuite ils mettent ce creufet á un grand 
íeu de charbon, oü ils le laiííen? tant 
que le Soufre foit entierement confom-
rne. Fuis ils le re t i rem, & i l eíl d'un gris 
de fer & rougeatre au-ded.ns. L a tein-
ture qu i l donne au Verre eíl trcs-belie • 
^ o n s ' e n f e r t á d ' a u t r e s O u v r a g e s ' 
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C H A P I T R E X X X V L 

Antre maniere flus helle de fa i ré 
/'iEs-Uílum. 

LEsperfonnes Curtenfes quí font queP 
ques Opera t íons chimiques , & qui 

plaignent moins leur tems & la depen-
fe que les Ouvriers qni n 'y travaillent 
que pour gagner leur v i e ; ont d e s . p r é -
parations beaucoup plus belles & plus in -
genieufes pour l ' iEs-uf tum, qui le ren-
dent plus ve r tüeux & plus tingeant: nous 
en rapporterons feulement une en faveur 
desperfonnes qui travaillent en cet Ar t . 

O n doit prendre des lamines de cuivre 
rouge de rofette qui e í l le plus d u r , 
¡esfaire rougir dans un creufetou autre-
ment , puis les é te indre dans une Leí í íve 
d'urine , en laquelle on aura diflous du 
Sel commun; & réi terer ce p r o c e d é , de 
rougir & éte indre par tant de fois , que 
le cuivre foií de couleur d 'Or tant de-
hors que dedans. A p r é s cela , on doit 
cimenter les lamines avec deux parties 
de Soufre v i f , deux parties de S a l -
pé t re 3 & une partie de Vi t r io l rubiíie , 
ie tout rédui t en Poudre, avec lefqueiles 



Qn ñratífíe ees lamines dans uñ creufeí 5 
en preífant bien chaqué ü t ; puis on le 
couvre d'un autre creufet renverfé , qui 
don é t re t r o ü e au c u l , & on les lutte 
bien enfemble. L e lut é tant fec^ on met 
Je creufet au feu de roüe pendant fíx heu-
res 5 & des cendres chandes deíTous. L e s 
deux premieres heufes 3 on doit faire le 
feu á un pied Join du creufet; les deux 
fecondes heures l'approcher d'un demi 
pied ^ & les deux dernieres heures des 
fix , l'approcher entierement &: en cou-» 
w i r le creufet ^ toutefois on doit p r e ñ ­
are garde que la maí iere ne fonde, & 
<3ue le feu ne foit pas trop g rand , car 
r O u v r a g e feroit gá té . L e creufet é t an t 
re f ro id i , on en retire la Metiere que Pora 
fcroye bien ; & e'eft ce que no«s appel-
lons ^Es-uñum. Pour s 'enfervir , on doie 
í ¿ v e r p o u r e n ó t e r l e S o u f " r e 5 Puis l e 
tíeííeicher, & le garder dans un vaiífeau 
eouvert. 

] 1 y a des perfonnes Curíeufes qui font 
enco ré un autre ^Es-uí lum^beaucoup plus 
feeau & plus pénét ra t i f pour les teintu-
í e s 3 que celui dont nous venons de par-
ler i mais les prépara t ions en font plus Ion-
gues & d'une plus grande dépenfe e n c o r é 
que ce dernier: carau íieu de Soufre v i f 
^ de Salpétre 3 ils y employent un Soufre 
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p u r g é , &: fixé avec le Sel armomac; & 
en la place du V i t r i o l rubifié á l 'ordinai-
re , íls fe fervent du Vi t r io l romain, qu'ils 
préparent avec une Leí í ive d'urine, & UR 
Selfuíible , & qu'ils font enfuite reverbe-
rer. Mais comme les autres font auííí bong 
pour la teinture du Verre > & qu'ils font 
plus fáciles á faire , nous ne donnerons 
pas ici les préparat ions de ce dernier qui 
íont t r é s - l o n g u e s , parce qu'il peut fervií 
a beaucoup d'autres ufages que rexpe* 
rience fait connokre. 

C H A P I T R E X X X V I L 

%a maniere de faire k Safran de Venu$^ 

PUifque noits avons d o n n é la manie" 
re de fnire le Safran de Mars , i l eft 

juíté que nous donnions auííí celie de fai­
re celui de Venus Nousne pouvonspaf-
fer fous í i lence le Safran qui fe peut fai­
re de l ' iEs -u í lum , dont nous avons par lé 
au Chapitre p r é c e d e n t , quoi que nous 
foyons perfuadez queles Verriers ne s 'ea 
ferviront pas , á eaufe de la lon^neur du 
travail ; mais les Curieux qui Fignorent 
auront de la jo ye de l'apprendre. & c eft 
ce qui nous olbiige de ie donaer en ieur 
faveur» 
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I I faut prendre pour ce fujet , ce cjue 

l 'oñ voudra de l'-íÉs-uílum ci-defíus 3 y 
ajoúter fon poids de boíl V e r d e t , & au-
tant de Sel armoniac fixe Se fuíible ; 
broyer bien le tout enfemble, Se les faí-* 
re fecher íur le feudans une poe í le de 
fer ; enfuíte U faut verfer dans la poelle 
de la Leí í íve d'urine , Sí faife boüillir le 
tout tant qu'elle foit entiefement c o n í b m " 
mee; puís reraettre de nouvelle Leí í íve 
d'urine , lafaire boüillir &: confumer com-
me deíTus, Se rei'terer une t roi í iéme fois. 
A p r é s cela broyer la Matiere , & la met-
tre au feü de reverbere pour la bien ca í -
cine*, puis la broyer de nouveau en P o u -
dre impalpable , Se la mertre dans un PoC 
de terre verniíTe; verfer deífus de la me-
me Leflíve d'urine, dans laquelle on au ­
ra fait di í loudre , fyavoir fur chaqüe l i -
vre de Leffive , quatre onces de Sel ar­
moniac fixe<Sc fuíible, Enfuite faire boüil­
l i r le tout par un petitfeu de.cendre pen-
dant un quart-d'heure , puis verfer cette 
Le í í íve par inclination dans un vafe pro-
pre * car elle contiendra la teinture de 
I '^Es-uítum Se du Verdet qu'elle aura t i ­
ré , Remettre d'autre Leífive fur la Matie­
re r e í b n t e , Se faire encoré boüillir un 
quart d'heure fur le méme feu , puis ve r ­
fer cette Leífive teime avec la premiere; 
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le ainfi continuer á remettre de nouvel* 
Je Leífive , & á la verfer parrni I'autre , 
tant qu'elle pourra tirer de teinture de l a 
matiere. 

A p r é s ce la , on doitprendre toutes ees 
Leííives teintes, Se les filtrer au travers 
du papier gris , puis en faire évapore r les 
trois qnarts íltr un petit feu. Enfu i t e , 
mettre le reílant dans un alambic, avee 
fa chape & fon recipient, & en diftiler 
ioute la Leí í íve jufqu'á íiccíté. A l o r s on 
trouyera au fond du vaiíTeau un Safran de 
Venus , qui fait des merveilles pour l a 
íeinture du Verre 6c autres operations 
ehimtques, 6c méme dans la Medecine. 

C H A P I T R E X X X V I I L 

(Autre maniere plus aisée de faire h 
Safran de Fenas, 

C Orame tous ceux quí s'appliquent 
aux travaux de cet A r t , ne font pas 

également curieux de leur Ouvrage, , Se 
que le raénage eíl: en u ía^e dans le Siécle 
prefent; nous donnerons des manieres 
plus aifées «Se plus promptes de faire l e 
ñafran de Venus , en voici une. 

V o u s prendrez des l ames de QUÍVÍS 

r 
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rouge fort minees, vous les mettrez áahs 
un pot de terre avec du Sel coramurj 
Stratumfufer Stratmn , Se vous mettrez 
ce pot fur le Fourneau , oü yous le laif-
ferez tant qu'i l foit bien rouge : eníui te 
jettez les lames avec le Sel dans l'eau 
fraiche , & les lavez bien pour en óter 
í o u t e la noirceur. R é í t e r e z de ílratifíer 
ees mémes lames avec le Sel commun} 
de les calciner au feu , & de les laver en 
eau fraiche comme deíTus, par tant de 
fois que vous le voudrez. A p r é s la der-
íi iere fois , vous verferez de l'eau chaude 
dans ceile o ü les lamines auront é té 
é te íntes , vous la laiíTerez repofer eníui-
fce , puis vous la vuiderez , Sí vous trou-
verez au fond du vaiíTeau le Safran de 
Venus, rouge comme fang. ü faut le bien 
laver par pluíieurs fois s pour en retirer 
í o u t e la faleure , puis le feicher tres-bien 
avec une toile de lin , & le garder pour 
Pufage de la teinture du Ver r e . 

I I y en a qui fe contentent de prendre 
íde l ' - ^ s u í t u m , p reparé avec le Soufre& 
l e Sel commun comme nous l'avons dií 
c í - d e v a n t , de le faíre rougir au feu juf-
qu 'á neuf fois s Sí de l 'é teiñdre autant de 
fois dans l'huile de l i n ; puis de le deflei-
icher le r édu i re en Poudre, 
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C H A P I T R E X X X I X . 

^fámre manUre aisée de faire k Safratt 
de Venus* 

V Oící un troi í ieme moyen aífé pouf 
avoir le Safran de Venus. O n prend 

du cnivre limplement calciné une part ie , 
avec huitparties de Soufre v i f bien b r o y é , 
on les méie enfemble dans un grand creu-
f e t , que Fon pofe enfuite fur le feu de 
charbons dans un petit Fourneau , ou F o n 
yemue inceí íamment la Matiere avec une 
ve rgede fer s jufqu'á ce que le Soufre 
foit confumé ; & on reitere cette opera-
tion cinq ou íix fois. A p r é s cela on jette 
la ealcination dans une ter r inée d'eau 
fcoüillante s onla r emué fouvent avec un 
bá ton pendant que la Chaux defeend au 
fond du vaíífeau ^ puis l'eau étant raííife 
& elaire , en faire évapo re r les trois quarts 
pour en tirer les Cr i f taux , ou p lu tó t la 
faire é v a p o r e r entierement ; & on trou-
vera le Safran de Venus au fond du va i í -
feau t rés-beau & tres-rouge. 
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C H A P I T R E X L . 

JPremiere eouleur de PEau-marine pour 
la teintme dn Verre. 

LA Couleur d'Ean-marine a é u 
née par les Italiens au JBeril qt^íelt 

une PieiTe précieufe qui fe trouve pro-
che les racines du Mont Taurus , au r i -
vage d 'Eufrate , qui porte la couleur ver­
te-bleue de la mer. I I s en trouve aux 
Indes d'une couleur plus d é l a v é e , ce qui 
leur fait donner des noms differens , & 
lorfque la couleur eíl plus forte , sis pa: 
f e n t c o m m u n é m e n t pour d'autres Fierre 
précieufes : c'eft done Teau qui exprime 
ía couleur. Nous en trai íerons plus ara-
plement dans le L i v r e V . o ü nous don-
nerons la maniere d'imiter ees Fierres 
précieufes. 

Cette couleur qui eft d'un bleu celefle 
comme la plus belle de toutes, doit étre 
e m p l o y é e avec un Cr i f la l t rés -pur & bien 
p u r g é s que les italiens appellent Bollito, 
car íi on fe fert de Ver re commun, elle 
ne fera pas íi belle : ü ne faut pas auiG 
qu'il entre de Magne í i e dans cette com-
poí i t ion . Pour done porvenir á faire cette 

cou len í 
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touleur tres belle Se a g r é a b l e , i l faue 
prendre une Fri t te de C r i í t a l , la mettre 
dans mn Po t au F o u r , o ü étant bien cuit-
te & p u r g é e , en óter promptement le Sel 
qm vient au deíTus en forme d 'huile, 
avec la cuilliere de fer : car íi on man-* 
Quoit d 'ó te r cette hui le , lacouleur en fe-

N*.. graíTe 6c vilaíne. L a Matiere é tant 
f b . - i i p u r g é e , i l faut y ajonter fur vingt 

l ivres ou env i ron , íix onces de Poudre 
de cuivre calcinée comrae nousl'avons dk 
au Chapitre X X X . avec une quat r iéme 
partie de Zaphere p répa rée auffi en P o u ­
dre , bien raélées enfemble; en jettant 

' ees Poudres peu á peu dans le Pot fur la 
-matiere Cri í tal l ine , de crainte que v e -
"nant á s'enfler , elles n'en fiífent fortir 
une partie hors du vafe , á quoi on doit 
prendre garde , en remuant bien le tout 
avec aíliduité. C e l a étant faí t ; on laiíTe-
ra n-pofer le Cri í lal pendant trois heures, 
afín qu'il prenne bien la coulenr des tein-
tures , puis on le melera def echef: en-
íu i te l 'Ouvr ie r eíTayera s'il eít de belle 
couleur , ou s'il eí l beíbin de le la v e r , ce 

, qui dépend de fa v o l o n t é . Vingt-quatre 
I heures aprés que les Poudres auront eré 

a joútées dans le Pot , r O u v r i e r pourra 
faire le Ver re , qui lors fera bien teint 5 
jnuis i l faut auparavant qu 'ü roéle bien i s 

M 
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t o u t , de craínte que la couleur ne fe p r é 
eipite fond. C e que l 'on doí t o b f e i v | 
v e r exaélement á tous les vaiíTeaux oíi 
ál y aura des eouleurs , Se de proportion-
lier les dofes des teintures , k celles des 
matieres Criñal l ínes qui feront dans les 
•vafes fuívant celles que nous avons re 
Snarquées ci-devant. 

C H A P I T R E X L I . 

áéutre Couleur hleue ou d'Eau-Marine, 

V Ous devez vous íervir pour cette 
Couleur qui e í l un peu plus cou-

verte d'une pareille Fri t te de Criftal que L 
celle dont nous venons de parler , faite P 
avec la Rochette ou Soude O r i é n t a l e ; 
en ayant rempli un vaiííeau , la bien pur-
ger & ó te r le Sel furnageant, puis jettei' 
furvingt l ivresde Métai l fíx enees de pa­
reille Poudre de cuivre calciné peu á peu, 
remuant b i en , £k ob íervant les mémes 
chofes que nous avons dit au fujet du 
H e u celefte. A lo r s vous aurez une cou­
leur admirable j que vous pourrez aeg-
menter ou dimínuer comme i l vous plaira» 
D e u x heures aprés , vous remuerez en­
c o r é la mat ie re , <Sc ve^rez fi la Couleur 



^rous p í a i t ; auquel cas , vous la kí íTerez 
repofer pendant vingt-quatre heures ^ n s 
|aremuer,&latravailierez comme de í ius . 

I 

C H A P I T R E % t t % 

J m r e Couleur d'Eatt Marine dan* ¡ i 
Cr'fjial artificiel que les I taUmu 

appellent BoliítOr 

O N ne peut faíre ees fortes de Com 
leurs fans apporter beaucoup de p t é -

cautions , celle-ci n 'e í t pas la momdre í 
pour y bien réuffir , i l te avoir dans l e 
Fourneaa un Pot rempii de guá ran t e l l -
vres de bonne Fritt*-e de Griftal, foigneu-
feraent écumée , cuitte & purgue f fan^ 
qu'il y ait des Magne í i e . Etant en- ceC 
é t a t , i l faut avoir douze onces dePoudre 
"des petites feüilles de cuivre ca le inée í 
í ro ís fois 5. ainfi que nous i'avons enfei-
g n é au Chapitre X X X . & demi once de 
Zaphere auffi en Poudre , & prepapée 
comme nous I'avons dit au Chapitre 
X V I I . méler ees Foudres enfemble ; puí*-
k s jetter a quatre diverfesreprifes dans l e 
fot, pour les mieux méler ave-ele Verre^ 
en femuant bien a chaqué fois ? cramte 
qpí'á m ktmovm trop ? ee qu'il faut íaarsr 
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pnimptement. D e u x heures aprés que 
toute votre matiere fera inco rporée s 
h'ien m é l é e , Se un peu raffife , vous 
eprouverez íi votre couleur eft afíhz 
hcLUte, alors vous la laiíTerez repofer. 

Q u o í q u e l ' E a u Marine vous fembíe 
un peu ve rd i r , i l ne faut pas vous en 
ctonner: car le Sel qui fe trouve dans le 
¡Verre mangera toute cette verdeur , & la 
changera en couleur bleue. 

A p r é s que votre matiere aura r e p o í e 
vingt-quatre heures, i l faudra la mettre 
en oeuvre, Se vous aurez une couleur 
pleine ou dél iée , felón la quanti té de 
Poudre que vous y aurez mife ; i l n 'y a 
aucune regle en cela que la fantaiíie de 
T ü u v r i e r , ce qui fait qu'on ne peut en 
donner de juí le outre que les matieres 
qui nous fervent á teindre le V e r r e , Ven-
dent plus ou moins de couleur les unes 
que les autres a ce qui provient de leur 
reparation. 
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C H A P I T R E X L I I I . 

De la belle couteur hleneon d'Eau M a r i n t 
dam le Criftal, 

c Ette belle couleur demande une 
Fr i t te de C r i f t a l , qui foit bien pur-

g é e de fon S e l , ainíi que nous l'avons dít 
c i-devant; &quin 'a i t pas é té jet tée dans 
l'eau. I I faut en mettre foixante íivres 
dans un P o t , & l'ayant bien p r é p a r é e , y 
ietter peu á peu une livre & demie de 
fcoríes de cuivre en Poudre , dont nous 
avons donné la prépara t ion au Chapitre 
X X X I V . avec quatre onces de Zaphere 
auffi p répa rée &: mélée enfemble, & bien 
lemuer le tout avec le Ver re durant deux 
heures. A p r é s quoi l 'Ouvr ier doit regar-
der íi la couleur lui plai t , & la laíííer 
repofer vingt quatre heures. Enfuite re-
muer le tout comme auparavant, afín de 
bien m é l e r l e Ve r r e , & qu'il s'imbibe de 
fa couleur, puis le meí t re en ceuvre ; 
íl donnera une trés-belle couleur bleüé , 
ainíi qu i l a é té experimenté pluíieurs fois. 
Onpour ra augmenter Ta couleur comme 
on voudra ; mais on doit p lütót ne la pas 
pouíTer , crainte qu'eile ne devienne í r o p 
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fiaute. Sí on veat méler á la Frífte á@ 
Rochette autant de Fr i t te de C r i ñ a l , on 
aura un auííí beau bleu qu'on pourroit le 
íbuhai ter . 

C H A P I T R E X L I V . 

¿ímre Couleur hleue ou d ' E a u r M a ñ n e } 
faite avec moins de dépenfe , pour 

la teinture du Ferré, ^ 

S I Cetíe Couleur eñinferieure a celle 
dont nous venons de parler , elle ne 

laiíTera pas d'avoir fa beauté , & de fatif-
faire la v ú e de l 'Ouvr ie r auffi- bien que 
fa bourfe. I I doitprendre une mémepré-
paration de fcorífes de cü ivre dont nous 
Venons de parler au Chapitre p r é c e d e n t , 
& la méme dofe de Zaphere , avec au-
íant de Cri í tal fait de Rochette O r i é n ­
tale , & de Soude dJEfpagne, fans aueu-
tiQ Magnef íe dans l'une ni dans i'autre a 
& qm n'ayent pas é té je t tées dans Feau , 
siais bien p u r g é e s de leur Se l s en obíer-
Vant en ce rencontre 5 tout ce que nous 
avons remarqué de faire aux autres p r é -
para í ions 'de Cr iña l & d 'Eau Marine aux 
Chapitres p réeedens . 11 aura un bleia-
ci 'Eau Marine aííez beau, & p r o p r e i touS: 
ce qu'il voudra faire. 
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C H A P I T R E X L V , 

j íutre maniere de donner la Couleur d'EaB 
JMLanm meilíeure qise toutes 

les autres. 

E r y femble é t re Tlnventeur de cette 
\ nouvelle Couleur cTEau Marine, 

i 'avoir le premier exper imentée . E l l e fe 
fait avec la tete morte du Vi t r io l de Venus 
fait fans corro í i f , qui eft un travail t rés -
t)eau & t r é s - cu r i eux , Sí duque! nous don-
nerons Fentiere prépara t ion á la fin du 
L i v r e V I . CEapitre C L X X 1 X . Cette tete 
morte doit é t re expofée a l 'a i r pendant 
quelques jours , en un lieu oü le Soleil ne 
donne pas , o ü C par une Ver tu magneti-
q u e ) elle a t t í reral 'efpr i t uní verfe l , qui 
luí redonnera une partie de celui qu'elle a 
perdu par Pextradion qui en a é té faite * 
Se deviendra d'une Couleur verte-blan--
chatre. Vous ta pilerez enfuite avec l a 
mérae dofe de Zaphere préparée , ainíi 
que nous Pavons dit au Chapitre X L Í I I . 
vous raettrez le tout dans un Pot rempli 
de matiere Cr i f ta l l íne , tres belle & biem 
pu rgée de fon S e l , en obfervant de faire 
lout ce q̂ ue nous avons remarqué á ce ía*? 
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jet • 8c i l s'en fera une C o u l e ü r bleue 
^ J E a u Marine t rés-bel le . 

C H A P I T R E X L V L 

L a maniere de donner la Couleur dfEme* 
raude an fierre, 

N Ous aílons paíTer de la couleur b í eue 
á la verte a & de Venus á Mars 3 qui 

entre dans ees préparat íons . I I faut pour 
cette couleur d'Emeraude 3 prendre du 
V e r r e commun bien p u r g é de fon Sel s 
6c fans M a g n e í i e , ainíi qu'il a é té dit au 
Chapitre X I I . le mettre dans un vailFeau 
au Fourneau; 8c quand i l fera bien fon-
du Se p u r g é , y ajoüter ( par exemple ) fur 
cent livres de Verre , trois onces de Sa-
fran de Mars calciné /avec le vinaigre , 
ainíí qu'il a é té enfeigné au Chap. X X V . 
méler bien le Verre e n m é m e - t e m s , pour 
y faire incorporer le Safran, puis le laif-
fer repofer l'efpace d'une heure > afín qu ' i l 
€n p rénne bien la teinture. Par ce moyera 
rien ne jaunira 5 íl perdra ce bleu rude 
qüi e í l toíi jours at taché au Ver re com­
mun, & i lpourra devenir verd A l c r s i i 
faut ajoüter fur la méme dofe de cent l i ­
vres de Verre ? deux ÜYres de Poudre de 

kox'm 
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fcories de cuivre ealeiné trois fo is , com-
me nous Pavons enfeigné au Chapitre 
X X X I V . & la projetter en íix difFerdites 
fois, mélant bien íe tout á chaqué fois 
avec le V e r r e , puis laiíTer repofer deux 
heures pour bien incorporer la teinture. 
Aprés les deux heures, i l faut e n c o r é bien 
remuer toute la Mat iere , & e í l a y e r ^ 
elle eft telle que Pon la de í i r e ; íi la C o u -
leur étoi t trop bleue, i l faudroit y ajoúter 
un peu de Safran de Mars preparé comme 
deíTus ; Se on aura un verd d'Emeraude 
trés-beau. Vingt-quatre heures a p r é s , on 
la melera eomme xauparavant ; & auííí-
tDt on s'en fervira pour les Ouvrages que 
J'on voudra faire. 

C H A P I T R E X L V I L 

¿futre Verd d'Emeraude glns heau, que 
le precedente 

P L u s Ies Matieres font púres Be plus 
l 'Ouvrage qui s'en fait eft beau : ain-

íi pour faire un plus beau V e r d d 'Eme­
raude que le p " é c e d e n t , i l faut prendre 
de la Fritte de Criftaifans M a g n e í i e , qui 
ait é té lavée deux fois dans l'eau pour 
en óter tout le S e l , & la mettre dans u n 
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Pot au Fourneau : pais y ajoúter la moi-
t ié de Ve r r e commun blanc , qui n'ait 
point auíTi de Magnefie. C e s deux ma-
tieres étant bien fondues, mélées & pur-
g é e s , on mettra fur cent livres de ma-
tiere , deux livres & demie de la Poudre 
l i ree des lames de cuivre calcinées trois 
fo i s , dont nous avons donné la prépara-
tion au Chapitre X X X I I I . avec deux 
onces de Safran de Mars 3 calciné & re­
ve rbe ré avee le Soufre , ainíi que nous 
l'avons dit au Chapitre XXIV. aprés les 
avoir bien melé enfemble. II faut auíli 
projetter ces Poudres en íix diferentes 
fois , remuant bien les matieres á cha­
q u é fois , & au furplus obferyer tout ce 
que nous avons dit au Chapitre préce-
den t O n peut rendre la couleur plus ou 
moins forte , ce qui dépend entiereraent 
de l ' O u v r i e r , ajoútant duSafran de Mars 
íi elle e í l t r o p b l é u é , & de la Poudre cal-
c inée du Venus íi elle ne l 'eíl pas aífez. 
O n aura de ceci un verd de pimprenelie 
•étonnant. 
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C H A P I T R E X L V I I I . 

-Apttre Couleur verte admirableB 

U o í q n e cette Couleur foit belle i 
nous n 'y employons néanmoins que 

ie Yer re commun, fait avec la cendre Se 
íans Magné í ie . Etant bien fondu & pur-
gé , J l faut jetter deíTus parties égales de 
Poudre de feories de cuivre calcinées 
trois fois , & de feories de fer qui tom-
bent de deíTus l'enclume des M a r é c h a u x , 
íans autre préparat ion que de les bien la-
ver , pour les purger des cendres & char-
bons qui s'y trouvent ; enfuite les bien 
feicher , les piler & broyer le plus fine-
ment que l'on pourra , & les paíTer par 
¡e tarais : cette feorie de fer tient l ieu 
du Safran de Mars. I I faut obferver les 
doíes & Ies manieres de proceder, ainíi 
que nous Favons remarqué ci-devant au 
íujet des couleurs vertes d'Emeraude ; 6c. 
cette feorie de Mars en rendra une ad­
mirable 5 laquelle ayant chaífé toute la 
couleur verte qui eft naturelle au Verre 
commun 5 deviendra jaune , & fera plus 
Yerte que les antres verds. 
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C H A P I T R E X L I X . 

táutre VercL d'Emeraude Oriéntale , plus 
heau que fam tes autres, 

P Our paryenír á cette belle eouleur 
d'JEmeraude i on mettra dans le vaif-

feau quatre livres de Fritte comme pul-
verifée , cihq livres de Verre commuia 
b l a n c r é d u i t en Poudre, & dnq hyresde 
Fr i t te de Criftal tres-bien lavée. O n ajou-
tera á cette compoí í t ion trois livres de 
Minjum , puis on mélera bien le tou t , & 
íl fe purgera en peu de tems. Aprés ce la , 
i l faut jetter tout ce Métaü dans l'eau 
pour le purger davantage, prenant garde 
qu'aucune partíe du plomb n'aille au tond 
du vaiíTeau dans lequel i l fera jet té s car 
i l le caíTeroit , íi on ne prenoit fom d en 
oter promptement ce qui s'y feroit pre­
cipité, C e Verre ainfi lavé , puis feiche, 
doit é t re remis dans fon vaiíTeau, pour y 
é t r e f o n d u & purgé pendant tout un jour; 
enfuite , on doit y a joúterun peu de tete 
morte de Vi t r io l de Venus fans co r ro í i t , 
dontnous avonspa r l é au Chapitre X L v . 
avec un peu de Safran de Mars : en re-
muant la matiere , & procedant au im. 
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plus comme nous Tavons áit aux Chsp í -
tres précedcns . Á l o r s on aufa un Verd 
admirable d'Emeraude Oriénta le , dont 
on fera tels Ouvrages que Ton deíirera. 

L e Minium dont nous venoris de pñi> 
ler , fe vend tout p reparé chez les D r o -
guiíles , néanmoins on le peut falre avec 
le Plorab mineral , qui eft beaucoup tnóU 
leur pour cette operation que ceiui qui 
eít en faumon, & á meilleur marché. O n 
le pile bien , puis on le fait calciner á 
bon feu , Se i l rédui t en uñe Foudre 
rouge. Voilá toute fa fa^ori. 

C H A P I T R E L . 

%a maniere de faire ta Couíeur de Tur-* 
qmife 9 qui efi particaliere dans 

l 'Art de la. Verreriei 

Ó u s aúrions dú mettre cette Cou­
íeur de Turquoife ap^és la bleue s 

6c avant que de parlér de la verte , mais 
Comme elle eíl feuíe & particuliere, nous 
avons crú qu'elle feroít mieux placee dans 
ce dernier Chapi t re , pour en fermef le 
premier L i v r e . I I faut pour cette couíeur , 
avoir Un V o t remplí de Fri t te de Criftal a 
teinte de couíeur d'Eau Marine ou de 

N i i j 
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fcleu, de laquelle nous avons donné di" 
verfes p répara t ions s Se que cette couleur 
foit aíTez pleine & belle , car tout dépend 
de la . Etant bien fondue , i l faut y jet-
ter peu á peu 8c par intervale , du Sel 
M a r í n d e c r e p i t é , blanchi & pilé , en le 
mélant b ien, & doucement, comme nous 
Favons remarqué en parlant des autres 
couleurs métall iques ; & le bíeu, de clair 
& tranfparant deviendra é p a i s , car le Sel 
en pénét rant le Verre en ote la lueur , Se 
y caufe cette p á l e u r ; c'eftde loi feul que 
provient la couleur de T u r q u o i í e dont on 
fe íert dans la Verrerie . A u r e í l e , la cou­
leur étant au g r é de celui qui la travail-
lera , ií faut d'abord qu i l mette la ma-
tiere en oeuvre, car le Sel s ' évapore , & 
í e n d le Ver re tranfparant 8c défagréablé . 
Q u e fí en travaillant cette matiere fa cou­
leur s'en a l lo i t , i l ne faut qu'y ajoúter 
tant foit peu du m é m e Sel decrepi té c i -
deíTus , Se cette couleur reviendra. 

Nous avertirons ic i POuvrier 3 q u ' ü 
jdoit prendre garde que fon Sel foit bien 
dec rep i t é , car autrement ilpetillera toí i-
Jours en le travaillant 3 Se pourroit lui of-
fenfer la v ü e en fautant dedans. O n Pa-
joute comme f ai dit par intervale , juf-
qu 'á ce que la couleur foit t e ü e qu'on is 
veut. 
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i l íuffit toutefois pour eet ufage, que 

la Frit teteinte en couleur d 'Eau Marine 
ou de bien , foit faite d 'égale partie de 
Criftal & de Rochette , & la couleur en 
fera tres-belle & t r é s -bonne . 

F i n da premier Lh're* 

L I V R E S E C O N D.. 
Oh i l e(l traite de la maniere de faire la 

Calcedoine, couleur d? Agathe, ou Ja/pe 
Oriental i & celle.de préparer a eet uja* 
ge toutes fortes de Couleurs. De faire 
les Eaux^fortes & Regales necejfaires a 
cette Operation* De préparer & calci* 
ner le Tartre , ía l l ier avec la Couleur 
rouge de fon genres que les Italiens nom-
ment Ro í ich ie ro , qui reprefente plu-
fieurs Couleurs ondoyantes tres- agréables 
dans le Ferré • & qui le rend Opaque 
comme les Fierres Orientales* 

C H A P I T R E L I , 
Vant que de venir á Pexplicatíon de 
toutes ees p répara t ions , il eíl ne-

ceílaire d'enfeigner celle de quelque M i -
N iiij " , 
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neraux ? dont Ton doit fe fervír en ceí te 
Operation. Comme i l s'envend p a r t o u t ¿ 
&_que notre deíTein efl: que cet Ouvrage 
foit le plus parfait qu'il nous fera poíTi-^ 
fcle, i l eí l neceííaire que nous en don-
níons i d une maniere exquife Se C h i m i -
q u é , par laquelle les Sgavans & les C u -
rieux dans cet A r t , en puiíTent venir k 
bout avec moins de dépenfe. O n ne peut 
mettre en d o u í e , que les matieres méía l -
liques donton fe fert pourla teinture du 
V e r r e , ne puiíTent luí donner pluíieurs 
belles Couleurs , plus vives & plus ec lá-
tantes, que toutes celles que font ordi-
nairement les Verriers , íi on prepare ees 
matieres a r t i ñ e m e n t , que leurs Couleurs 
métall iques foient bien reciieillies , Se 
qu'elles fojent bien puriíiées des hetero-
gen i t é s qui les empéchent de communi-
quer leur teinture au Verre . L a couleur 
du Calcedoine, ou plutot la matiere dont 
<?n le fa i t , n ' e ñ autre chofe qu'un aíTem-
blage de pluíieurs couleurs que le Ver re 
re9oit x Se que pluíieurs ignorent. N o u « 
en donnerons une ampie connoiíTance , 
Se la maniere d'y bien réüffir. I I eft con-
í lant que toutes les couleurs que nous 
pouvons t i r e r , ne donneront jamáis la 
beau té & l'éclat que Pon peut fouhaiter 
au v e r r e , fi elles ne font bien p réparées . 
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11 faut done pour ce fujet, bien calciner 
les M é t a u x s v e c ¿ e V E z u - í o r t e 3 8 í l e s r é -
foudre. O n doit ouvrir le Guivre y le Sou-' 
fre , le V i t r i o l , le Sel A r m o n í a c , & au-
tres Mineraux avec beaucoup de patiencejr 
Sí les préparer á un feu lent ; la v iolen-
ce du feu étant irés-nuiíible á cet O u -
vrage, auffi-bien qu'á beaucoup d'autres,' 
ce qui fait fóuvent manquer des Opera-
tions qui pourroient réüffir , á ceux qui 
font impatiens , ou qui l'ignorent. O n 
doit obferver regulierement dans tous 
ceux dont nous alloñs parler, les dofes 
p ropor t ionnées , & les y raettfe dans leurs 
í e m s , autrement l 'Ouvrage feroit impar-
fai t ; notamment dans la coulem f o ü g e 
dont nous traiterons au L i v r e V L Chapi-
tre C L X X I I auffi-bien que dans le T a r -
t re , afín qrf'ús foiem calcinez dans leur 
perfedion. O n doít encoré obferver que 
le Ver re foit bien c u i t , b i e n p u r i f i é . Se 
p í o p r e á étre t ravai l lé ; puis proceder en 
ceci de la maniere que les hábiles Ouvriers 
ont coü tume de faire. O n imitera parfai-
t e m e n t a i n í í , PAgathe & le Calcedoine 
O r i e n t a l & cela par la diverfité de tant 
de couleurs ondoyantes, íi vives & íi 
pleines , qu'il femble que la nature ne 
puiífe pas monter á cette perfeótion , Se 
que l ' A r t ne puiífe pas Fimiter. L 'expe» 
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fience fait pourtant voir en piuíieufs c h d ' 
fes, Se prineipalement dans la maniere de 
teindre le Ver re , que T A r t n'imjte pas 
feulement la natufe, mais qu'ii la furpaíTe 
de beaucoup. L 'oei l & l'erprit le connoi-
t ront , par les trois moyens que nous en-
íe ignons , oü nous faifons voir toutes cho-
fes íi d i í l i n í l e m e n t , que les S9avans & 
les Curieux l'entendront facilement, Se 
quetous ceuxqui voucíront s ' yapp l ique í 
y réi i i l i ront , p o u r v ü qu'ils ne s ' écanent 
pas des vrais préceptes . S i on les prati* 
que hien , ontrouvera encoré beaucoup 
plus de chofés que noüs nJen dirons. 

C H A P I T R E L I L 

De la maniere de fréparer PEaurforte $ 
qui dijfout Í A r g e n t & le Mercme, 

N fait les Eaux fortes de diverfes 
manieres , & avec des Matieres dif-

ferentes , fuivant l'ufage auquel on veut 
¡es empioyer; mais toújours avec le S a l -
p é t r e ou N i t r e , qui e í l l a principale ma-
í iere de cette E a u . Cel le dont nous nous 
fervons ici n 'é tant pas ordinaire, paíTera 
pour une de celles qui ont ieur compo-
íit ion particuliere. l i faut prendre poní ' 
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ceíte E a u , une l ivre de N k r e o u Saipé-
tre rafine', trois livres d 'Alun de Roche 
calciné fur la pelle du feu , & quatre em­
ees d 'Ar íen ic eriftalin 3 le tout rédui t en 
poudre , á laquelle on ajoütera fept on-
ces de Sable bien íín ; & ayant bien me­
lé t o n í e la c o m p o í i t i o n , on la mettra 
dans une Cucurbite de V e r r e . obfer^ant 
qu'il e n r e í l e un tiersvuide , que les deux 
autres tiers feulement íbient remplis 3 & 
que cette Cucurbite foit lu t tée d'un bou 
lut,dont nous donnerons la maniere de le 
faire á la fin de ce Chapitre. Mais avant 
que de mettre la matiere dans la C u c u r ­
bi te , íl faut y avoir mis du Sable fin au 
-fond la hauteur de quaíre doigts j & par 
deffus toute la matiere y un fer qui tra-
verfe 3c qui la tienne preífée. Enfuíte íl 
faut y adapter fon chapiteau a bec , en 
bien lutter les jointures , aveede lafarine 
fine & de la Chaux v ive en poudre, m é -
lées avecblancs d'oeufs : puis mettre par-
deífus une bandelete de toile de lin fi­
ne , enfuite continuer á mettre de nou-
veau lut auíH-bien que fur la bandelete y 
par trois ou quatre fois i laiífant bien fe i -
cher á l ' a i r á chaqué fois , ajin qu'il puiíle 
foutenir plus aifément la violence du feu s 
6c empécher la pénétrat ion des efprits. 

A p r é s ce la , i l faut mettre ce corps d V 
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lámbíc dans une bonhe terrine proforiclé; 
de terre decreufet remplie de Sable, de 
maniere qu'il en foít en touré , jufqu'á 
deux doigts prés des jointures : puis la 
mettre fuf un Fourneau á vent propre á 
c e l a , 8c capable de reteñir egalement le 
feü. Nous en donnerons ici la figure á 
lapage 5o , ócce F ó u r n e a u pourrafervir 
á divers Ouvrages s aínfi que nous 
l 'expl iquefóns ci-aprés. 

Vot re aíambic étant bien accofnmodé > 
íl faut ajoúter a fon chapiteau un réc i -
pient de Ver re qui íbit t rés-grand , pour 
íüieux réfífter á l ' impetuoíi té des efpriís , 
autrement t o ü t cafleroit. Vous en lut-
terez bien l'embouchure avec le bec de 
Talambic, ainíi que vous aurez fait les 
jointures, 6c avec les mémes précaut ions 
de laiíTer bien feicher á l'air á chaqué 
fbis , obfervant de ne pas mettfe le feu 
au Fourneau , que le lut de toutes les 
jointures ne íbit bien fec, car cela eít t rés -
í ínportant . 

L e tout étant en é t a t , vous ferez d'a-
bord un trés-peti t feu de charbons du-
rant trois heüres , pendant lequel tems, 
cette humeuf fouflante qui eft daná les 
matieres , 8c qüi fait rompre les V e r r e s , 
paííera dans le fédp ien t Continuez ainíi 
un feu t emperé pendant fix heures, puis 
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l'augmentez peu á peu , en jettant enfin 
parmi les charbons des moreeaux de bpjs 
de chéne tres fecs , & cela pendant üx 
heures, jufqu'á ce que l'abambic commep-
ce a jaunir, & que les efprits comm.en-
cent á paíTer. Obfervez ce régime de 
feu, tant que l'alajtibjc & le recipient 
commencent á rougir ; alors vous l'aug-
menterez encoré , jufqu'á ce que l 'alam-
bic foit bien rouge , Se le continuerez 
dans ce méme d e g r é , tant que cet té epu* 
ieur paroitra Sí que tous les pfprits foient 
paílez , que Palambic & le recipient com* 
mencent á devenir clairs peu á peu , Se h 
reprendre leur naturelle blancheur en fe 
refroidi í íant ; ce qui dure quelquesfpis 
deux jours. 11 faut néanmoins continuer 
le feu encoré une bonne heure a p r é s ; 
puis laiffer refroidir le Fourneau de lu i -
m é m e ; prenant garde, que lorfque l 'a-
larabic Se le refeipient font e n c o r é rou­
ges & que le feu y e í l , qu'ils ne fouffrent 
l u c u n vent ou air , Sí qu'ils ne touchent 
ríen de froid qui puiífe les faire rompre. 
Quaud le tout commence á fe refroidir, 
alors i l faut couvrir l'alambic & le-reci­
pient avec des linges moüil lez , afín que 
les efprits de l 'Eau-forte aillent p l u t ó t a u 
fond du refeipient, Sí les laiífcr ainíi pen­
dant douze heures. ^nfuite a i l faut moüi.i-
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ler Íes jointures & le lut avec de Pean 
tiede , afín de féparer les vaiíTeaux , au-
trement on auroit peine á le faire ; puís 
rompre la Cucurbite qui ne peut plus 
fervír á ríen , Sí en tirer les feces , qu'il 
faut de nouveau réduire en P o n d r é ': ajoü-
ter fur chaqué livre de eeí te Poudre , qua-
tre onces de Nitre ra f iné , & mettre le 
tout dans une autre Cucurbite, fur quoi 
on verfera toutel'Eau-forte ci deílus dif-
íillée 5 enfuite on y adaptera fon chapiteau 
avec fon recipient, que l'on luttera 6c 
feichera bien, ainíi que nous l'avons d i t ; 
l'ayant mi fe au méme Fourneau de fable, 
o ü l 'on fera durant les quatre premieres 
heures un feu tres-lent, que l'on augmen-
tera peu á peu , jufqu'á ce que l'alambie 
Sí le recipient coraniencent á blanchir s 
& que les efprits foient paffez. A p r é s q u o i 
on laiííera refroidir le tout , en couvrant 
Falambic & le recipient de linges IÍIQÜÍÎ  
lez , & les laiíTant pendant douze heures 
eomme a l a preraiere fois. Enfuite on d é -
iuttera les Jointures des vaiíTeaux avec eau 
chande , & on mettra l'Eau-forte dans 
des vaiíTeaux de Verre bien forts Sí bien 
bouchez , de peur que les efprits les plus 
fubtils ne s'exhaíent j & on la gardera 
p o ü r s'en fervir aux ufages décrits c i -
apres. Voi lá cette Ean-forte que l'on ap-
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pelle commnnémen t eau de fépara t ion, 
(& la meilleure qui fe puiííe faire. I I y 
en a qui prennent au lieu d 'Alun de Ro-^ 
che , du Vi t r io l romain t rés-bon 3 ou a in 
tre chofe femblable. bi ce Vit r iol eíl: p r o 
pre á cela ou non , vous le connoí t re^ 
aifément , íi en frottant un fer bien pol i j 
i l y laiíTe une cculeur de cu iv re ; alors 
ce Vi t r io l dont nous décrirons la purga-
tion au Chapitre í u i v a n t , fera une E a u -
forte beaueoup plus pénét rante que la 
premiere. 

I I nous re í le á donner la maniere de 
faire le iut que nous avons promis, qui 
eft ( quoi que commune ) aíTez particu-
liere. I I faut prendre une partie de terre 
graíTe qui fe trouve dans les rivieres s 
trois parties de Sable,- la moitié de cen­
dres de bois ordinaire bien tarnifées , Se 
autant de bourre ; bien m é l e r l e tout en-
femble, Se en ayant écoulé Heau ^ en fai­
re une pá te qui foit un peu mol le , ala-? 
quelle on ajoútera une troi í iéme partie 
de Sel commun mis en poudre fine , Se 
on incorporera tres-bien le tout , enfuite 
on s'en fervira pour lutter Ies vaiíTeaux. 

V o i c i une maniere de Fourneau aíTez 
en ufage , Se qui peut en épargner beau­
eoup d'autres , dont la multiplicité e í l 
embarraíTante , étant propre á diverfes 
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operations. Pour donner plus cl'intelli-
gence de ce Fourneau á ceux qui ne le 
connoi í íen t pas , nous l'avons fait graver 
dans la planche ci-á cote , avec des let-
tres de renvoi dont voici l'explication. 

( Planche cincjuiérne. ) A . E í l la porte 
du cendríer , dans lequel toutes les cen­
dres qui fe font fur les grilles de fer Se 
qui paíTent á travers , tombent, & que 
l 'on retire avec une petite cuiiliere de 
fer , c u une efpece de petit fourgon cro-
chu de rnéme métail . 

B . E í l l'efpace de tout le contenu du 
cendrier. 

C . E í l la grille du foyer , qui doit étre 
de bareaux de ferquarrez & couchez fur 
leur éúm, afinque la cendre n 'arréte pas, 
eomme elle pourroit faire íi ils étoient a 
plat. 

D . E í l le foyer , dans lequel on fait le 
feu de charbonou de bois. 

E . E í l la porte du rnéme foyer. 
F . Sont plufieurs trous , dans lefquels 

on met des barres de fer plus ou moins 
hautes , qui traverfent de part en par t , 
pour fupporter les vaiífeaux oú font les 
matieres que l 'on veut travailler , en re-
bouchant les autres trous inútiles avec du 
iut. 

0 . E l l l 'Ouvro i r ? ou petit laboraíoire 
du Fourneau. H . 



H . Eít une ouverture de dem rond , 
avec pareille ouverture au couvercie , 
pour y faire paíTer le col de la Cormie , 
lorfque l 'onveut diílíller au feude rever­
bere ou autrement. 

I . Eíl le dedans de rOuvroir d u F o u r « 
neau. 

K . Sont deux Regiflres. 
L . Eíl le couvercie du Fourneau á hmt 

Regií l res , 
M . E í l un trou rond qui fert de Regif-

tre pour reverberer , & pour faite paí ler 
le col des Matrasqui feront dans l e b a i n , 
íbit en digeftion , ou autrement. 

N . Sont les huit Regiftres que l5on o w 
yre ou ferme 5 pour augmenter ou dimi-
nuer la chaleur du feu de reverbere 

O . Eft le Bain-Marie. 
P . Eíl le VaiíTeau á Sable 3 ou cen­

dres, 
Q . Sont les Lynettes,1 
R . Eíl: ce qui fe met au-deíTus des L u -

nettes pour attirer plus d'air en fondant. 
L e s autres figures reprefentent des 
creufets. 

C e Fourneau trés-uí i le dans un petit 
laboratoire, peut fervir á la meiileure 
parde de nos Ouvrages. Premierement 
de Fourneau á vent pour píuíieurs opera^ 
tions, íi on accommode dans l 'Ouvroir ie 
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vaiíTeau contenant la matiere, de telle fa-
^on que le feu les touche a d é c o u v e r t . 
I I peut mémeferv i r pour fondre pluíieurs 
Matieres métallíques que nous employons 
pour nos teintures , pour les calciner , 
vitrifier, faire les E m a u x , &c. fi ce Fou r -
neau eíl ouvert par le bas, oü eí l le cen-
dr íe r , & pofé Tur un trepié de fer > outre 
cela , en couvrant le haut avec les deux 
lunettes , pour mieux reteñir la chaleur. 

D e F o u r de reverbere, fi on couvre 
l 'Ouvro i r de fon couvercle, les Regiftres 
é tan t fermez , Se le vaiíTeau contenant la 
Matiere étant touché du feu á nud. 

D e Bain-Mar ie , fi l 'on met dans l ' O u ­
v ro i r un vaiíTeau de cuivre du méme dia-
mettre, en forme de chaudron, dont le 
cul fera fort Se p la t , & qu'on le rem-
plií le d'eau chande , dans laquelle on 
mettra le vaiíTeau qui contiendra la M a ­
tiere : & íí c'eft un Matras, on fera for-
tir le col par le trou qui eft au milieu du 
couvercle qui couvrira le vaiíTeau plein 
d'eau. 

D e Ba in vaporeux, en mettant dans le 
m é m e Ouvro i r , un vaiíTeau plein d'eau 
qui s 'é levera en vapeurs : Sí dan.̂  ce vaif-
feau , celui qui contiendra la Matiere á 
deux doigts au-deíTus de Peau en fer-
mam ce vaiíTeau d'ua couvercle bien juíte? 
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de crainte que Ies vapeurs ne s'exhalenr. 

D e Bain A e r i e n , ou é tuve feiche , en 
mettant dans le méme O u v r o í r un vaif-
feau renípli d'air chaud bien f e r m é , -¿c 
dans ce vaiíTeau ceiui quí contiendra lá 
Matiere. 

D e Fourneau a cendres , á Sable , & 
á limaille de fer , íi le vaiíTeau qui efí po-* 
fé dans FOuvro i r , & qui eft t o u c h é du-
feu á n u d , eft rempli de cendres , d© 
Sable ou de limaille ,• & que Pon mette 
dedans Tune ou i'autre , le vaiíTeau qui 
contiendra la Matiere Tur laquelle on veut 
íravailler. 

D e Fourneau á lampe , íi on nie£ eri 
la place de la grillé d'en-bas j une écue l l e 
femplie de cendres , qui contien^Fa le 
vaiíTeau oü Tera la Matiere ; pourvu que 
Ton couvre ce vaiíTeau d'une cloche de 
Verre , quiToit po íee Tur les r ébo rds de 
Pécuelle bien jufle , de maniere que la 
ehaleur y puiíle é t re Confervée : & que 
Ton mette Tous l 'écuelle la lampe, p o í e e 
fur un petit t repié . 

Enfín ce Fourneau peut Tervir á preTque-
íoutes ies Operations chimiques que Tori 
peut Taire , & qui Teroient d'une trop loUf 
gue diTcuílíon s ' i i falloit les expriiBer ío®* 
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C H A P I T R E L U I . 

'De la maniere de purger le triol, pour 
rendre FEau-ferte tres-fénetrante. 

N Ous avons promis au Chapitre p r é -
cedent , de dotmer la maniere de 

purger le V i t r i o l ? qui coníi í le á luí óter 
toute fa jauneur , qui feule empéche les 
plus beaux eftets qu'il peut produire. 
« I I faut done prendre du Vitr iol Romain, 
c u enfin le meilleur que l'on pourra; le 
diíFoudre dans l'eau chaude commune, 
puis le laiíTer repo íe r trois jours; enfuite 
le filtrer , & en jetter les feces qui jaunif-
fent 5 puis faire évaporer l'eau dans- des 
Cucurbites de Verre jufqu'á la t roi í ieme 
partie , & mettre le reí tant dans des baf-
íins c u terrines de terre verniíTées a crif-
talifer en lieu froid » oü i i fe formera en 
douze heures de tems, aux bords des baf-
íins de petites Fierres tranfparantes com-
ne le Criftal de roche , qui feroht de 
couleur d'Emeraude ; & au fond , i l ref­
iera une terre jaune fulfurée , qu'il faut 
en féparer 3 ne pouvant que nuire á notre 
.travail. 

A p r é s ce la , i i faut prendre tout ce que 
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voos avez ret i ré de petites Fierres ve r -
tes ou Cri í laux , les faíre diíToudre de 
nouveau en pareille eau chaude , puis 
filtrer, & faire évaporer dans les mémes 
Cucúrb i t e s de Verre dont nous venons 
de parler : eníuite mettre á criftalíifer en 
lieu froid comme delTus , ayant foin d'en 
féparer toutes les terres 1 jaunes qui s 'y 
trouveront. Réí te rez encoré ce méme 
p rocedé de diíToudre, filtrer , é v a p o r e r 
& criílallifer pour latroi í ieme fois j alors 
vous aurez un Vítr iol bien pu rgé Sí trés*-
pénét rant . 

Nous dirons encoré I d en faveur des 
Curieux , que ceux qui voudront fe fer-
vir du Vi t r io l au lieu d 'Alun de R o c h e , 
pour faire l ' E a u forte dont nous avons 
donné la préparat ion au Chapitre p r é c e -
dent j doivent prendre garde dans la difti-
lation qu'ils en feront , qu'auííi- tót que 
la fumée rouge a pallé , tous les efpriís 
du Sel Nitre ont m o n t é , 6c qu'alors ií 
faut ceífer le feu ; car tout ce qui peut 
fuivre cette fomée rouge , n'eft que Tef-
prit du V i t r i o l , qui empéche l'operation 
de ceux du Nitre pour la diííbluíion des 
Métaux . 

O n peut auílí tirer une eau de fepara-
tion en douze heures de tems, pourví i 
que rArtifte í o k e x p e r i m e n t é , pendant 
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lequel efpace de tems , Se par uíi í*eugra­
d u é , il peut monter peu d'efprk de V i -
triol. 

C H A P I T R E L I V . 

De la maniere dmfatre l 'Ean Regale, ponr 
la ¿¡[jolution de f O r & des autres 

A í é t a u x , excepté $ Argent, 

Ette E a ü R.egale ou regaiifée , rí'eíl 
antre qu'une Eau-forte ordinaire > 

dans laquelie on fait di í ibudre le quari 
de fon poids de Sel Armoniac. Mais pour 
avoir une bonne Eau regale, i l faut pren-
dre une l ivre de la mériie Eau-forte dont 
íious avons d o n n é l a préparat ion auChap. 
L I I . la mettre dans un Matraz de Vér re , 
& y ajoüter feulement deux onces de Sel 
Armoniac 3 puis mettre ce Matras dans 
le bain chaud , & le remuer pluíieurs 
fois 3 pour bien faire difíbudre le S e l 
Armoniac dans l 'Eau-For te qui devien-
dra jaune. 11 faut enfuite y ajoüter autaní 
de Sel Armoniac que cette E a u en pourra 
diíToudre j puis la iaifler repoíe r i afinque 
le Sel Armoniac laille' au fond du M a ­
tras tout ce qu'il a de terr&ílre. A p r é s 
ceia> YOUS la Yeríerezdoucfffieñtáaiis UÍJ 
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autre vaiíTeau par inclínation, & fans trou-
bler les feces , ou p lü tó t vous la paíTe-
rez par le filtre ou papier gris. Cet te 
E a u diíTbut l ' O r Se les autres M é t a u x , 
beaucoup mienx que les Eaux regales 
ordinaires , a la réferve de l ' A r g e n t , qui 
ne fe diíTout que par FEau-For t e fans ad-
dition de Sel Armoniac , pour les raifons 
que tous les Chimiíles fgavent» 

C H A P I T K E L V . 

jÍHtre maniere de faire PEatt Regale 9 
beaucoup metlleure que tapremiere ap~ 

pcllés l 'Eau des deux Cbampi&ns, 

N Otre deíTem n'étant pas feulement 
de donner des operations propres 

á l 'A r t de la Verrerie , mais e n c o r é en 
faveur des perfonnes Curieufes qui s'e-
xercent dans la Chimie , & qui recher-
chent foigneufement ceiles qui ne foní 
pas communes, dont les préparat ions font 
le meri íe & la bonté . Ceiles que nous 
allons donner fur l 'Eau Regale lont de ce 
nombre , leur vertu érant de beaucoup 

, fuperieure aux ordinaires , ouvrant l e 
corps d e F O r Sí des autres Mé taux bien 
plus int.memem , les rendans plus vo la -
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t i l s , Se ainíi plus propres á paífer en l i -
queurs par Talarribic. 

L a prerniere eíl: celle que quelques 
Philofophes appellent des deux Cham-
pions , qui fe fait avec deux parties de 
Soufre purifié , deux parties de Sel A r -
moniac auffi pur i f ié , Se une partie de 
cailloux calcinez , le tout réduit en Pon­
dré Se mélez enfemble. Aprés cela , i l 
faut avoir une retorte ou cornue de bon-
ne terre, qui font tubulée íur le dos, c'eft 
á diré qui ait un petit tuyau pertuifé en 
la partie fuperieure 5 par lequel on puifíe 
jetter la Matiere. O n doit encoré pour 
plus de ííireté , lutter le corps de cette 
retorte d'un bon iut , Se le laiíTer feí-
cher ; puis la pofer dans le Fourneau ^ 
dont nous avons donné la figure au Chap. 
L I I . y adapter un trés-grand récipient 
de Verre , á caufe de la violence des ef-
prits 3 dans lequel on aura mis un peu 
d'eau commune pour les attirer , en lut­
ter les jointures comme on fait pour l 'Eau-
forte 5 Se laiíTer bien feicher avant que de 
donner le feu , pour les raifons que nous 
avous dft aiileurs. 

L e lut étant bien fec , Se le tout é tant 
en é t a t , i i faut commencer par un feu 
doux , pour échauíFer peu a peu la retor­
te , & enfin le pouíTer par degrez jufqu á 

ce 
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eequ'elle comraence a rougí r . A l o r s i l 
fautjetter par le tuyau de cette r e t o ñ e , 
quatre onces á la fois «Jes Matieres que 
vous avez préparées , Se en boucher 
proraptement le trou. Par ce moyen,vous 
verrez en peu de tems quant i té de v a -
peurs nebuleufes paíTer dans le recipient 
& Templir , lefquels fe ré foüdront peu á 
peu , en fe melant avec l'eau commune 
qui fera au fond , Se le recipient s'eclair-
cira. Auffi-tót que vous vous en ferez ap-
p e r ^ i , i l faut retourner á jetter quatre 
autres onces de votre Matiere par le tuyau 
de votre retorte , Se donner le tems aux 
vapeurs de fe réfoudre comme devant -
puis réí terer ce procede , tant que toute 
votre Matiere foit employee & diíi i l lée. 
Aprés ce la , vous délut terez votre re^ 
cipient, vous en verferez la liqueur dans 
un alarabip , puis vous la déflegmerez au 
Ea in -Mar ie , Se enfuite vous la reélií ierez 
au feu de cendre : alors votre eau fera 
parfaite, Se capable de diífoudre puif-
famment tous les Metaux , a la ré fe rve 
de f Argent, 
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C H A P I T R E L V I , 

rjutre maniere de faire L'Eau regale plus 
facilement 3 & avec moins de 
•précaution. 

c E t t e feconde maniere d 'Ean regale; 
, fera plus facile á faire que la der^-

niere , & n'aura pas moins de vertu. I I 
faut prendre une l ivre de bon falpétre , 
le pulverifer , le méler avec trois livres 
c^argile , ou de cailloux calcinez en pon­
d r é j mettre le tout dans une cornue de 
Ver r e bien l u t t é , y adaptér un t rés -grand 
recipient, bien lutter les j o i n í u r e s , puis 
pofer dans le Fourneau de reverbere 3 & 
diíliller felón l ' A r t á feu g radué . A p r é s 
que tous les efprits rouges feront paflez ^ 
ainíi que nous Favons expliqué en par-
lant de l 'Eau-forte au Chap. L I I . i l faut 
déflegmer ce t teEau au B a i n - M ^ i e ; puis 
laredifier au feu de cendre, Se la garder. 

A p r é s cela , p r eñez une üv re de Sel 
Armoniac , pulverifez-le bien, 8i le m é -
lez avec quatre livres de cendre de bois , 
( defquelles vous aurez auparavant extrait 
í o u t le Sel avec eau chande commune ) 
puis mettez le tout dans la c o r n u é , adap-
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tez-y fon redpient, faites diítiller fur un 
bon feu de fable , óc l'efprit de votre S e l 
Armoniac paífera dans le recipient. ¿ n -
fuite vous délut terez votre recipient, 
vons en défíegmerez l'efprit au Ba in -Ma» 
n e , & vous le redifíecez aux cendres. 
Cela fa i t , vous prendrez p a ñ í e s éga les 
de chacun de ees efprits ¡ vous les m é i e -
rez enfemble, puis vous les diftillerez au 
feu de cendre. A l o r s , vousaurez un dif-
foívant folaire d'une tres-grande vertu. 
. J e ne puis ic i paífer fous íílence , que 
lefpnt de Sel Marin diftiile comme on 
fait le f a lpé t r e ; fait le méme eíFet que 
l'eau des deux Champions dont nous 
avons d o n n é la préparat ion au Chap í t r e 
p r é c e d e n t , que celle dont nous venons 
de parler en celuí-ci ; cependant elle n 'e í í 
pas íi mordicante ni fi co r ro í ive . J l faut 
pour s ' en fe rv i r avec fuccés , prendre trois 
parts dece t efprit de Sel M a r í n , & r 
ajoiiter une part d^efprit de falpétre ? puis 
les diííiller enfemble au feu de cendre 
pour les mieuxunir. A p r é s cela vous au-
rez une E a u regale qui d í i í o u d r a l ' O r b i e n 
plus promptement que Pefprit de Sel A r ­
moniac , & qui le fera monter & paífer par 
Faíambic dans le recipient; ainíí vous le 
fendrez par cette maniere aífée, beaucoup 
plus propre aux operations oü vousvou-
diez i employer, p ¡j 
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H e ^royez pourtant pas que cette áúio^ 
lution de votre O r en foit une radicale , 
quoique vous le faffiez paíTer par l 'alam-
hic5 & ,que vous le réduifiez en une e í -
pece de liqueur potable: car i l n 'y a que 
F E a u feiile des vrais Philofophes qui ait 
cette v e r t u , luí étant homogene , & en 
étant formé. E l l e eít l'unique eau dans 
laquelle i l puiffe fe pourrir , & dans la-
quelle i l puiíTe fe regenerer comme un 
then ix qu'il e í l , pour devenir un corps 
foirituel Se glorieux , capable de guenr 
ia iepre de.fes freres, & la maladie des 
hommes. 

C H A P I T R E L V l L 

De la maniere de calciner le Tarf/e, 

Ous avons d é j a d o n n é une prepara-
, tion du Ta r t r e au Chapitre X V , 

tant pour fa calcination que pour en t i -
rer le Sel ; & nous avons dit ample-
ment au Chapitre V . de quelle impor-
tance i l é toi t de lu i óter toute ion humidi-
t é • c 'eít pourquoi nous ne le repeterons 
pas i c i , & le L e a e u r y aura recours. ^ 

Pour faire cette calcination qui eít ai? 
fée i l faut prendre d u T a m e rouge ei? 
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gros morceaux , les plus epais & luifans 
que Ton pourra trouver , en óter la pou-
dre avec lefouflét , puis les mettre dans 
des vafes de terre neufs íur les charbons 
ardens , ou dans un petit Fourneau , au-
que! on les laiífera jufqu'á ce qu'ils ne fu-
ment plus , que íoute Phumidi té en foit 
exhalée , & qu'ils foient réduits en uns 
maffe de couleur noire tirant fui celle de 
pourpre j alors i l féra calciné & bien 
p repa ré . 

O n peut encoré calcíner le Tar t re en 
l ' énveloppant dans des feüilles de papíer 
gris j puis faireun \k de charbons ardens, 
6c mettre un des paquets deíTus , enfuite 
un autre lit de Charbons ardans, & un pa-
reí! paquet de Tartre deíTus ; continuer 
ainíi de mettre Stratum fuper Stratum 3 
tant que l 'on aura de paquets de Tar t re , 
obfervant que le defnier lit foit de char­
bons 5 & laiííer le tout en cet état jufqu'a 
ce que le Tar t re foit bien calciné & qu'il 
ne fume plus; puis le retirer, bien foií-
fler pour en óter les cendres. 
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C H A P I T R E L V I I I . 

la maniere de faire un heau Calcedoi-
ne f a r le moyen du Verre, 

U o í q u e le Ca lcedo íne ne foit pas 
_ , d'^n auífi grand prix qu'il é toi t au-

trefbis , depuis qu'il s'en eí l t r o u v é en 
Europe ; cependant on* ne laiíTe pas de 
contrefaire cette Fierre précieufe par le 
moyen d e j ' A r t , pour en faire des O u -
vrages qui n'ont pas moins de beau té 
que les veri tables, & qui coutent beau-
coup moins. 

Nous donnerons trois manieres de p r é -
parations differentes pour faire le Ca lce -
doine , qui en feront auífi trois efpeces i 
loutes bailes , mais qui augmenteront 
ieur d e g r é de beauté } par le nombre des 
Maí ie res differentes que nous y ferons 
entrer 3 6c qui font la diverí i té des cou-
leurs que doit avoir cette Fierre. 

En t re les Matieres que nous eraployons 
pour ce fujet, i l y en a qui ne commu-
niquent aucune couleur au V e r r e , córa­
me le T a r t r e , la Suye , le Sel Armoniac ; 
& le Mercure, Celles qui font d'une na-
ture ondueufe comme le F l o m b , la Suye , 
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le T a r t r e , Se la Fierre d 'Azur , e m p é -
chent fouvent l'union des M a t í e r e s , á 
caufe de la féparation qui s'en peut faire 
par la refrigeration du méta i l ; ce qui n'ar-
rive pas á ceux qui f^avent bien obferver 
le deg ré de chaleur, oü fe renferrae ía 
feience príncipale de cet A r t . 

Pour faire la premiere efpece de C a l -
cedoine, i l faut mettre deux livres d 'Eau-
íbr te dans un Matras de Verre á col long, 
de iaquelie nous avons donné la pi 'épa-
ration aü Chapitfe L I I . y jetter quatre 
pnces d 'Argent de coupelle en petites l a ­
mines ou menúes grenailles 5 pofer le 
Matras fur le feu de cendre doux, ou 
le mettre au bain chaud , Sí l 'Argent fe 
di í íbudra tout auffi-tót. Dans le m é m e 
tems , ayez un pareil Matras, o ü vous 
mettrez auílí á diffoudre fix onces de Mer -
cure ou Vif-argent , avec une livre & de-
mie de m é m e E a u - f o r t e . A p r é s cela, vous 
verferez les deux diíTolutions enfemble 
dans un plus grand Matras , que vous po-
ferez au méme Ba in , ou fur le feu doux 
de cendre , puis vous y ajoúterez íix en­
ees de Sel Armoniac , que vous ferez dif-
foudre á petit f eu ; eníuite vous y met­
trez un once de Zaphere , 8c derai-once 
de Magne í í e préparée peu á peu , avec au-
tant de Ferret d'Efpagne auííí peu á peu^ 

P i i i j 
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crainte que la Matiere venant á s'enfler 
ne r ó m p e l e vai/reau. Vousajouterez en­
c o r é á toutes ees Matieres, un once de 
Safran de Mars calciné avec le Soufre ; 
amant de feories de cuivre calcinées trois 
fo is , & qm doit boüillir comme la Ma^ 
gne í ie ; autant á'Emaú bleu dont fe fer-
vent les Peintres ; & autant de minefde 
i ' lomb , le tout réduit en Poudre. O í i 
doit en jettant ees Poudres remuer le 
Matras doucement, afín qu'elíes puiíTent 
mieux s'imbiber de l 'Eau-forte , néan-
moíns prendre garde qu'il n 'y ait trop de 
chaleur ; enfuite i l faut bien boucher le 
Ma t r a s , le remuer fouvent durant dix 
jours , pour bien incorporer les Poudres, 
& qu ,e l lesparo i í ren t toü jours feparées de 
T E a u . A p r é s c e l a , vous mettrez ce granel 
Matras fur un feu de fable t emperé j ou 
p jú tó t vous le vuiderez dans une Cucur -
bite de verre , aprés Tavoir lut tée par le 
foas, & vous la poferez fur le méme feu, 
afín d'en faire évapore r TEau-forte pen-
dant Pefpace de vingt-quatre heures, & i l 
vous refiera au fond du vaiífeau une Pou­
dre de couleur jaune, que vous garderez 
ioigneufement dans des vaiífeaux de V e r -
re pour vous en fervir. 

Quand vous voudrez faire le Calcedoi-
oe , ú faut avoir du Verre blanc erií lal-
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lín bien p u r g é , Sí qui ait éfé í b u v e n t 
'fondu: car le Crií lal nouvellement fait , 
n'eft pas propre á cette opjération , par­
ce que les couleurs ne s'y c^ttachent pas s 
á caufe que la Fri t te les c^níume. Me t -
tez done dans un Pot enViron vingt H -
vres de parei í Verre cíiftallin , étant etl 
bonne fonte, vous y projetterez enviroíi 
trois onces de votre Poudre jaune par 
írofs diíFerentes fots, en mélant bien le 
Verre á chaqué fo is , pour faire imbibef 
& incorporer la Poudre , le Verre é tan t 
bien mélé , laiíTez-le repoíer une heure , 
aprés cela vous le méierez encoré une 
fois , & lelaiíTerez repoferpendant yingt-
quatre heures : enfuite vous le méie rez 
pour la derniere fois , aulfi-tót vous P é -
prouverez , 8í i l rendra une couleur bleue 
t i rant fur íe jaune. Ayantfai t votre é p r e u -
ve & t r o u v é votre Matiere en l 'é tat q u é 
vous la defirerez, vous pouvez ó te r v o ­
tre Pot du Fourneau, & lorfqu'il fera re-
froidi , vous aurez une Couleur qui re-
prefentera les Ondes marines & autres 
belles efpeces. Mais pour avoir un beau 
Caleedoine, i l faut encoré faire une fe-
conde'Operation pour joindre a la pre-
miere , en prenant huit onces de T a r t r é 
calciné comme i l eft dit au Ghap. L V I L 
deux onces de Saye de cheminée biea 
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Vítrifiée, & demi-once de Safrati de 
Mars calciné avec le Soufre : bien méler 
le tout enfemble, puis les projetter en 
cmq ou ííx fois diíFerentes íur la M a -
tiere fondue • autfement r impetuof í té 
des Matieres fefoit caíTer le Pot & tout 
feroit perdu : ce qui n'arrivera pas íi 
vous p reñez la précaut ion de les projet­
ter peu á peu , remuant bien á chaqué 
fois , pour mieux incorporer la Poudre 
avec la Matiere : faites auífi que le vaif-
feau bouiüe , puis laiíTez-le repofef v íngt-
quatre heures. A p r é s q u o i , vous en fe-
rez un vaiíTeau tel que vousvoudrez , 
que vous ferez blanchir dans le Fou r -
neau^ pour voi r fi le Verre eft á votre 
fantaiíie ; s 'il eft verd en dehors , bleuj 
fclanc, rouge , jaune , & d'autres cou-
leurs comme le Jafpe & l 'Agathe O r i é n ­
tale. S i le regardant á travers l'air i l rou-
git comme feu , & q u ^ x p o f é au Soleil i l 
montre les couleurs de l ' í r i s , par le re-
flechiíTement de fes rayons j alors i i fe-
ra propre á toutes fortes de Vafes qui fe 
poliront fur la roue. Que s'il pálit óc de-
vient clair , vous y ajouterez encoré du 
l a r t r e ca lc iné , & de la Suye de chemi-
nee comme deífus , en remuant bien la 
JVi atiere pour les incorporer; puis vous 
M i e r e z purger le Verre pendant p l ^ 
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fíeufs heures , ertfuite vous en férez tels 
Ouvrages qu'il vous plaira. 

O n fe fert beaucoup du Calcedoine y 
pour des eííígies de Rois & de Princes , 
pour des chapelets , taíTes, & autres v a -
íes infinis ; notamment pour faire des 
cachets , parce qu'i l fe grave bien ^ 6í que 
la cire ne s'y attache jamáis. 

C H A P I T R E L 1 X . 

Seconde e/pece de Calcedoine, 

C Et te feconde efpece de Calcedoine s 
doit é t re encoré plus belle que l a 

premiere : en voic i toutes les prepara-
í ions. 

Mettez dans un Matras de verre une 
íivre d 'Eau-forte, & trois onces d'Argent 
de coupelle en menue grenaille , pour la 
inieux diffoudre. 

A y e z un autre Matras de v e r r e , dans 
lequel vous mettrez auffi une l ivre d 'Eau-
forte, avec cinq onces de Mercure ou 
Vif-argent, bien p u r g é 8c paíTé par le cha-
mois , & vous les boucherez bien. 

P r e ñ e z un autre vaiíTeau de mérae em­
pece , & y mettez pareillement une l iv re 
d'Eau-forte , avec deux onces deSei A r ~ 
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ñioniac pour le diíToudre. A p r é s qu'il eíl 
d i f íbu t , ajoutez-y du Safran de Mars 
doht noiís avons donné la pfépafation au 
Ghapitre X X V I I . dú Ferret d Efpagné 
cíu Chap. X X I I . du cuivre rouge calciné 
du Chap. X X X í I . Se des feüíllés de cüí-
^re caicine'es pár le moyen du Soúfre du 
Chapitre X X X I . de chacun uñe démi-
once le tout étant réduit en poudre : ob-
fervant de les mettre fucceífivement 8c 
peu k peu , cráinte que le vaiííeau ne 
caile par l ' impetuoíi ié des Poudres. 

Vous mettrez encoré dans un4 fembla-
ble vaiííeau de Ver re , une livre d 'Eau-
forte, avec deux onces dé Sel Armoniacj 
Se le t o ú t étarit d i f íbu t , vous y ajoute-
rez fucceílívement comme deíTuy, de bon 
A n t í m o í n e crud , d 'Email bleu , doñ t 
ies Peintres fe fervent; de la Mine de 
Plomb , Se du Vi t r io l bien p u r g é , de 
chacun demi-once , le tout bien pulveri-
f é , Se mis peu á peu ainíí que nous Pa^-
vons d i t , craínte que le vaiíTeau ne caíTej 
puis le bouchez bien. 

A y e z encoré un pareil vaiíTeau <3e 
Verre , dans lequel voús mettrez auííí une 
l ivre d'Eau-forte 3 Se deux onces de Se! 
A r m o n i a c ; étant diffout ajoütez-y déux 
onces de Zaphere p r é p a r é e , ainíi q u é 
nousi'avons enfeigne au Chapitre X V I L 
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¿enx gros de Magnefie de P iémont auífi 
préparée ; comme i l eft dit au Chapkre 
X V l l l . demi once de Cuivre calciné 
trois fois, contenu au Chapitre X X X I I L 
avec un once de Cinabre i le tout é tant 
bien pilé s vous le jetterez peu á peu 
dans le vaiíTeau ; prenant garde ( comme 
nous l'avons d i t ) que les Poudres ne s'en-
flant par trop ne le faíTent caíTer. Bouche? 
¡bien enfuite le vaiíTeau. 

I I faut avoir encoré un íixieme vaiíTeau 
pareil en grandeur aux autres 9 dans le -
quel vous mettrez de méme une i ivre 
cTEau-forte Se deux onces de Se l A r m o -
niac; auflí-tót qu'il fera diíTout} vous y 
jetterez deux onces de Cerufe en pou-
dre peu á peu , car elle s'eníle beaucoup, 
& caufe un grand bruit. Enfuite vous y 
ajouterez pareil poids de Gomrae rouge 
enpoudre dont les Peíntres fe fervent; 
& autant d ' écume ou feories de F e r quí 
tombe de deíTus i'enclume des M a r é -
chaux, prenant garde qu'elle ne s'eníie 
trop, & de la mettre peu á peu ; Se enfin 
de proceder fort doucement en toutes 
ees Operations ; puis bouchez bien votre 
VaiíTeau, 

Tous vos fíx vaiíTeaux étant fur un feq 
douxde cendre , ou dans un bain chaud 3 
jxmr ayancer la diíTolution de vos M a -
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t i e res , vous les remuerez au moins üx 
fóis le jour pendant les douze jours que 
vous devez leslaiífer á cettechaleur, afín 
que l'Jiau-fbrte en penetre mieux les Pou-
¿ r e s , Se qu'elles puiffent communiquer 
leur teinture au Ver re . L e s douze jours 
é c o u l e z , p reñez une grande Cucurbite de 
Ver re o ü le tout puifíe entrer, luttez-la 
par le bas crainte qu'elle neca i íe , JaiíTez 
ieicher le l u t , puis ve r í ez -y doucement 
toutes les Matieres de vos Matrasles uns 
aprés les autres 3 aprés les avoir bien re-
m u é chacune auparavant. Vous poferez 
enfuite votre Cucurbite íur le feu de cen­
dre doux j á laquelle vous adapterez fa 
xhappe & fon recipient, & en lutterez 
bien toutes les jointures ; puis vous diíli-
íerez doucement pendant vingt-quatre 
l l e u r e s t o u t e l 'Eau-forte qui íera dans 
l'alam.bic 3 faifant un fort petit feu fur la 
fin , autrement les Poudres pourroient fe 
gá te r par trop de chaleur , & Pefprit qui 
doit re í ler dans les Poudres paíleroit dans 
íe recipient. A l o r s , elles vous re í leroní 
au fond du vaiiTeau de couleur rouge ti-
rant fur le jaune , que vous conferverez 
dans un autre vafe de Verre bien fermé , 
pour vous en fervír á teindre le V e r r e , 
ou le Criílal qui en eíl encoré meí l leur , 
ainíi queje l 'ai dk au Ciiapitre précedent» 
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C H A P I T R E L X . 

Troijiéme & derniere efpece de Calsedoine¿ 

L A demiere préparat íon que nous a l -
lons donner ppur ce troíí íéme efpe^» 

ce de Calcedoine, doit furpaíTer les deux 
autres en beauté : elle eft un peu lon-^ 
gue, maís les S^avans n'ignorent pas, que 
les beaux Ouvrages demandent des p r é -
cautions plus grandes ponr les prépara^-
tions de leurs Matieres , que ceux qui 
font plus comrnuns s parce qu'il faut beau^ 
coup plus de tems pour les bien dépure r , 

Pour faire cette p r épa ra t i on , on doit 
fe fervir de l^Eau-forte que nous avons 
enfeigné au Chapitre L l i . en mettre une 
livre dans un Matras de V e r r e , avec qua-
tre onces d'Argent en feüille pour le dif-
foudre , & bouchez le Matras. 

A y e z un autre Matras dans lequel 
vous mettrez une livre de pareille Eaia-
forte , avec cinq onces de Mercure ou 
Vif-argent purifié avec le Sel &; le vinai-
gre en cette maniere. P reñez du Sel com-
mun 3 arrofez-le de fort'vinaigre dans une 
écuelle de bois , o ü vous ajouterez un 
peu d'eau claire commune pour te faire 
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ipieux fondre, mettez-y votre Mercufe» 
Se le remuez bien avec un pilón de bois 
pour en attirer toute la noireeu-r. Re í t e -
rez á le laver par pluíieurs fois ávec nou-
veau Sel &: vinaigre, tant qu'il ne rende 
plus de noirceur; puis le deífeichez avec 
un linge chaud ou du cotton 5 8c le paf-
fez fur la peau de Chamoís , ; alors 11 fe-
ra purifié , 8c en état de meí t re dans v o ­
tre Eau-forte. Quand i l fera diíTout, -bou-
chez le Matras Se le gardez. 

P r e ñ e z un pareii Matras de V e r r e , dans 
lequel vous mettrez une l ivre de votre 
Eau-for te , avec trois onces d'Argent de 
coupelleainli calciné. Amalgammez 1'Ar­
gent avec le Mercure , comme les O r -
févres ont coú tume de faire, 8c le met-
tez dans un creufet, avec autant pefant de 
Sel coramun pu.rifié de toute fa ter re í l re i -
t é s comme nous l'enfejgnerons ci-aprés 5 
puis mettez ce creufet fur les charbons 
ardens, pour enfaire exhaler tout le Mer­
cure , 8c .qu'il n 'y re í te que l 'Argent au 
fond qui fera purifie & calciné. A p r é s 
cela , vous ajouterez á cet Argent calci­
n é , fon poids égal de Sel commun puri­
fié comme deífus s vous les raélerez bien 
enfemble , 8c les mettez dans un creu­
fet fur le feu , pour le calcinér de nou-
veau á puis vous le laverez bien avec 

eau 
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eau chaude pour en ó ter tout le Seh 
Vous mettrez enfuite cet argent dans une 
phiole de verre remplie d'eau cbmmune ^ 
que vous ferez boüillir jufqu'á la dimi-
nution de la quatr iéme partie, laiíTez-le 
refroidir enfuite & aller au fond , pu í s 
verfez-en Peau par inclination óc en re-* 
mettez d^autre- Re í te rez ce fegime par 
trois fois avec nouvelle eau , Se á la qua­
tr iéme vous deíTeieherez 1'Argent, vous 
ie mettrez dans votre Eau-forte que vous 
remuerez bien , Se vous boucherez l e 
Matras, 

Nous avons promis de donner la ma=« 
niere de bien purifier le Sel commun que 
Voici. I I faut prendre ee que l 'on voa5» 
dra de Sel M a r í n , le d i í lbudredans une 
quanti té convenable d'eau commune , ea 
le faifant boüillir Tefpace de deux heu-
res , puis laiíTer repofer l'eau , afín que 
les parties terreflres du Sel fe p réc ip i ten t 
au fond : enfuite filtrer l 'eau, Se la faire 
évaporer dans un va i í í eaude terre vernif-
fé , ou pour le raieux dans une Cucurbi* 
te de verre , tant que le Sel demeure aw 
fond b k n delfeiche. Diífolvez de nouv 
veau ce Sel en faifant boüillir Peau , laif-
fez-le repofer pour en- précipi ter le» fe­
ces , puis filtrez l'eau , Sí faites é v a p o r e r 
comme d^íTus, C e que vous continueres 
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de faire tant qu' í l ne laiíTe plus de fé« 
ees , óc i l fera bien p r e p a r é Se purifié. 

Pour continuer nos prépara t ions de 
iMat íeres , i l faut enco ré mettre dans un 
Matras de Ve r r e une l ivre d'Eau-forte , 
avec trois onces de Sel Armoniac purifié ; 
c 'e í l -á-dire diíTous, filtré , Se blanchi par 
tant de fois qu'i l ne laifie aucune feces , 
comme nous venons de l'enfeigner au 
S e l commun. Enfuite vous mettrez á dif-
foudre dans cette eau deux gros d^Ar-
gen t , & boucherez bien le vaiííeau. 

P r e ñ e z un autre Matras de V e r r e , & y 
snettez une l ivre d 'Eau-for te , avec deux 
enees de Sel Armoniac ; é tant di í íbus3 
y o u s a j o ü t e r e z dans cette eau du Cinabre3 
du Safran de Mars calciné avec le Sou-
fre ainíi que delTus ; de la pierre d ' A r ­
meme , & du Ferre t d'Efpagne préparé 
de la maniere que nous l'avons donné au 
Chapitre X X I í . de chacun quatre g ros , 
le tout bien pi lé Se rédui t en poudre; 
ce que vous ferez peu á peu comme nous 
l 'avons deja d i t , crainte que ees P a u -
dres ne faffent caíTer le vaiííeau , par l ' im-
pe tuo í i t é qu'elles caufent á l 'Eau-for te ; 
eníuite bouchez le Matras. 

Mettez e n c o r é dans un autre Matras 
une l ivre d'Eau-forte , Se y faites dií lou-
dre deux onces de Sel Armoniac a la ma-
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mete a c c o ü t u m é e ; a ]oú tez -y du Safraa 
de Mars calciné comme i l eít dit au C h a -
pitre X X V . avec de la Chaux d 'é tain 
connue de tous les Ver r i e r s , de la Z a -
phere décr i te au Chapitre X V I I 8c da 
Cinabre , de chacun une demi-once; le 
tout bien p u l v e r i f é , Se je t té doucement 
peu á peu dans votre Matrasj pour les 
raifons que nous avons d i t , qui deraan-
dent cette grande préGautíon ¡ puis bou-
chez le vaiíTeau. 

A y e z aulfi un pareil vaiíTeau de Verre § 
dans lequel vous mettrez une l ivre d 'Eau -
forte , 8c y ferez diíToudre deux onces 
de Sel A r m o n i a c ; puis vous y ajouterez 
une once de petites feüilles de cuivre 
calcinées , comme nous I'avons dit m 
Chapitre X X X I . demi-once de feories 
de cuivre calcinées trois fbis J 8C déc r i -
tes au Chapitre X X X I V . demi-once 
de Magneí ie de P i émon t p réparée com­
me i l eft dit au Chapitre X V 1 1 1. Se 
demi-once de feories de fer qui tombent 
de deíTus l'enclume des Maréchaux 5 le 
tout bien pilé , que vous jetterez peu a 
peu dans le Matras de peur qu'il ne calle , 
éc que vous boucherez bien. 

Mettez dans un autre Matras de V e r -
re , une l ivre d 'Eau forte 3 8c deux anees 
de Sel Annomac : la diíTolution en é t m t 
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faite , afoütez-y peu á peu quatre gros 
de Mine de Plorab 3 une once de Scories 
de Cnivre du Chapitre X X X I V . demi-
once d'Antimoine c m d , & autant de tete 
morte de Vi t r io l pu r i f i é , le tout bien 
pulverífé ; puis fermez le Matras. 

P r e ñ e z e n c o r é un autre Matras de V e r -
r e , & y mettez une livre d'Eau-forte , 
avec deux Onces de Se l Armoniac , ajoú-
tez á cette eau de POrp iment , de P A r ^ 
íenic criftal l in, de la Gomme des Pein* 
tres , & des grains de Kermes , autrement 
graíns d'Ecariate , une demi-once de 
chacun : le tout étant bien pilé , & mis 
dans le Matras avec la méme précaut ion 
que nous avons d i t , vous le boucherez 
í)ien. 

Nous n'avons pas repe té á chacune de 
ees Opera t íons qu'il falioit que les M a ­
tras fuíTent pofez fur un feu de cendre 
d o u x , ou dansle bain chaud , pouravan-
cer la dií íblution des Matieres, parce que 
nous l'avons dit au Chapitre L V 1 I I . en 
pariant de la préparat ion de celles qui 
í e r v e n t á teindre la premiere efpece' áe 
Calcedoine ; ce qui peut fuífire pour l ' i n -
í l r u d i o n d-e ceux qur voudront travailler 
á ce bel Ouvrage-. Nous dirons encoré , 
qu' i l faut que toüs les neuf Matras con-
teaus dans ce Chapi t re ; re í tent durant 
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qüínze jours á cette méme cháleur, eri 
les remuant fouvent chaqué jour, afín 
queTeau agiíTe mieüX fur les Matierés , 
qu'elle les a t t e n u é , & qu'elle faíTe pa-
roí t re lei^rs couleufs ei^les péne'trant. 
Enfüite , i l fáüt veTfer t o u ^ l 'Eau-forte 
avec íes Mat ie íes dans un grand Mat rás 
ou r e c i p i e n t & cela par ordre, á caufe 
qu'en les uniíTant enferable elles s'en-
íknt beaucoup. Fermez ce recipient-& 
fe mettez a la méme chaleur, l 'agítant 
b ien-pendant í íx jours , A p r é s c e l a , ayea: 
une grande Cucurbitede ve r re íu t t ée juf-
qu'á la moitié de fon corps , pofez-la fur 
le feu de cendre , verfez dedans toufcJ 
Feau &: ks Ma'iefes de votre recipient, 
adaptez-y fa chape á- bec & fon reci­
pient ; luttez bien toutes les joíntUfes , 
puis di í l i i lezpendant vingt quatre heures 
á un feu t r é s - d o u r , crainte que les cou-
feurs ne fe gá tent 3 que l'eau paíTe douce-
ment , 8 í que les efpriís reftent dans la 
Poudre 3- laquelle de verte devient jaune. 

E n mettant de cette Poudre la dofe re-
quife ( comme nous i'avons dit au pre-
raier efpece de Calcedoine ) dans un 
Verre puriíie , fait de fragmens de Criftal 
Se non de F r i t t e ; & y ajoütant en foa^ 
í e m s , h Tartre calciné , la Suye de cíie-
íninée3 le Safran de Mars fait avec le vih 
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íiaigre , é í en obfervant toutes les chofes 
que nous avons rernarqué , ees Matieres 
rendront Topacité au Ver re , qu'il faudra 
travailler vingt-quatre heures a p r é s , en le 
maniant bien avec les outíls propres, óc le 
rechauffant fouvent ; alors on aura un 
Ouvrage d'une beau té furprenante, & 
feeauconp plus qu'on ne le peut exprimer. 

Fin dpt fecond Livre , 

< L ~ £ •X. J S eu.: 

L I V R E T R O I S I E ' M E . 
Ok i l efi traite de la maniere de teindre le 

Verre en Or , conleur de Grenat, 
metifte, Saphir 3 noir de Soye 3 hlanc de 
laiói j Lapis LaztiU ¿ marhré , fieur 
de Peché ? & trés-reuge. Avec la ma­
niere de faire la Britte ou cuijfon avec 
du Crifial d,e Roche s le teindre conleur 
de Perle, de Vipere 9. Rubis 5 Topafe ? 
Gpale s Heltetrope , & autres , anjee 
tout ce qu i l y a de particalier dans la 
maniere de fabriquer le Verre, 

C H A P I T R E L X L 

L y a pluíieurs manieres de donne? 
au Vefí'e la couieur d or ? d 'Amet i í t e a 
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de Saphir, & autres; qui ne font pas incon-
nues aux Curieux 8c aux S^avans en 1 'Arl 
de la Verrerie ; & comme i l y en a une 
plusparticuliere 6c plus belle que les au­
tres , pluíieurs d'entr'eux peuvent aullí l ' i -
gnorer. C'eft pour ce fujet que nous v o u -
lons la donner dans ce troi í iéme L i v r e , 
avec celle de faire la Fritte ou cuiíTon de 
Criítal de Roche , o ü nous en rapporte-' 
rons toutes lescirconftances íí clairement^ 
qu'il fera impoffible á ceux qni voudront 
les fuivre d'y manquer , s'ils ne font en-
tiereraent ignorans. Pour cet effet, nous 
avertirons ceux qui voudront faire ees 
experiences 5 qu'il eft neceífaire qu'ils 
ayent une tres-grande application pour l a 
préparation Se les dofes des Couleurs , 
pour le tems , les c i rconñances 6c les-
Matieres. Que íl on manque en la moin-
dre chofe tout fe co r rompí , & F o n a de 
fontravail toutes autres couleurs que ce l -
les que Fon s 'étoit p ropofé de faire, 
Nous en donnerons i'explication dans les 
Chapitresfuivans, 6c nous le ferons avec 
tant d'intelligence que nous ne doutons 
point qu'eile ne faíTe plaííir au L e d s u r , 
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G H A F I T R E L X I I . 

;Z>e la maniere de donner la Coulém d3o? 
aa Vene»' 

L A Coü leu r d'or étant la plus belle 
& la plus noble de toutes celles que 

HOUS pouvons donner , pmfqu'elie imite1 
íe métail le plus parfait de la nature, 
ainíi que ñous Pavons dit au Chapitre 
V I I I . doí t é tre faite avec desr Matieres 
í rés p u r é s , Óc quelqué précautibrt. 

I I faut pour ce fujet , prendre deux 
parties de Fr i t te de C r i í l a l , faite avec le 
T a r c e , & non aveC le Sable qüi n 'e í l pal 
ñ bon : & une partie de Fr i t te , qui doit 
é t re compofée des deux tiers de ce Tarce, 
& d'un tiers de pur Sel de l a Poudre dé 
Rochettea donf nous avons d o n n é la preJ 
paration au Chapitre V I L les bien piier 
& raéler, & fur chaqué cent liyres de 
ée t te compóí i t ion , ajoútfer une livre dé 
Tartre bien rouge , bien purifíé y pilé & 
paíTé ^ar le tamis fin \ & une livre-de ^ 4 a -
gne í ie de P i é m b n t , préparée & pulveri-
fée comme nous I W ó n s enfeigné au Chap. 
X V I I I . en raélant bien ees Poudres avec 
les deux F r i t t e s p a r c e qu'il ne faut pa& 

les 



les jetter fur le V erre fondu comme on 
fait aux autres couleurs ; puís mettre le 
tout peu á peu'dans un Pot au Fouro rd i^ 
naire,pour les cuire pendant quatre jours, 
crainte que le Ver re venant á s ' en í le r , ne 
coule hors du Pot- Quand cette Matiere 
fera bien punf íée , vous i 'employerez 
pour Jes vafes & autres Guvrages que 
v o u s d e í í r e r e z f a i r e , qui feront de belle 
couleur. S i vous voulez que la couleur 
foit plus claire , i l faudra mettre nioins 
de i o u d r e , & vous aurez une couleur 
d or aliez belle. S i vous la voulez enco­
ré plus belle , p reñez une Fri t te de C r í ¿ 
tal pur , faite avec la Poudre de Rochette 
dont nous venons de parler, Se h Cou^ 
í e u r d ' o r f e r a b e a u c o u p plus apparente. 

C H A P I T K E L X I I L 

l a maniera de donner la Couleur d$ 
Grenat au Ferré, 

L A b e a u t é d e eette-Couleur, eít da 
porterhrnage du feu 3 rouge iaune , 

íorfq^el le e í l expofée au Soleil. Nous 
enparlerons plusamplement au L i v r e V 
en donnant la maniere de faire certe Pier^ 

, córame beaucoup d 'auíres. 



Pour parvenir á donner la Couleur 4e 
tírenat au V e r r e , i l faut prendre' partíe 
éga le de Fri t te de Criftal 8c de Rochet-
te , les bien méler , & furcent livres de 
ees matieres , ajoüter une l ivre de Ma~ 
gnefie de P i émon t p r épa rée > ainíi que 
nous i'avons dit au Chapitre X V I I I . & 
une once de Zaphere1 auííí p r épa rée 
comme au Chapitre X V I I . bien méler 
le tout avec les F r i t í e s ^ puis les jettej 
peu á peu dans un Po t de terre .qui fera 
rougi au F o u r , á caufe que le Ver re s'en-
fie , & qu'il pourroit couler hors du Pot, 
Quatre jours aprés , le Ver re é tan t bien 
leint & bien p u r g é , vous le mettrez en 
ceuvre. V o u s en augmenterez ou dtmi-
nuerez la Couleur autant que vous le 
d e í i r e r e z , car tout dépend de la difere-
tion de l 'Ouvr ier qui ajoútera les Pou-
dres , & qui doivent é t r e jet tée á propos 
pourne rien gáter . 

C H A P I T R E L X I V . 

¡¿a maniere de donner la couleur d'Ame' 
thifie an Verre, 

L 'Amethifle ayant une Couleur v io-
le t te , émanée de la rouge óc de la 
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Heue , doit é t re bien imi tée pour ers 
avoir la beauté . O n prendra pour ce fu-
jet , une Frit te de Criftal tres-bien faite , 
avec le T a r c e & non l e Sable , cette C o u -
ieur n'en demandant point d'autre i Se k 
laquelle on ajoútera fur chaqué l ivre , une 
once de la Poudre fuivante, que l 'on 
mélera bien enfemble , avant quede les 
mettre dans le Pot . A p r é s c e l a , i l faut 
approcher peu á peu ce P o t du feu día 
Fourneau 3 autrement la violence de la 
Poudre feroit tout cáíler, Quand ce 
Verre a u r a é t é bien p u r g é pendant qua--. 
tre jours , 8c qu'il aura la Couleur d'A-? 
methiíie , i l faudra le mettre i en oeuvre. 
Cette Couleur p e u t - é t r e a u g m e n t é e o u 
d iminuée , par le raoyen de la Fri t te 013 
de la Poudre , felón la diferetion de l 'Ou-! 
yrier. 

V o i c i la Poudre qui produit cette 
Couleur dans le Ver re . I I faut prendre 
une livre de Magne í i e de P i é m o n t , done 
nous avons donné la prépara t ion au Chap , 
X V I I I . & une once Se demi de Zaphere 
p réparée au Chapitre X V I I . les bien 
méler enfemble, & en mettre la dofe que 
nous avons dit fur chaqué l ivre de F r i t ­
te , pour avoir une veritable Couleur 
d 'Amethil le. 

Por ta L i v r e V I , Chapitre V . ne don-
Rij 
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m qu'un gros de Magne í i e a chaqué li-? 
v re du mé ta i l , pour rendre le Ver re de 
la eouleur d 'Ameth i í t e ; mais cette dofe 
e í l trop foible , 8c i l fautfuivre pcile que 
jnous venons d'enfeigner. 

C H A P I T R E L X V ? 

fya maniere de donner la Couleur de 
Savhir au rerre, 

P Our imíter dans le Verre la Couleur 
du Saphir, qui eíl d'un bleu aífez 

clair & tranfparent ; i i faut mettre fur 
cent l ivresde Frit te de Rochette 3 une IÍ-
Vre de ¿ a p h e r e p r é p a r é e , avec une once 
d é M a g n e í i e de P iémont auffi p r é p a r é e , 
ainíi que nous i'avons enfeigné.. O n doit 
fcien raéler ees Poudres avec la Fri t te 3 
pnis met í re le tout d,ans un Potau F o u r -
n e a u , y laiíFer bien couler & purger le 
V e r r e : car plus long-tems i l demeure au 
íeu , plusfa Couleur devientbelle, pour-
v ü qu'on ait foin de le retirer de tems 
en tems. Enfuite le méler tres-bien, en 
eíTayer la Couleur 3 & íl elle n?eíl pas 
aíTez pleine, l'augmenter ou la diminuer^ 
autant qu'on le jugera á propos | puis 
travaUier ce Verre ? <3c on aura un Saphií 
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de Couleur de double violette de C o n -
ftantinople, quela petite dofe de M á -

neíie produit. 

C H A P I T R E L X V I . 

^iutfe maniere de donner au Ferré unt 
plus hcüe Coulenr de Saphlr, 

T Ous donnerons une Couleur de 
1 ^ 1 Saphir au Verre beau'coup plus bel-

. le & plus éclatante , fi nous prenons ai* 
lieu de la Ff í t te de Rochette y une t r é s -
bonne Fritte de C r i í l a l , & que nous y 
ajoútions la méme dofe de Poudre que 
nous avons dit au Chapitre p r é c e d e n t ; 
& de ce Verre ainíi te int , on pourra fai-
fetels Ouvrages que í 'on voudra. U ne 
faüt pas jetter la Poudre de Magnefíe & 
de Zaphere fur le Verre fondu , mais 
bien la méler avec k Fri t te , ainii que 
nous l'avons remarqué : car la Couleur 
que le Ver re fondu re^oi t , n ' e í l pas íi 
belle que celie qu'il prend en mélant les 
matieres, 

R ií) 
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C H A P I T R E L X V I I . 

%a maniers de donnerau Verre une Coulem j 
noire. de foye, 

E t t e C o u í e u r noire quoique lúgu­
bre , m laiíTe pas d'avojr fa beaute; 

©n prendra pour la faire ? des morceaux 
de V e r r e de pluíieurs eouleurs , aufquels 
e n ajoütera un peu moíns de la moitié 
de Magne í ic que de Zaphere , «Se oa 
Biettra le toutdans un Po t au Fourneau. 
C e Ver re étant bien p u r g é dói t é t re mis 
en oeuvre , & il donnera un noir fembla-
fcle á celui de í b y e * qui fera propre | 
tout. 

C H A P I T R E L X V I I I . 

¿íutre maniere de donner au Verre me 
Couíeur mire de foye trk-beUe*. 

V Oic í une feeonde maniere de don­
ner la couíeur noire de foye au Ver-

re , beaucoup plus belle que la préceden-
te. I I faut prendre vingt livres de Fntte 
de C f i M en P o u d r e , avec quatre livres 
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de Chaux, de Plomb & d'Etain, de cha-
éun portion égaíe; méler bien le tout en-
femble, 6c les mettre dansun Pot écbau-
fé dans^e Fourneau; 3í loríque ce Ver-^ 
re fera bien fondu Sí purgé , il faut y 
projetteí' trois onces d'acier bien calciné 
Se pulverifé , & trois onces de fcories de 
fer qui tombe de deíTus l'enclume des-
Maréchaux 5- auífi pulvenfée Se mélée 
avec Pacier i bien méler le tout á mefure 
que l'on fera la projeftion, pour empé-
cher que le Verre ne s'enfle trop, 8c pour 
mieux incorporer fes Matieres. Enfuíte 
il faut laiíler repofer ta matiere douze 
heures j pendant lerquelles ondoit la re-
muer quelquefois ; puis la mettre en 
oeuvre. E t on aura un noir Couleur de 
foye trés-beau, pour en faire tels Ouvra-
ges que l'on voudra. 

G H A P I T R E L X I X . 

Qimre Couleur mire de foye encoré plus 
hetle. 

CEtte derniere maniere de donner la 
Gouleur noire au Verre, furpaífe en 

beauté les precedentes. I I faut prendre 
cent livres de Fritte de Rochette, deux 

R iiii 
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i ivres de Tar t re rouge , fíx onces J e M a -
gnefie p r é p a r é e , réduire le tont en Pon­
d ré , les méler enfemble, & Íes mettre 
dans un F o t , qu'il faut approcher infen-
áiblement du Fourneau , á caufe que cet-
te Matiere s'eníie beaucoup. Eníb i te la 
laiíTer fondre Se purger pendant quatre 
Jours ou env i ron , bien méler la matie­
re , la projetter dans l'eau pour la mieux 
purger , puis la refondre ; & vons aurez 
«n noir d'une tres-grande beauté , que 
vousemployerez aux Ouvrages que vous 
voudrez. 

C H A P I T R E L X X , 

'La maniere de donner une belle Conleufi; 
de laip au Verre» 

L E Mane de lait pour é t re beau, n© 
demande pas moins dé précautíbns-

que le bleu , & i l faut le faire avec exa-
¿l i tude . Pour y parvenir , on doit pren-
dre douzelivres de bonne Frit te de C r i -
í t a l , deux livres de Chaux de Flomb & 
d-Eta in , faite de portion égale , Sí une 
¿emi -once de Magneí ie de Piémont p r é -

£arée , ainfi que nous Pavons enfeigné. 
. <e tout étant rédui t en Poudre & m e l é 
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énfemble , vous le mettrez dans tin P o t 
échaufFé au Fcurneae , o ü vous le laiíTe-
rez pendantdouzeheures, p u i s v o u s m é -
lerez bien tome la matiere, enfuke vous 
en ferez l'eíTai. S i la Couleur ne vous 
paroit pas aíTez belle , vous y a joúte íez 
tant foit peu de Chaux des deux métaux 
ci-deíTus , que vous incorporerez avec 
le Ve r r e en le mélant bien. Huit heures 
a p r é s , le Verre fera en état de travailler^ 
& b íanc comme lait. 

C H A P I T R E L X X L 

v ímre Conteur de tait plus belle & píu% 
hlanche* 

c E fecond moyen de donner la Cott-
leur de lait au Verre eft beaucoup 

plus beau que le p r é c e d e n t , Sí l ' O u v r a -
ge plus exquis. A u í S ne nous fervons 
nous pour ce fujet, que de la Ghaux d ' E * 
tain puré , fans y méier ceíle de Plomb j * 
& nous mettons íbixante livres de cette 
C h a u x , fur quatre cens livres de p u r é 
Frit te de C r i í í a l , avec deux livres & de-
mi de Msgne í i e de P iémont p réparée 5 
le tout bien pulverifé & mélé , doit éf ra 

dans un f o t échauíFé daas le F o u r ^ 
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pour y étre purgé pendant dix-huitjóurs; 
Énfuite , il feüt projetter la matiere dans 
Feau pouf la riiieux purifíer, puis la re-
inettre á fondfe dans le méme Pot , aprés 
Pavoir feichéei Sí elle efi: tranfparente ^ 
ál faut' encoré y ajoúter quinze livres 
de méiíie Chaux d'Etain que defíüs , la 
mélant bien avec la matiere fondue, pour 
la mieux incorporer.. Vingt-quátre heures1 
aprés, elle fera plus belle & plus blan* 
che que la neige , 8c préte á travailler. 

G H A P I T R E L X X I I . 

%a maniere de donner au Verre la Conleat 
dn L a p s Laz*uli 

LA Pierre GU Lapis Lazul i , qui eí! 
d'un trés-beau bleu, Se remplie de 

veines couleur d'Or , ne feroit pas ai-
féeá imi ter , íi on n'apportoit beaucoup 
de foin 8c d'induílrie dans fa prepara-
ííon. 

Nous nous fervirons pour faire eette 
jbelle Couleur de la matiere du beau 
fclanc dê  lait que nous venons d'enfei-
gner au Chapitre préeedent. Se lorfqu'el-
le fera en fonte dans le Pot oú nous I W 
f ons> miíe ? í i faut y ajoúter peu á pett' 
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á e l 'Emai l bleu en poudredont íes P e i n ^ 
tres fe fervent , mélant bien le tout en-
femble a chaqué fois , Sí cela tant qu ' i l 
en fera de befoin pour acquerír notre 
Gouleur. O n doí t eíTayef íi elle plait, 8c 
lorfqu'elle fera au g r é de celuiqui la t ra* 
vaillera , i l doit la laiífer repofer deux 
bonnes heuresr puis l a bien remuer, & 
en faire un fecond eífan S i la C o u l e u í 
fe trouve en fa perfeél ionv Ü faut la laif-
fer repofer dix heures , puis la méler de 
nouveau. S i elle re í le dans le m é m e é ta t r 
SÍ qu'elle ne change pas fa couleur , om 
doit Pemployer auíí i- tót á faire les vaif-
feaux que Ton de í i r e r a , qui feronf de v e -
ritable couleur du Lapis Lazuli .^ Q u e 
fi entravaillant ce Ver re i l venoit á s'en-
fier , i lne faut qu'y ajouter quelques feüi l-
les d ' O r , qui rendront e n c o r é le V e r r e 
plus approchant de la couleur du Lap i s 
L a z u l i , & qui ont le pouvoir de repri-
mer en un moment Fenfleure du Verre a 
comme le fuere empéche l'huile boüill&i'v 
fe de s 'élever. 
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C H A P I T R E L X X I I I , 

X-ar maniere de donrier la Couleur de 
marbre au Verre* 

E marbre blanc étant íimple , íl e ñ 
facile de Pimiter , la maniere en eíl 

arfée <& fans fa^on, ne s'aghrant que de 
mettre en oeuvre la Fr i í te de Criílal auffi-
t ó t qu'elle eíí fondue dans le P o t , & 
avant qu'elle foit p u r g é e , car en cet etat* 
elle rend une aíiez belle Couleur d § 
marbre. 

C H A P I T R E L X X I V . 

j L a maniere de donner au Ferré la Couleúit 
de Flettr de Peché* 

P O u r faire cette Cou íeu r quí doit é t r e 
aííez agréab le , i l faut prendre du 

Ver r e p r e p a r é f & teint en blanc de laie 
é o n t nousavons parlé aux Chapltres p r é -
eedens ; Se lorfquJil fera en bonne fonte 9 
y projetter de la Magneí ie de F i émon t 
p r é p a r é e , comme nous l'avons enféigné 
au Chapitre X V I I I . & cela peu á peu , 
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rérnuant bien á chaqué fois la matiere, 
íant que la Couleur foit dans la perfec-
tion que vous la defírerez : mais il faut 
travailier ce Verre auííí-tót qu'il eí l en 
é ta t , autrement la Couleur fe perd , & i l 
vous en donnera une tres-belle de F l e y r 
áe P e c h é . 

C H A P I T R E L X X V . 

fca maniere de teindre le Verre dfun rouge 
plein, 

LK s Couleurs Opaques ont un corps ¿ 
&; les tranfparantes n'en ont po in t ; 

c'eíl pourquoi ce rouge plein doit é t r e 
melé des matieres qui lui endonne3 ainíi 
qu: nous allons l'enfeigner. 

11 faut prendre vingt livres de Fr i t te 
de Criftal 5 une livre de morceaux de 
Verre bíanc , & deux livres d^Etain c a l ­
ciné ; méler bien le tout e n í e m b l e , 6c 
le mettre dans le Fot au Fourneau , afín 
qu'il fe puriíie. Cette matiere étant bien 
fondue , i l faut y projetter une once d'a-
cier calciné & bien pilé ; 6c une once de 
feories de fer qui tombe de deífus Pen-
clume 5 auííí bien pulverifée & mélée 
enfemble , f n remuant bien le Ver re 
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avec le crochet de fer , dans le tems 
^qu'on jettera cette Poudre , pour e m p é -
cher qu'il ne s'enfle trop. Enfuite , laiíTez» 
l a bien incorporer pendant c'inq ou íix 
beures. I I faut prendre garde de ne pas 
ynettre trop de cette Poudre, car le V e r -
ye feroit noir , aa Uea qu' i l doit é t r e 
c l a i r , luifant, & de couleur jaune obícur . 
A l o r s i l faut prendre environ íix gros de 
cuivreTouge en poudre , calciné & pre­
p a r é comme i l eft dit au Chap. X X X I I . 
l e jetter Tur le Ver re fondu, le mélet 
fouvent 5 & á la trois ou quatr iéme fois ? 
le Verre fera rouge comme du Sang. S i 
l 'Ouvr ie r en t-rouve la Couleur á fon g r é , 
i l doit la travailler incontinent, crainte 
que le Ver re ne devienne noir , Se que 
l a Couleur ne fe perde , ce qui deman­
de beauconp de précaut ion . Si néan -
moins i a Cou leu r venoit á fe perdre , Ü 
faudroit ajoüter de nou^elle feorie de 
fer en poudre, Se elle reviendroit. C e 
travail paroí t un peu ennuyant, cepen-
dant i l faut le préparer & le párachever 
avec foin 5 autrement on ae ;pourroit f 
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C i í A P I T R E L X X V i . 

¡¿amaniere de calciner le Criflai de Rochel 
& d'en faire une Fritte admirable, 

QUoique nous puiíííons imiter l e 
Criftal de Roche par Je moyen de 

cet A r t , & en fai^e un auííí beau avec 
les raatieres dont nous avons d o n n é les 
prépara t ions ; cependant, la maniere que 
nous allons donner de faire une Fr i t te 
de ce Criftal naturel, le rendra íi p r é -
cieux, qu'il íurpaíTera en beau té tout ce 
que nous avons dit des autres. 

Faites rougir de ce Crií lal de R o c h e , 
dans un creufet couvert , & bien net , puis 
l 'éteígnez dans l'eau ; & ré i te rez de fai­
re la méme chofe jufqu'á huit fois. E n -
fuite feichez-le bien, puis le broyez fur le 
porphire en poudre inpalpable - Purífiez 
fouvent cette poudre de C r i í l a l , de la 
maniere que nous avons enfeigné de pu-
rifier la poudre de R o c h e í t e dans le (Dha-
pitre V I I . en obfervant de faire tout ce 
que nous avons dit fur ce m é m e fujet , 
& qu'il feroit inutile de repeler i c i . M é -
Jez enfuite cette matiere de C r i í l a l , avec 
finviron un tiers de S e l t iré de la poudre 
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Rochet te , 'de la prépara t ion á u m é -

me C h a pitre V I I . faites-en une F r i t t e , 
puis la mettez dans un Pot tres échauf-
í é au Fourneau , Se lor íqu 'e l le fera en 
bonne fonte , vous y ajourerez la dofe 
p r o p o r t i o n n é e de Magnelie prepares, 
comme i l e í l dit au Chapitre X V I I . En» 
fuite , vous jetterez fouvent .eette ma-" 
tiere dans l'eau pour la purifíer 3 ainíl que 
nous l'avons reniarqué au fujet ¿u Cri l ta l 
ordinaire, & vous la purgerez trés-bíen 
aufeu , avantque delatravail ier , comme 
nous avons dit ailleurs. A l o r s vous aurez 
un Criftal qui furpaíTera en beauté 8c en 
é c l a t , tout ce que vous en avez jamáis 
v ü , 8c on ne peut rien faire de plus adml-p 
r ab i e , ni plus furprenant. 

C H A P I T R E L X X V I I . 

rZ,a maniere de donner la Coulem de ferk 
dans le Qrijial. 

L A Couleur dePerle Oriénta le eí l íi 
belle, & íi éclatante > qu'il femble 

qu'on auroit peine á la donner au Crií^ 
tal : cependant la maniere en eft telle" 
leraent a i f ée , que le Tartre feul en caufe 
reíFet. 

Ceus 
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Ceux qui ,voudront faire eette Operan 

tion/eront calciner le Tartre á blancheur. 
ainii que nous Pavons enfeigné íur la fin-
du Chapitre V . puis ayant bien p u r g é la 
Fritte de C n í l a l de Roche ,: dont nous 
avons parlé dans le Chapitre p r é c e d e n t , 
& éíant en bonne fonte dans le F o u r , i ls 
projetteront deíTus de ce Tartre blanc par 
pluíieurs fois , en mélant bien le tout k 
chaqué fois , ce qu'ils continueront de 
faire jufqu'á ce que le Verre devienne 
eouleur de Per le : car i l n 'y a aucune .ren­
gle á preferiré en ce l a , que ce l l ede í ' ¿Xr 
perience. 

D'abord que la Couleur aura aequís fa 
perfedion , Se qu'elle plaira á l 'Ouvr ie r r 
il faut qu'il la travaille auííí tó t , parce-
qu'elle fe pe rd - fac i l emen ta in í i que Vex-
perience Pa fait connoitre Se i l en fera 
des Ouvrages qui feront d'une b e a u t é 
extraordinaire. 

C H A P I T R E L X X V I I I . 

Maniere, de teindre le Gri$al de ÉocUe eñ: 
soukur de Viperé* 

E verd eou-leur de Viperé n e í l paS' 
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reux á faire, á caufe des matíeres qui en* 
trent dans fa c o m p o í i t i o n , íi on n 'e í l foi-» 
gneux de fe précaut ionner . I I faut done 
prgndre deux onces de morceauxde C r i -
í ta l de R o c h e , reprefentant la couleur de 
l 'eau o n d o í a n t e : deux onces d'Antimoine 
c rud , autant d'Orpiment, avant une once 
de Se l A r m o n í a c , & rédu i re ees trois der-
nieres matíeres en Poudre. Stratifiez de 
ees Poudres les morceaux de Cnílal3dans 
u n bon ereufet qui réíifte au f e u , couvrez 
ce creufet d^un autre t r o ü é par le c u l , 
luttez-les bien enfembíe , & apres que le 
iut fera fec , pofez-les dans le milieu 
¿ ' u n Fourneau que vous remplirez de 
charbons , faites-Ies alluraer dqucement, 
afín que le creufet s'échauíFe peu á peu^ 
I I fuñiera beaucoup lorfqu'il commence-
ra de fentir la chaleur , c 'eíl pourquoi il 
faut faire cette Operation fousune cíie-
minée bien large , Se d'abord que la fu-
j n é e voudra s'exhaler,. i l faut auflt-tot 
fortir du laboratoire , parce qu'elle eñ 
dangereufe & mortelle. Vous laiíferez 
é te indre le feu de lui-méme , Se refroidir 
l e creufet; puis vous ó te rez les morceaux 
de Cri í lal qui feront au haut du creufet 
die couleur de Rubis , Se marquetez de 
Melles taches ; eeux qui fe trouveront 
m í bnd S: feront pour la plus grande pa í : 
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fíe dé couleur de Viperes, Vous fepare-
rez Ies autres morceaux qui auront des 
couleurs difFerentes, Se vous ferez polir 
l e tout fur la roüe comme les autres pief-
res , puis vous les mettrez fur des fei i i l-
l e s , & les ferez enchaíTer dansl 'Or . V o u s 
verrez que ees pierres feront d'une cou-
leur trés^agréable. O n peut en te índre 
une grande quant í té á l a fois , mais i l e ^ 
coú te ra beaucoup plus^ 

C H A P I T R E L X X I X , 

Póur donner au Criflalde Roche r la con¿* 
Imr de Rubis ¡ de Topafe 3 dtOpale 9 

d*Htiiotrof e , & autres, 

N peut s?étonner de voí r que les 
O í í l a u x , que nous mélons avec-

les matieres qui les teignent 3< pfennent 
des couleurs íi difFerentes , v u qu?ils font 
tous rehfermez dans un m é m e vaiíreau; 
Mais íi on con í ide re que les^ e íp r i t s -de ; 
ees matieres , ont auffi des^ vertus diíFe-
rentes de celles dé leurs^corps j on fera 
moins furpris dé vo i r cette diver í i té L e s 
morceaux qui fe trouvent les plus e í evez j -
fonc beaucoup- mieux péné t rez de cés ef° 
f rits ting^ans qtii montent toujburs ¿ (k* 



qui leur donnent plus de vivaci té 8c de 
Couleur, Ainí i des autres a proportioa 
de leura degrez. 

Pour faire eette Opera t íon , ! ! faut pren-
fdre deux onces d 'Orpiment, qui foit d'ur* 
|aane tirant fur la couleur d'Or ou de 
Safran, & autant d'Arfenic cr i í la l l in; une' 
once d'Antimoine crud , & le mérae 
poids de Sel Armoniac ; le tout rédui t 
en Poudre & melé enfemble. D e cette-
Poudre > vous ílratifíerez des moreeaux 
de Crí í ta l de Roche dans un grand creu-
fet, raettant les plus petits raoreeaux au 
fond , óc les plus gros deíTus T qui foient 
H e n rafinez & fans taches. L e creufet 
ctant rempli de la Poudre & des C n -
á l aux , i l faut le couvrir d'un autre creu­
fet 5 les bien lut ter , & laifíer íeicher le 
lut. C e dernier; creufet, de deíTus doít. 
étre troüé en haut,: afín que la fumée des 
Biaíieres-montantdiredement paree trou, 
Seigne mieux les Criílaux en paíTant, c e 
qu'elle ne feroit pas íi elle paíToit a c o t é 
¿ e s |om tures. 

A p r é s que votre lut féra bien fec , vous; 
inettrez le creufet dans le Fourneau,Yous 
le garnirez bien de charbons jufqu'á la^ 
moitié de celui qui eü deílus ̂ puis vous 
y Hiettrez. quelques charbons de feu ̂  

que les noirs s'allvímeí^; d'eux-méraes 



peu a peu,qui doivent é t re grancís & faits 
de bon bois de chéne . I I faut fe don-
ner de garde de la fumée , qni e í l dange-
reufe 6c mortelle , ainíí que nous l'avons 
dit : Se faire enforte que les charbons 
s'allument bien , afín que la chofe réü£-
íiííe , Se que la fumée & íe feu ceíTent 
d'eux-mérnes ; empéchant qu'il n-'entre 
de l'air dans le creufet par le moyen d'uir 
bouchon, de peur que les morceaux de 
Criílal étant chauds ne fe caíTent j car íi 
eela arrivoitvils ne pourroient fervir a ríen,. 

V o s creufets étant refroidis , vous les 
délutferez , & vous en tirerez: vos Cr i f -
taux , dont la rneílleure part íe auront ac -
quís les Couleurs que nous avons dit r 
vous ferez polir les míeux colorez fur la 
roué , qui leur donnera une Couleur plus 
brillante, & qui reífembleront aux Fierres 
Orientales, étans auííí beaux 8c auííí durs. 

T o u t e l a réüffite de ce fecret ^ coní i í te 
en un bel Orpiment de couleur d 'Or | 
& íi vous ne réüílííTez pas pour la premien-
re fois^l faut recommencer une feconde i 
Se en obfervant bien tout ce que nous v e -
sions_de diré , foyez sur queFexper ienc© 
m vous trompera pas, 

£ m d a t r o i j l é m s L h r e t 
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4¡hd centient IA maniere defaire le Verre 

de Plomb s "Julgairemem apf ellé Ver r t 
de Satitrne : de le calcinera fien ex* 
traire l a Couleur d'Emeraude r de To* 
fafe d 'EaH M a r i n e rde Grenat r de 
Saphir , d 'Or r & autres belles C m * 
leurs. 

C H A P I T R E L X X X . 

L E Verre de Plomb ou de S a t u r n e ¿ 
connu de t rés-peu de V e m e r s , par­

ce qu'il n'eíl pas en ufage chez eux , á 
eaufe de fa frangíbilité 5 eft fans doute le 
plus beau de tous ceux que l'on fait dans 
toutes les Verreries. Ü n peut imiter par 
fon feul mojen- , toutes les Couleurs des 
Fierres préGieufes Orientales : & íi ce 
V e r r e é to í t auíii tenace que le Criftal 
°ú furpafferoit en é d a t & en beaute tous 
Ies autres-. 11 e í l vrai q u e í i on ne le tra-
•^aille pas avec une t rés-grande applica* 
l á o n ; qij'il brife tout§5 fortes de vaiíleaux?: 
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5c fe réduit en cendre. J e dónnera i dáns^ 
ce quatr iéme L ív re , toutes les manieres' 
dbnt on peut le p répa re r 6c je le fe­
ral íi d i í l i n f t emen t , que les moins expe-
rimcntez pourront y reuffir facilement. 
L e tout coníifte á í^avoír bien calciner 
le Plomb pluííeurs fois , la maniere en 
e í l íí commune , qu'elle eft connue de 
tout le monde, cependant nous la don-
nerons au Chapitre fuivant, pour la fatif-
i i é t ion de ceux qui pourroient Pignoren 
Nous dirons néanmoins , que mieux le 
Plomb eft calciné , moins peut-il é t r e 
remis en corps , & c'eíl ce qui eft tres-
n e c e í ^ í r e pour tous les Ouvrages dont 
nous parlerons dáns ce L i v r e 3 parce qu'il-
ne eaífe pas tant de vaiíTeaux , qui cau-
íent la perte des Matieres. Nous enfei-
gnerons auflí, qu'il faut toíi jours jetter 
dans Teau la Matiere vitreufe dü Plomb s 
lorfqu'elle eft bien fondue : 8c que s ' i l 
refte quelque partie de Plomb au fond: 
du valífeau , qui n'ait pas voulu s'unir , 
qu?on doit Póter promptement 6c avec 
f o i n c r a i n t e qu-il ne confume le fond du 
^ a i í f e a u & que la Matiere qu'on doit y 
remettre ¡ ne s'enfuye ¿ ou ne couie par 
les petites fentes qu'il y fait. Vous é v i -
terez tous ees dangers, íi vous obfervez' 
foigneufement ce que nous yenons de 
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diré, 8c Ge que nous remarquerons en^-
core dans les Chapitres fuívans. 

Nous eftimons , & non fans fonde* 
ment , que cette fubtilité quí fait que le 
Plomb perce aifément tous les vaiíTeaux 
lorfqu'íl n'a pú s'unir aux Matieres avec 
lerquelies on l'a m é l é p r o v i e n t d;une 
eertaine Gomrae ou fiuile de couleur 
jaune o r a n g é e , qu ' i í rend dans la grande 
Se violente fuíion qu'il s'en fait.. Car 
nous avons v ü dans quelques experien-
ces , qui íi on n'amaíToit promptement 
Sí avec íbin ) cette Gomme ou huile íur-
nageante , auílí-tót qu'elle paroit fur la 
Matiere , qu'elle fe diílípe i n c o n t í n e n t , 
perce le vaiíTeau qui la cont ient , óc fe 
perd dans le feu ; & les cendres , de ma" 
íiiere qu'il eít impoílible de la pouvoir re-
cueiliir. 

Cette Gomme a des vertus infiníes, 
que tous les Philofophes connoiíTent , 
íant pour la guerifon des maladies , que' 
pour d'autres ufages á quoi on peut l'era-
ployer. Celui qui f9aura la rendre tranf-
parente , 6c luí donner la couleur de 
Hyacinthe , d'Ezeehiel , qui eí l cette 
E l e d r e dont nous avons parlé au Cha-
pitre 1. pourra íe vanter d^avoir en main 
dequoi tirer un íait virginal Í que tous-
Is» f a g ^ Philofopí^s ont en graade e í l k 
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•me, & duquel ils font un cas mervei l-
leux. Cecidoi t fuffire aux S^ayans 5 no-
tre deíTein n 'étant pas d ' iní l ruire ceux 
-qui font entierement ignorans , que nous 
renvoyons á la ledure des L i v r e s des 
grands Maitres en cet A r t , pour y pren-
dre les teintures qu'ils pourront fur cette 
•fcience. 

Kircherus nous aíTure, t^ueí i l e M e r -
cure conge l é par la vapeur du Saturne 
•pouvoit étre fixé , qu 'é tant échauffé , íl 
nous produiroit des Couleurs íi difFeren-
•tes , qu'il ne s'en feroit jamáis v ú de íi 
belles- E t Libanius parlant du .Saturne 
•dans fon L i v r e V i l . de la tranfmutation 
des métaux , dit auííí que ceux qui les 
font cuire tous les jours , convertiíTent 
aifément le Saturne eh V e r r e , & que ce 
Verre prend la Couleur noire , verte , 
jaune, rouge, felón qu' i i eí l diverfe-
-ment calciné. 

C H A P I T R E L X X X I . 

Ve la maniere de calciner- le FlomK-

L E Plomb eíl un métail aífé a calciner, 
parce qu'il eíl de tendré fuíion. O n 

•peut pour ce fujet, fe fervir du F o u r -
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neau ¿ont nous avons parlé au Chapitre 
, L 1 I . ou en avoir un exprés que tous les 
Fourna l i í l e s f9avent faire. I l f a u t y rnet-
tre une bonne quantité de Plomb a la 
fois , car en peu de jours on peut en cal-
ciner plufieurs quintaux. L e feu du Four^ 
neau , doit é tre d'une chaleur a fondre 
le Ve r r e & non davantage j car s'il étoit 
plus fort , le Plomb ne s'y calcineroit pas. 
D 'abord que le Plomb fera un peu fon-
du 3 Se qu'il aura fait devenir la cuiliiere 
jaune , i l faut en retirer ce qui íera cal­
c iné par deíTus , avec un inflrument de 
fer propre á cela , & Pétendre dans l 'ex-
t remi té interieure du fond , vis-á-vis 
l 'ouverture du Fourneau. C e Plomb étant 
bien calciné pour la premiere fois , doit 
é t r e rerais dans notre Fourneau modere-
ment chaud , pour y étre reverberé . l i 
faut l ' é tendre avec un fer , 8c le remuer 
continL.ellement durant pluíieurs heures; 
Se par cette feconde calcination , i l de-
viencira de couleur jaune. O n doit enfuite 
le paíTer par un tamis fin , & ce qui ne 
paíTera pas , doit étre remis avec d'autre 
Plomb pour le calciner de nouveau. Ob-
fervant toüiours ío igneufement , que le 
Fourneau foit a'une chaleur moderée , & 
non trop chaud , autrement le Plomb ne 
fe calcineroit pas, ainíi que nous i'avons 
dit. 
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I I y a pluíieurs autres manieres de ca l -

ciner le Plomb , dont nous ne parlerons 
pas ici , parce que celle que nous venons 
de donner eft la nieilleure Sc h plus a i -
fée , Se que Pon peut en faire une tres-
grande quanti té en peu de tems. T o u s 
les Potiers de terre le í j aven t calciner , 
étant beaucotip en ufage chez eux , par-
^e qu'ilsen verniíTent leurs Ouvrages^ 
ainll on peut Papprendre aifément. 

C H A P I T R E L X X X I L 

£ a maniere de faire le Verre de Plomb 
appeílé vulgairernent Verre de 

SatPtrne, 

N Ous avóns parlé de la beaute de ce 
V e r r e , dans le Chap. L X X V í I . 

duque! on peut faire diverfes couleurs 
dont i l e f t i u í cep t ib l e , la noire , la blan-
che , la ve r te , & la rouge lui étant natu-
relles & que Ies degrés du feu feuis lui 
font prendre. 

C e Ye r r e étant bien fa i t , outre les 
beautés qu'il a , qu'il communique au 
Verre & aux teintures des Pierreries ou 
i l eít e m p l o y é , i l a encoré de grandes ver-
tus dans la raétallique, qui ne font pas 

n 
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connues de tout'le monde, & dont m m 
pourrions parler amplement, i l ce fujet 
o'étoit é t ranger au nót re . 

Pour faire ce Ver re de Saturne , i l faut 
prendre quinze l ivresde Plomb calciné , 
comme nous l'avons enfejgné au Ghapi-
tre p r é c e d e n t S í douze livres de F r í t t e 
de e r i f t a l , ou de Roehette, felón la cou-
leur que .vous voudrés faire ; méler bien 
le tout enfemble, & le mettre dans un 
F o t au Fourneau , oü dix heures aprés i l 
fe ra en bonne fonte. A lo r s j e t t és toute 
cette Matiere dans l'eau , & ótés promp-
tement ce qui reí te de P lom^ dans le 
fond du vaifleau , de crainte qu';il ne cafr 
fe. Puis retires la Matiere de l'eau , fai­
tes-la feicher , & Ja remet tés dans le m é -
me Pot pour y étre fondue de nouveau; 
prenant garde de ne pas mettre les grain^ 
de Plomb qui pourront é t re dans Feau , 
Sí qui fe feront détachés de la Matiere oíi 
'jls n'auront pu s'unir, crainte qu'il n'ar-
r ive á votre Pot i'accid^nt ílont nous 
avons parlé. Apr.és que votre Matiere 
aura encoré é té en fonte pendant dix heu­
res , vous pourrés la ;travailler, Sí l'em-
ployer aux Ouvrages que vous deíirerés. 
Vo i l a la maniere de faire le Ver re de 
Saturne. 

O n peut auffi faire un Verre de Sa-
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turne , en prenant trois parties de P l ó m b , 
&; une partie de fable fin, a d e s r é d u i r e 
en Verre au Foürneaü . Comme auffi de 
trois part íes ' dé Litarge calcinée , Se 
¿'une partie de éaílloüx blancs auííi ca l -

" ¿Inés, fondus Se vitrifiés eníemble m 
Fourneau. 

C H A P I T R E L X X X I I I . 

£ a maniere demettre le Verre de S'aturm 
en osHvre. 

I L ne fuffit pas d'enfeigner a faire le 
Verre de Saturne, i l f au t ' encoré d'tre 

de quelie maniere on doit le mettre en 
ceuvre. S i quelque Curieux veut en fai-
re des vafes pour fon ufage , de tel'ies fi­
gures qu'il les defirera; qu i l ait une can-
ne dont les Verriers fe fervent} ayec l a -
quelle i l prendra telle q u a n t i t é , qu'il v o u -
dra de ce Verre de Satürne lorfqu'il fem 
en fonte, le laiíTera tant foit peu r e -
froidir , puis i l le travaillera, de la ma­
niere que nous l'avons enfeigné au C h a -
pitre I Í I . I I faut biennettoyer le ma-r-
bre duquel on fe fer t , Se dans le tenté 
que le Verre fe refroidit un peu , i l le 
faut bien moüiller avec de l'eau froide 

T i i i 
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car ce Ver re brife le marbre étant deflus 
Se pourroit rendre l 'Ouvrage défagréable 

quelque partie s'y attachoit. Que fí le 
marbre eí t dur , vous aurés moins á crain-
d r e , parce qu'il ne fera pas íi facile i 
rompre , Se par confequent á s'attacher 
a votre Ver re . 

G H A P I T R E L X X X I V . 

Maniere de .faire un Trerre de Saturne $ 
d'une Cmlenr d3'£mer(iud*e admirable,. 

A facilité que nous avons de dbnner 
au Ver re de Saturne, telle couleur 

que nous defírons , eíl un moyen sur de 
lui faire prendre eelle d'un t rés -beau verd 
d'Emeraude , puifque la couleur verte 
lui e í i natureile , & qu'il la porte dans 
fon interieur. 

V o u s prendrés done pour ce fujet 3 
vingt l ivres de Frit te de Criftal mis en-
poudre & paífée par le tarais , & feize 
livres de Chaux de Plomb auílí taraifée : 
¥.ous les met t rés peu á peu dans un Pot 
échauíFé au Fourneau , & huit ou dix 
lieüres aprés le tout fera liquefié. Je t -
tés enfuite cette Matiere fondue dans. 
I'eau5,&. ótés avec foin tout ce qui relie--
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ta de Plomb au fond du Pot j de peur 
qü'il ne caíTe ; puis remettés toute la 
Matiere dans le m é m e Pot aprés l 'avoir 
feichée , & íix ou huit heures aprés t o ü t 
fera fondu. Réí terés á jetter cette M a ­
tiere fohdüe dans Peau , feparés le Plorab 
qui fe trouvera at taché au Pot comrae 
auparavant: alors, ce Verre fera net toyé-
Se p u r g é de toute la craífe & graiíTe que 
la Chaux & la Poudre peut y lailfer , Se 
fera trés-refplendiífant. I I faut le remet­
eré de nouveau dans le Pot , oh. i l fe fon-
dra 8c purgera parfaítement en peu d'heu-
res. Lorfqu ' i l fera fondu1, vous y a joü-
terés íix onces de feories de Cuivre en 
poudre calcinées trois fois , ainíi que 
nous Pavoris enfeigné au Gháp . X X X I V . 
avec vingt-quatre grains de Safran de 
Mars fait avec le vinaigre au .Chapitre 
X X V . auffi en poudre & mélés enfem-
ble. I I faut que cette Poudre foit pro-
jet tée en íix fois di íFerentes, á un de-
mi miferere l 'unede l'autre , mélant bien 
la Matiere á chaqué fois pour les incor-
porer j puis laiíler repofer une bonne 
heure, & enfuite remuer encoré la M a ­
tiere, pour voir íi la couleurvous p l a í t : 
íi elle vous paroí t dans l'état que vous 
la def i rés , laiíTés-la encoré repofer huit 
heures, afín que le tout s'incorpore bien, 

T iüj 
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A p r é s c e l a , remués-la b i en , puis la íaif̂ -
fés tant foit peu repofer ) afín que les> 
feces qu'il pourroit y avoir fe précipí-
íent au fond du P o t ; auffi-tót vous ponr-
rés la tf-availler, & fa couleur fera fí 
Síelle , qu'elle ne pourra fe dií l inguer ai-

1 fément de PEmeraude naturelle. 

C H A P I T R E L X X X V . 

•Autre moyen defaireun Verrede Saturne} 
d'une coptleur düEmeraude encoré 

plus belle,. 

P O u r parvenir á faire cette couleur. 
d 'Emeraude, qui fera beaucoup plus 

t>elle-& plus rare que la p r é c e d e n t e , e a 
changeant feulement á í o u t ce que nous 
avons dit dans ce dernier Chapi t re , les 
ícories- de cuivre calcinées trois fois , 8c 
fubílituant en leur place, la méme dofe 
de tete mor te de V í t r i o lde V e n u s , dont 
nous donnerons la préparat ion á la fin du 
L i v r e V I . au furplus , i l faut proceder 
exademeñ t á faire tout ce que nous ve -
nons d'enfeigner dans ce "méme Chapi t re , 
qu'il feroit inutile de repeter en celui-cr. 
E t vous aurés un verd d'Emeraude donfi. 
la couleur fera exquife. 
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G H A P I T R E L X X X V I . 

t a maniere de faire un Verre de Satnrús 
de la coulem de Topafe. 

L A Topafe eft un peu plus dé lavée 
que l 'Emeraude, óc jette des brillans 

( k eouleur d ' O r , c 'eí l pourquoi on ne 
peut en bien imiter la couleur , que par 
le moyen que nous en allons donner.^ 

I I faut prendre quinze livres de Fritte 
de Crií íal en Poudre j óc dix livres d é ' 
Chaux de Plomb auflí en Poudre , les 
bien méler , puis les paíTer pa r l e tamis 
fin , &'enfuite les mettre dans un Po t 
echauffea-u Fourneau , oü vous les laiíTe-
rez huit heures, afín qu'elles foient bien 
fondués. A p r é s cela , vous je t terés cette 
Matiere dans l'eau , & ó íe rés prompte-
menfcdu P o t , tout le Plomb qui reí te at-
taché au fond, ainíi que nous i'avons dit-
aux Chapitres précedens . R e m e t t é s en-. 
fuke toute la Matiere dans le P o t , pour 
y é t re de nouveau fondue, & la je t tés 
parintervale dansTeau. A joü té s á cette 
Matiere, la riioitíé de fon poids de V e r -
re teint de couleur d 'Or , ainíi que nous 
I'avons enfeigné au Chapitre L X I I . i n -
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c o r p o r é s & purgés bien le tout enfem-. 
ble , &Í vous aurés un Verre qui aura 
la couleur de veritable Topafe d ' O r í e n t , 
duquel vous pour rés faire pluíieurs beaux 
Ouvrages précieux* 

G H A P I T R E L X X X V L 

L a maniere de donner au Verre de Saturé 
ne y ¿a couleur bUu¿ ou d'Eau 

Marine, 

Ons avons donné dans le L ív re I , 
diverfes manieres de teindre le V e r -

re en couleur b]eu¿ & d 'Eau Mar ine , & 
nous avons dit piufieurs chofes á ce fu-
je t , que nous ne repeterons pas i d . 

Gelle que nous allons enfeigner, 8c 
qui fe fait par le moyen du Verre de Sa-
turne, n'a pas moins de beauté. I I faut 
pour la compofer , prendre feize livres 
de Fri t te de Criftal,& dix livres de Chaux-
de Plomb , les rnéler enfemble , & les 
mettre doucement dans un Pot échaufFé 
au Fourneau , oú elles feront en bonne 
fonte en douze heures de tems. A p r é s 
cela , vous jet terés cette Matiere dans 
l'eau s comme j ' a i dit aux Chapitres p r é -
oedens ̂ & v o u s óterés avec foin le Piomb 
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qm teñera, au fond du P o t , pu5s vous y 
remettrés votre Matiere a fondre. H u i t 
heures a p r é s , vous la rejetterés e n c o r é ' 
dansl 'eau, ótant le Plomb quí re í le au^ 
fond du P o t , alors elle fera bien p u r g é e . 
Vous la remet t rés encoré á fondre dans le 
niéme P o t , & lorfqu'elle fera en bonne 
fonte vous y projet terés en quatre fois 
differentes, quatre onces de petites fe i i i l -
}es de Cuivre préparées , ainíi que nous 
l'avons enfeigné au C h a p i t r e X X X . avec 
un quart d'once de Zaphere aufli p r épa -
r é e , comme nous l'avons dlt au Chapitre 
X V I I . aprés avoir bien melé ees pou-
dres enfemble , & la Matiere á chaqué 
projeéíion, Deux heures ap ré s , vous re-
mueres bien encoré la Matiere dans l e 
Pot avec le crochet de fer r & vous ef-
feyerésíi la couleur eíl aíTez pleine , puis 
vous la laiílerés repofer pendant dix heu-
res pour la bien purifier,. & pour d o n -
ner le tems á la couleur de fe bien incor-
porer dans le Verre. Enfui te , vous pour-
rés l'employ er aux ufages qué vous defi-
rerés , la rerauant bien, & la laiíTant r e ­
pofer un peu de tems pour en préc ip i te r 
les feces 3- avant que de la travailier. 
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C H A P I T R E L X X X V I I I . 

jLa maniere de donnerak Verre dé Samrnt 
la couleur de Grenat, 

L A vivacité de cette couleur, ne pa-* 
roí t ra pas moins dans le Ve r r e dé 

Saturne que daíis le Criftal , l i l 'Ouvrier 
le fait exadcment. I I prcndra pour ce fu-
jet v íngt livres de Fri t te de C r i í l a l , aved 
feize livres de Chaux de Plomb • & aprés 
y avoir ajoiite trois onces de Magne í i e 
de Piéraont , & u n e demi-once de Z ? ^ 
phcre , Pune & l'autre préparées comme 
hous Tavons en fe igné ; I I mettra le tout 
dans un í o t échauíFe au F o u r h e a ü ' , ainíí 
que nous l'avons dit ailleurs. Douze heu-
res aprés , i l doit jetter cette Matiere 
fondue dans P e a ü , & retirer auííi-tór 
le Plomb qúi eí l refté au fond du Pot . 
Enfu i t e , i l reraéttra lá Matiere dans le 
iñéme F o t , oü elle fera pu rgée dix heu-
res aprés- I I faut bien la rñélér avec le 
crochet , lai/Ter un peu précipi ter les 
feces , puis eíTayer íi la couleur plaitrr 
enfuite l'employer aux ufages qu'on vou-
dra , & on aura un beau Verre de Saturne5 
de couleur de Grenat t rés-agréable , • 
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^ H A P I T R E L X X X 1 X . 

Jjámanierede donner la couleurde Saphiv 
an Verre de Saturne. 

A beauté du Saphir n ' e ñ pas moíng 
imitée d.ans le Ver re de Saturne, que 

ce He des autres Fierres précieufes ; & fa 
couleur bleue , claire , &: tranfparente , 
n'y paroitra.pas avec.moins d'eclat. Pour 
la bien faire i l faut méler enfemble 
quinze livres de Fri t te de Cri í la l en pou-
dre & douze livres de Chaux de Plornb, 
puisles paíler par le tamis , rebroyantxe 
qui ne pourro í t paíTer, A joú t e r á cela, 
deux oqces de Zaphere .preparée ,^ : vingt-
quatre grains de Magneí ie de P iémont 
auffi p r e p a r é e , méler bien le tout enfem­
ble , le mettre dans un Pot échaufFé au 
Fourneau, & les y laiííer fondre pcndant 
douze heures. Enfuke , i l faut jetter cette 
JVÍatiere vitreufe dans l'eau , ó ter avec 
foin tout le Plomb qui relie au fond du 
Pot^ ,puis remeítre encoré cette Matiere 
dans j e méme P o t , pour y é t re r e p u r g é e 
pendant douze heures. Vous ver rés aprés 
ce tems-lá fi larcouieur vous plait,& vous 
Ja travaiileris. Vous aurés de ce compo-
í e , un Ye r r e de Saturne de couleur de 
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Saphir , Oriental , qui tire fur celle de 
double violette melée , & agréable á la 
•vúe. 

C H A P I T R E X C . 

L a . maniere de faWe un Verre de Saturnc 
de couleur d'Or, 

G E t t e couleur riche & préc ieu fe , ne 
fe manifeílera pas moins dans le 

Ver re de Saturne que dans le Criílal . 
E l l e empruntera cette couleur doree 3 
tant de l'interieur du Saturne , que des au-
tres IVÍatieres que nous y ajoíiterons:. 
Vous p rendrés done pour y parvenir , fei-
ze livres de bonne Eri t te de Crií lal en 
poudre, pareil poids de Chaux de Plomb 
auííí en poudre & bien tamifées ; auf-
quelles vous ajoíiterés íix onces de ico­
nes de cuivre trois fois calcinées , ainfi 
que nous Pavons enfeigné au Chapitre 
X X X I V . & quarante huit graíns de ña­
fran de Mars fait avec le vinaigre, córa­
me i l eíl dit au Chapitre X X V . le tout 
é tant bien méle , met tés- le dans un Pot 
.wn peu échaufFé au Fourneau , óc douze 
lieurcs a p r é s , jettés ce Verre dans l 'eau, 
©tés le Plomb qui re í l e au fonddu Pot^ 



V E R R E R I E. ^ i t 
.& remet tés encoré cette Mat íe re dans 
le méme P o t , pour y é t re bien p u r g é e 
pendant douze autresheures. A p r é s cela 
vous la remuerés bien, vous verrés íi l a 
couleur vous p l a í t , & l i elle devient 
ver te , ajoútes y un peu de Safran de 
Mars , & la verdeur difparoítrd : alofs 
vous aurés une couleur d 'Or tres belle 3 
que vous employeres á tels ufages que 
vous voudrés . Voi lá toutes les couleurs 
que nous pouvons donner au Verre de 
Satume feul. Nous en augmenterons 
d'autres dans une páte du méme Saíurne,9 
dont nous enfeignerons la prépara t ion 
dans le L i v r e fuivant, parce qu'elle fert 
a la fabrique des Pierreries que nous 
traiterons amplement dans le méme L i ­
vre : óc c 'eíl ce qui nous a empéché de 
la donner dans celui-ci. 

F m du quatriéme Livre* 
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L I V R E C I N Q U i r M E . 
\Contenant la maniere de fair.e une belle 

préparation de Criftaí de R o c h e u n 
tres-pur Sel de Tartre > & plufieun 
fortes de majfes ou pates d'Emeraude , 
Topafe , Cnfolite , Hyacinte , Gr£~ 
n a t , Saphir, Beril ou E a u Marine , 
J)iamans , Jargons , Efcarhoucles , 
Ruhis , plufiems autres couleurs j 

tout avec tmt de heaute & d'a-
grément , Relies [arpaffent en tout 
Les Pijrus namrelles excepté en la. 
dureté» 

C H A P I T R E X C I . 

\ JEft une chofe íi furprenante . á l -
_ j miter avec tant de pe r fed íon la cou-

leur naturelle de toutes les Fierres prér 
cieufes , que les artificielles furpaíTent en 
beau té toutes celles qui viennent d p " 
rient s íi on en excepte la dure té , qu'el-
lesn'ont acquife que par des ñecles en-
í i e r s : .<5c que je ne daute point qu'il n'y 
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ait pluíleurs perfonnes, quí ne voulüílenc 
en rechercher le fecret avec grand íbiní 
L e s Curieux trouveront dans ce L iv fe> 
tóu t ce qui eft necelTaire pour en venir 
á bout , 6c faire méme quelque chofe de 
plus que je n 'écris . Puifque l ' A r t peut 
imiter aifément la nature, on ne doit pas 
douter que Thomme ingenieux 5 ne puif-
fe enfin parvenir á donner la m é m e per-
féd ion aux Criftaux , que les Fierres 
précieufes l'ont acquis dans les entrailles 
de la terre. 

L e Criftal de Roche dbnt nóus nbus -
férvons pour la bafe de nos Pierrer ies , 
e í l l e feul entre toutes les Fierres qüi ne ' 
procede d'aucun m é t a i l , étant le premier 
iníiruraent formé de la feule íubílanGb-
d'une eau c o n g e l é e , avec une terre fubfi-
le , áiníi queles autres Fierres précieufeSo-
11 tire fa vertu de i'iniluenee de Meréure^,1 
de .de l'efprk de R a p h a e í , ayíint beau--
coup de convenance & de rapport avec '-
Saturne & Júp i t e r , ce qui le rend pro-
pre á la guerifon de divers genres de 
maladies. 

T o u t ce qui fait la di verílté des F ie r ­
res précieufes, ne provient quexl'un Sou-
fre ou fubílance huileufe^ qui^s5infíni?é 
dansi leur mélange > qui les fíxe plus oii;< 
mvms¿. & qyi les - teint de; m é m e ; 
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Soufre n'eft qu'une exhalaiíbn des efprits; 
métal l iques & mineraux, que le feu cen­
tral eleve , qui contiennent en puiíTance 
divers genres de Couleurs, &: qui font 
dé te rminees en aéte par les chofes qui 
peuvent les y raouvoir. 

Ain í i le Grenat Sí les autres Fierres 
precieufes j.conviennent au Cr i í t a l , com-
me le Mercure convient & s'accorde en 
partie avec le Saturne, leur intelligence 
¿C leur harmonie dans le C i e l , nous fai-
fant voi r ees rapports. 

Cependant les Fierres precieufes tirent 
leur origine des Afires & dú premier 
niobile , ainíi qué font Ies métaux par-
faits & imparfaits j de la couleur du S o u ­
fre: & des qualitez duquel elles partici-
pent, & avec lequel elles conviennent 
avec les Af i res . O n pourroit faire avee 
ces Pierres précieufes de grandes opera-
í ions , i i elles étoient féparées de Pimpu-
r e t é & maledidion dé leur terre damnée ? 
&. rédüi tes par le menftrue univerfel en 
léurs principes. C 'e í t par ce feul meníirue 
ou efprit du^Monde, que les métaux & 
lés mineraux font auffi di í íous , étant plcin 
d é leur vertu a í t r ad ive , Nous ppuvons 
di ré hardiment, que cet efprit univerfel • 
fenferme, e n - l u í tout: le fecret de 1^ 
Seience. Ghimique; j &: que: fans lui 3 i l 
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adus eí l irapoíííble d'avoir la teinture s 
Teau , Se le S e l des Fierres p réc ieu fes , 
ni de joüir des eíFets admirables que 
Dieu a renfermé en elles. 

Je ne difeonvíens néanmoins pas , qu'il 
n'y ait une eau acide qui fe tire d'une 
íimple , avec laquelle on peut faire une 
diííblution des Pierreries , <Sc ainíi un 
Magi í le re admirable & un T r é f o r t r é s -
précieux pour la fanté , étant p repa ré fe-~ 
Ion les regles. Cette méme eau peut en­
coré extraire la teinture de P O r , duque!: 
la vertu n 'e í l pas moins grande pour con- ~ 
ferver la vie , & pour la guerifon de p lu-
ííeurs fiévres malignes. 

Quant aux Fierres artificiellés dont' 
nous allons parler , & qui eft le fujet de 
cé L i v r e , toú t leur travail coníi í le á bien 
iriiiter la teinture des fines , que le t éms 
a rendus íixes , & que nous devons tirér 
des fujets qui réíiflent au feu. L e s tein-s 
tures que nous leur donnons , fe fixentr 
dans les Cri í laux qüoique voláti les , fansi 
néanmoins alterer leur couleur.' - E n v o i -
ci un exemple. L e Verdet é tant mis fur: 
le feu , vient d'une autre couleur , mais ; 
étant en fonte avec les Cri í taux > i l fe f i -
xe j óc ne change point de couleur ; car1' 
Ies couleurs naturelles re toürnen t t o ü - * 
]9urs a leur principe ̂  Se la grande quan- -
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ú t é de fíxe , retient toüjours une petite 
quan tké . de volatile. 11 faut done pour 
ce fujet, prendre des couleurs permanen­
tes <Sc qui ne changent point , étant m é -
lées par i 'aétion des unes fur les autres.. 
Parexemple j le b leu&. le jaune font le 
verd i 'ú faut done prendre un bleu qui 
nepuiíTe pas étre alteré par le jaune que 
vons y met t rés ; ni un jaune qui puiíTe 
é t re . a l teré par le bleu : ainíi des autres 
Matieres. 

Ifaac H ó l i a n d o i s , qui a beaucoup écrít 
fur i ' A r t des Pierreries , nous en a laiíTé 
ene belle maniere.^ par láquelle i l a fait 
des "chofes qui paíTent rimagination. 
Nous dónnerons quelques-unes de fes 
p r é p a r a t i o n s , avec celles dont nous de-
vons parler , & nous ajoüterons beau­
coup de chofes curieufes á tout ce qui en 
a é té d i t , foit pour les p á t e s , pour les 
teintures, ou pour l a ' c o n í l r u d i o n des 
Fierres : afín d'encourager ceux qui font 
amateurs de cet A r t , de meí t re la main á 
ce beau travail. Pavoue qu'il eí l penible 
«Se e n n u y a n t m a i s celui qui pourra bien 
s?y, appliquer & y réüfiir, fe verra plus 
que fuffifarament recompenfé , tant pas 
l é plaifir de, voir les produclions. de fes-
ma'ms -, que par le profit qu'il retirera.d'u^-
si's. chafe; de íi p;etite.. dépenfe.,. 
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C H A P I T R E X C I I . 

h a maniere de préf&rer le Crij lal d i 
lío che, 

N Ous avons deja donne une trés-feel^ 
le préparat ion du Criftal de Roche 

dans le L i v r e l i l i Chapitre L X X V L 
eependant nous en rapporterons le prin^ 
cipe en celui-ci , qui eí l fa calcina-
í ion , & que nous expliquerons plus au 
long. 

Pour bien faire cét te cá lc ina t ion , vous 
prendrés du plus beau Criftal de Roche 
que vous pourrés t rouver , parce qu'il 
doit fervir de bafe á toutes vos Pierre-
ries 3 qu?il foit en gros ou petits nxor-
ceaux i l n'importe. Vous remplires de 
ees morceaux de Criftal un grand creu-
fet > vous le couvrirés d'un couvercle de 
méme terre 3 qui déborde un peu le creu-
fet, crainte qu'il ne tombe de la cendre 
ou des , charbons dedans , á quoi vous 
devés prendre garde íbigueufement. E n -
fuite, vous mettrés votre creufet au mi -
lieu des charbons ardens dans un pede 
Eourneau., & lorfque vos Criftaux ferontr 
b k n rougis,,. vous les je t terés dans uo-̂  
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vaiíTeau de g r a í s , rempH d'une bonne 
quanti té d'eau froide , car plus i l y a 
d'eau , Se mieux la calcination fe faít , h 
caufe qtie le froid en eíl plus grand. A p r é s 
ce la , vous les ret irerés de Peau , Se les 
ferés feicher dans une écuelle de grais , 
puis vous les remet t rés dans le m é m e 
efeufet á rougir , ayant íbin de le bien 
couvrir : enfuite vous les jetterés dans de-
nouvelle eau froide, & vous cont ínuerés 
cette maniere de rougir & d 'éteindre au 
moins douze fois , car le' plus ne gá te 
rien , en changeant á chaqué fois d'eau. 
Vous ver rés íi vos Criftaux feront bien 
calcines quand vous les pourrés rompre ; 
maís s ' i l y paroí t des veines noires, ayez 
grand foin de les ó ter toutes , en les 
rompant par pluíieurs fois , & faites cela 
tant qu'il ne vous refte que le blanc de 
vos Criftaux ; alors ils feront bien p r é -
parés . 

A p r é s que vous aurés bien fait feicher 
ees Criftaux ainíí calcinés,vous les broye-
rés fur le raarbre ou porphire , en met-
tant peu a la fois , & vous le feres tant 
qu'ils foient en poudre impalpable, Se 
qu'ils paíTent par un tamis defoye trés-" 
f i n , en quoi coniifte tout le fecret de ce 
travail. É t parce qu'on fe fert de cette 
Boadre de Criftai , pour faire toutes les 
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pierres artificielles dont nous allons par-
jer , vous tácherés d'en avoír une bonne 
provií ion , afín qu'elle ne vous manque 
pas dans le tems que vous travaillerés. 

S i vous deíirés faire quelque chofe de 
parfait, & de bien réüílir á ce travail s 
ne vous avifés pas de prendre de la F r i t -
te ordinaire de C r i f t a l , íi belle qu'elle 
foit, ni méme du Calcedoine, du Tarce s 
Se des autres Fierres dures ; car le Y e r ­
re qui en eí l fait ^ e í l bien moins claír 
8c reluifant , que celui qui eí l fait du 
Criítal de R o c h e , qui eí l plus éclattants, 

qui approche beaucoup plus de la na-
ture Se quali té de Fierres précieufes » 
ainíi que nous l'avons remarqué au C h a -
pitre p r éceden t . 

C H A P I T R E X C I I I . 

Ha maniere de faire un tres-bean & gur. 
Sel de Tartre, 

E r y ne fe fert pas du Se l de T a r ­
are , en toütes les préparations qu'ii 

dónne des Pierreries; cependant, ce 'Sel 
étant p réparé d'une maniere í ingul iere j 
ainfi que nous allons le donner i c i , en 
faveur. des perfonnes Curieufes : fert 
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grandemeíl t a ouvrir le Gri f ta l , é tant íé 
veri tabíe vehicule, pour y mieux intro-' 
duire les couleurs que nous luí donnons,' 
& qui fervefít á le teindre de pluíieiars' 
líianieres. 

Ceux qui ne" fe font pas ferví du Sel" 
de Tartre , dans les travaux qu'ils ont 
faits fur les Pierreries , ignoroient fans 
d ó u t e cetfebelle p r épa ra t i on ; car íi on 
fe fert du Sel de Tartre t i ré H'ordinai^ 
fe 5 H a des Soufrés & graiíFes qui font 
des taches noires dans les Criflaux , qui 
k s rendenr obfcurs 3 & par confequent 
incapables de faire de beaurOuvrages. 

Pour faire ce beau S e l , i l faut premie-
ment calciner le Tartre jufqu'á grifeur , 
8í non pas jufqu'á parfaite blancheur '3 
puis.le faire diífoudre dans l'eau un peu 
chaude pour en extraire le S e l , filtrer 
eette eau 3 e n f x ú t e l c faire évap.orer fur 
le feu. A l o r s i l vous refiera au fond du 
wiíTeau un Sel blanc, Pour dégraiíTer ce 
S e l , faites le-diífoudre dé nouveau dans 
l'eau tiede, puis la faites évapore r fur un 
feu doux jufqu'á la peilicule , re t i rés-h 
enfuite du feu , (Se jettés dedans de-l'eau 
froide, qui fera é lever fur la fuperficie 
de Teau une groíTe écume , que vous ote-
rez prompteinent avec une écumoire , 
qyi- ait-Jes trous petks comme-des tetes 

d^épjngles, 
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¿l'epingles. Remettez enfuíte votre vaif-
feau fur le feu , 6c faites éncore évapore r 
l'eau jufqu'á la p e l l i c u l e p u i s le retirez 
¿u feu, jettez-y de nouve í le eau froide, 
&: l 'écumez bien comme auparavant. Ré i -
terez ce procede par tant de i b i s , qu'en-
fin vous n'ayez plus d ' écume. Alors^vous 
ferez évapore r le tout á feu t r é s - d o u x 
jufqu'á íiccité , Se vous aurez un Sel de 
Tartre bien purifié , qui n'eft pas ver i -
tablement. íí fuíible que l'autre , parce 
qu'il eíi dénué de la grailTe qui caufoit 
fa fuíibiíité. Refervez ce Sel de Tar t re 
dans un vafe bien bouché , quoiqu'il 
n'attire pas tant que l'autre.. Se vous en 
fervez un poids fur vos Cri í taux avec 
Jes couleurs , quand vous les mettrez á 
fondre. 

Quoique le Sel de Tar t re foií beau 8c 
pur, i l n'eft pourtant pas celui dont les 
Philofophes fe fervent, qui a bien un au-
tre v e r t u , Se qui ouvre bien plus puiA 
famment les métaux Se raineraux o ú on 
le jo in t , qu'oiqu'il ait une méme nature 
que ce lu i -c i , Se qu'il foit t i ré du m é m e 
principe. 

L e s Philofophes ont encoré un autre 
Sel de Tartre , mais ils le tirent de la 
nature mé ta l l ique , Se ce dernier eí l beau-
cowp e levé en vertu au-deíTus des autres. 

X 
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Nous ert parlerons un jour plus ample-
ment , o i i nous expliquerons ^erms 
des uns & des autres , tant pour la M e -
d e c i n e q u e p o u r l a Méta l l ique , & nous 
apprendrons des chofes t r é s -be l l e s 
t rés-curieufes , qui fe peuvent faire par 
leur moyen. 

C - H A P I T R E X C I V . 

rFoHr faire mecate d'Emeraude Oriéntale. 

N Ous avons bien d o n n é la maniere 
de teindre le Criftal & le Ver re de 

Saturne, d'une couleur d'Emeraude tres, 
be l l e , mais non pas celle d'en faire une 
Pierre imitant la naturelle, pour s en 1er-
v i r á des bagues ou autres orneraens, 
ainíí que nous allons faire. . 

I I y a diverfes natures d 'Emeraudes; 
cependant on ne les di í l ingue a prefent 
que par les Orientales qui font plus dures, 
& les Occidentales qui le font moins. 
Nous donnerons pluí ieurs manieres de 
contrefaire l 'Eraeraude plus ou moins 
pleine , qui toutes auront leur beaute, 
V o i c i la premiere. r , ^ 

P r e ñ e z deux enees de G n í t a l de K o -
che p r é p a r é , comme nous Pavons enfei-
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g n é a u C h a p i t r e X C I Í . & quatre o n t í 
¿ e Mine de PJomb ordinaire, qui foit 
bien pulver í fée óc tamifée • ajoütez-ir • 
quarante-hmt grains de roüil le de cuivre 
ou verd de g r i s , bien pilé & co lo r é s 
avec huit grains de Safran de Mars p r ¿ -
pare avec le vinaigre , ainíl que nous Pa-
vons dit aü Chapitre X X V . mélez bien 
Je tout enfembJe proraptement, & le mét-» 
tez dans un bon creufetqui puiíTe réí í í ler 
au feu , ou i l doit re í te r un bon doi^t de 
vuide. Couvrez enfuite le creufet d'un 
couvercle de terre, luttez-le t rés-bien 6c 
e l a i í r e z f e i c h e r , p u i S l e - n i e t t e z dáns le 

heu le plus chaud du F o u r á Pottier , oh 
e cuiíent Jeurs vaiíTeaux de terre , & luí 

iaiííez autant de tems que leurs Fots font 
a euire Etant refroidi , retirez votre 
creuxet & le rompez 5 vous trouverez de-
dans une Matjere de Verre 5 de la couleur 
d tres-belle Emeraude. S i vous Pen^ 
chaíTez aprés Favoir fait polir íbr h 
roue, e le paíTera en beauté P E m e r a u d é 
Or iénta le de vieille Roche. 

S^il arrivoit que votre M a t í e r e ne fót 
pas aíTez cuite & p u r g é e , i l faut la re -
F o T IT uTde foÍS dans ,e 
fera n e V ^ ' r autant W"ú e a íera neceíTaíre. C e que vous c o n n o i W 
l ien levant un peu le c o u v e r d e , la M Í 

X jj 
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tiere YOUS paroít luifante. Si elie n ei^ 
pas te l le , reiuttez le couvercle, & remet-
tez le tout dans le F o u r . Soyez aver t í 
une fois pour toutes, qu'il ne faut pas 
rompre le creufet 5 que la Matiere ne íoi t 
entierement cuite & purgée , car f i v o ü s 
l 'aviez fait , & que v.ous fuffiez dblige 
de h remettre dans un autre creufet 3 
r O u v r a g e en feroit difí'orme óc plem de 
poftules. 

S i vous ne trouvez pas aileinent un 
F o u r á Pot t ier , vous pouyez en faire un 
á peu de frais , dans lequel vous pour-
rez mettre une vingtaine de creufets, 
á la fois 5 chacun de couleur difFerente , 
ainíí une cuiífon vous fera beaucoup 
d ' O ú v r a g e s . 

I I faut vous fervir de boís tres lee oc 
dur pour chauífer le Four , comme nous 
P; y ns dit touchant la cuiíTon du Ver re , 
l e e ntinuerpendant vingt-quatre heures 
é g a l e m e n t , qui eí l le tems que vos M a ­
tiere s doivent é t re á purger & cuire s 
mais pour une plus grande súre té , Se 
n ' é re pas o b ü g é de les remettre une fe-
conde fo i s , cohtinuez encoré le m é m e 
feu íix aucres heures, 8c votre cuiíTon 
fera parfaíte. 

Vo t r e Matiere étant cuite á propos , 
yous la ferez polir fur la roue ainfi. que 

I I 
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Je viens de d i r é ; Se íi vous voulez la 
faire enchaí le r , vous mettrez deíTous une 
femlíe d 'Or á l'ordinaire , & vous aurez 
une couleur d'Emeraude plus belle que 
rOrientale . 

G H A P I T R E X C V . 

rAutre couleur d*Emeraude plus -pleinel 

c E qui donne á cette pá te d^Emerau-
J e une couleur plus pleine que la 

precedente , ne provient .que du peu de 
C n í l a l que nous y mettons , fur une plus 
grande quantité des autres Matieres , qui 
la rend bien plus belle. mais auíS beau-
coup plus tendré . 11 faüt la cuire au moins 
ííx heures plus que cellé du Chapitre p r é -
cedent, pour en ó ter le Plomb qui s'y 
trouve ordinairemenf. L a dbfé de cé t t e 
pate, eíl une once de Cri í la l de Roche 
p repa ré , ainíi que nous l 'avons dit CÍ7 
devant , íix onces & demi de Mine de 
Plomb , íb ixante-quinze grains de verd 
de gr i s , de dix grains de Safran de Mars 
fait avec le v inaigre , le tout réduit en 
poudre & mélé enfemble. Enfuite , fuí-
vre toute la m é t h o d e q u e nous avons en-
feigné au Chapitre dernier, qu'il feroit 

X i i j 
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trop ennuyeux de repeter á chacu t i , Sz 
qui groífiroit ce volume de paroles fuper-
fíues , que nous táchons d ' é v i t e r : obfer-
vant feulement de laiíTer la Matiere da-
vantage au f e u , comme nous venons de 
le d i ré ; vous aurez une couleur d ' E -
meraude Or ién ta le admirable; laquelle 
polie Se enchaíTee dans de l ' O r 9 avec une 
feiiille de m é m e métail deíTous, fera plus 
belle qu'onne peut l 'exprimer. 

C H A P I T R E X C V L 

¿áutre maniere de faire une plus belie pate 
d'Emeraüde. 

E t t e pá te ne fera pas moins t end ré 
que la precedente, pour les ra i íbns 

que nous avons dit : car i l faut qu'il y 
entre fept onces de Mine de Plomb , fur 
deux onces de n o t r e C r i ñ a l de Roche pre­
pa ré ; á quoi vous ajoúterez un gros dix-
fiuit grains de verd de gris 3 dix grains de 
Safran de Mars , le tout en pondré & bien 
me lé enfemble. Puis vous procederez 
comme nous J'avons dit au Cbap. X C 1 V . 
6c vous aurez une Emeraude fort belle 
propre á faire de petits Ouvrages , mais 
moins dure que la premiere , á caufe de 
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la trop grande quanti té de Plomb. C e ñ 
pourquoi vous de vez la teñir plus long-
tems au f e u , afín que la couleur palé 
qui fe trouve dans le Plomb s'evanoüiíTe. 

C H A P I T R E X C V I I . 

¿ i m n couleur d'Emeraude encoré fias 
helle. 

A couleur decettepate doit furpaf-
„ fer les autres en beauté , fi l ' O u v n e r 

conduí t bien fon travail. Vous prendrez 
pour la faire , deux onces de notre C r i -
ftal de Roche p r e p a r é , fix onces de M i ­
ne de Plomb en poudre , & un gres 
huit grains de Verdet ou V e r d de gris 
auflí en poudre, mélez bien le tout en-
femble , puis mettezdans uncreufet cou-
vert & bien lu t té , au m é m e F o u r dont 
nous avons par lé ci-devant. A u furplus , 
faites tout ce que nous avons dit au Cha» 
pitre X C I V . & vous aurez une tres-belle 
couleursd'Emeraude. 

L 

Xii i j 
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C H A P I T R E X C V I I L 

Syíutre couleur d'Emeraiide tres-helle. 

CEt te Fier re fera beaucoup plus dure-
&: plus gaye que les précedentes , 

puifqu'il y entre moins de Plomb. V o n s 
prendrez. pour la faire , quatre onces de 
G r i ñ a l : de Roche dont nous- avons don-
n é la prépara t ion au Chapitre X C Í I . 
deux gros de Minium y & deux gros de 
V e r d de g r i s , l e . íou t en Poudre füb t i l e 
ik paíle au tamís fin} que vo.us mettrez 
enferable dans un creufet couvert óc bien. 
lu t té jdans le raéme. F o u r dont nous avons 
parlé, au Chapitre X C I V . en procedant 
au furplus, de la maniere que nous l'avons 
dit au m é m e Chapitre , & iaiflant Te creu­
fet dans le feu pendant trente-íix heures, 
A p r é s cela., íi vous deíirez-, vous pour-
rez jetter votre Matiere fondue dans un 
moule de marbre chaud , en le met tañt 
á l ' en t rée du F o u r pour refroidir douce-
ment g & v o u s aurez de t r é s -be l l e sErne -
faudes», que vous ferez tailler & poiir fur 
la r o u é trés-facilement. . 
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¿ a maniere de faire une. majfe couleur dt 
Topa/e Oriéntale, 

L A T o p a f e d e s A n c í e n s , eftcellequi^ 
porte aujourcPhui le nom de Gr i fo - , 

lite,dont nous parlerons au Chapitre C I . 
Sí leur Crifolite , eíl celle que les Joaliiers 
nomment aujourd'hui Topa fe , qui eíl une 
Fierre de la nature du S o l e i l , dont elle 
exprime l'image par fa couleur d 'Or. T e i -
les font les Orientales , qui font les plus 
dures entre toutes les Fierres precieufes-
aprés le Diamant. L e u r couleur fem-
ble une eau teinte de Safran ou de R h u -
barBe j mais éclatante & puré . I I s'en 
trouve dans T E u r o p e , oü elles ron^mol-
les comme le C r i f t a l , Se tirent peu ou 
beaucoup fur le noir , avec une couleur 
d ' O r ; s'il s'en trouve quelqu'une de cou* 
leur d 'Or pur , elles font belles , Se on 
ne les diítingue des Orientales que p a ^ ^ ^ ^ 
la dureté-

Pour imiter les Orientales3 i l faut pren-
dre deux onces de Criftal de Roche , que 
nous avons enfeigné de préparer au C h a -
pitre X C I L Se fept onces de Mine de 
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Plomben poudre fubtíle 3 & pallee par le 
í a m i s ; méler tres-bien le tout enfemble, 
les mettre dans un bon creufet, dans le-
quel i l y ait du vuide un bon travers de 
doigt j , crainte que la Mat íe re ne s 'épan-
che en cuifant , qu'elle ne s'attache au 
couvercle quand elle s'enfle, & qu'elle 
ne rende FOuvrage difForme. Faites en-
íui te córame nous l'avons enfeigné au 
Ghapitre X C I V . obfervant bien toutes 
les mémes circonftances du í eu 6c du 
tems, & vous aurez une couleur de T o -
pafe admirable, propre á faire ce que 
vous voudrez. 

G H A P I T R E C. 

Autre couleur de Topafe tres-helki, 

V O i c i une autre maniere de faire une 
t rés-bel le couleur de Topafe. Vous 

prendrez deux onces de Cri f la l de Roche 
p r e p a r é ainíi que nous l'avons d i t , deux 
onces de Cinabre naturel ou Minera l , 
& deux onces d ' i E s - U í t u m , le tout en 
Poudre fubtile ; á laquelle Vous ajoúte-
rez le quadruple d 'Etain calciné auffi en 
Poudre , & raettrez le tout dans un creu­
fet avec fon couvercle bien luttéjau Four-
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neau dont nous avons par lé d-devant s 
oü i l doí t refler pendant vingt-quatre 011 
trente heures , á un feu qui ne foit pas 
trop violent , Se qui demeure toü jou r s 
dans un méme d e g r é de chaleur , carce t -
te Poudre fe réfout facilement. Vous a u -
nez enfuite une maíTe dJune t rés -be l le 
couleur de Topa fe , que vous pourrez 
faire tailler <Sc polír fur la roue. 

O n peut enco ré faire une tres belle 
couleur de Topafe , en mettant fur quatre 
onces du méme Criílal de R o c h e , de-
mi gros de Safran de M a r s , Se t r é s -peu 
dê  Mine de Plomb s en obfervant les 
memes circoní lances que delTus pour la 
cuiílbn, 

C H A P I T R E C I . 

L a maniere de faire une majfe couleur d§ 
Crifolite Oriéntale, 

N Ous avons dit que Ies Joalliers ap-
pellent aujourd huí Cr i fo l i te , ce que' 

les Anciens ont appel lé Topa fe , ou C r i -
fopafe, qui eíl une Fierre précieufe v e r ­
te Sí Diaphane, Sí entre leíquelles i l s 'ea 
trouve qui je t teñt un éclat d 'Or . Gette 
Fierre eí l íi du re , qu'elle endure aifé-
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ment la l ime , 6c i l s'en trouve queíquc-
fols de íi gro íFeen unemaíTe^qu'il s'en eíl 
faitdes St'ames; t émoín celle dont parle 
J u b a , R o i de Maüri tanie j q u i fút faite 
á l'honneur de la Reine A r í i n o é , femme 
de Ptolemée Philadelphe , qui avóít 
quatre cói ldées de haut. 

Vousimiterez parfaiteraent cette Fier­
re Or ién ta le , íí vous p reñez deux onces 
de Cri í la l de Rocf ie 'p réparé , avec huit 
onces de Mine de Plomb en p o n d r é fuB-
file , &" que vous ajoütiez á ce la , douze 
grains de Safran de Mars , fait avec le 
vinaigre, ainíi que nous l'avons enfeigné 
au Chapitre X X V . fiíélant bien le tout 
enfemble. Enfuite , que vdus mettiez h 
tout dans un creufet au méme Fourneai^ 
dont nous avons p a r l é , lui laiíTant un peu 
plus que les autres , afín qu'il ait le tenis 
de bien cuire & í b p u r g e r , á caufe de 
F impure té du Plomb. A í o r s v o ü s auréz 
une maíTe, qui fera d'une couleur t rés-
parfaite de Crifolite Or ién ta le , & qui 
fera un eífet admirable , quand elle fera 
enchaífée dans quelque métail , oü i'on 
aura mis une feüille d 'Or deíTouSi-
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C H A P I T R E C U . 

maniere de faire une pate de hleu ce" 
lejle , pour imiter le Beri l , ajypelié 

Aqua-Marina., 

N Ous avons deja parlé de cette cou -
leur d 'Eau Marine dans le Chapitre 

3CL. oü .noüs avons remarqué comme ce 
nom a é t é d o n n é au B e r i l par les Itaiiens, 
á caufe qu'il porte la couleur verte-bleue 
de la raer , & du lievi d ' oü fe tire cette 
Pierre précieufe, 

Cet te Pierre peut é t r e i m i t e e , & faite 
auííí belle que la naturelle ; en prenant 
deux onces d ^ n o t r e C r i í l a l de Roche p r é -
paré, avec cinq onces de Mine de Plomb s 
& vingt-un grain de Zaphere auííí p r é p a -
r é e , ainíi que nous l'avons enfeigné au 
Chapitre X V I L le tout rédui t en po.U'-. 
dre tres-fine , que Ton mettra dans un 
bon creufet, couvert & lutté 5 en proce-
dant enfuite comme nous l'avons dit au 
Chapitre X C I V . & on aura une couleur 
celefte & d 'Eau Marine t r é s -b elle. 

O n peut encone imiter cette couleur 5 
en mélant un demi-gros d '^Es-Uftum, fur 
huit onces de notre Cri í tal de Roche p r é -
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p a r é , «Scmettant le tout dans uncreufet 
á cuire au Fourneau comrae deíTus. 

C H A P I T R E C I I L 

lL& maniere de faire une pate de conlem 
de Saphir, 

L E Saphir eft forteftime pour fa beau» 
t é , qui eí l de couleur du C i e l claif 

S í ferain , Se qui réjoiiit la v ú é . I I y en 
a qui font blanchátres córame le D i a -
man t , d'autres fort bleu , & aucuns v io -
l e t ; la F ier re en eft tendré 9 raais aifée á 
donner la du re t é . 

V o u s prendrez pour compofer cette 
p á t e , deux onces de Cri í lal de Roche 
dont nous avons d o n n é la p répara t ion , 
quatre onces Se demi de Mine de Plomb, 
¿c vingt-í ix grains d 'Email bleu dont les 
Peintres fe fervent; le tout é tant en pou-
dre tres-fine, vous la mettrez dans un bon 
creufet, que vous couvrirez Se lutterez 
bien , Se que vous mettrez enfuite dans 
le Fourneau , pour y faire cuire la M a -
tiere autant de tems qu e nousavons dit 
ailleurs. A p r é s c e l a , vous aurez un trés« 
beau v ío le í celefte, tiran t fur le b leu . 
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C H A P I T R E G I V . 

j4utre coulear de Saphir OriemaU 

c E Saphir aura une eouleur plus 
Or ién ta le que le précedent . Pour le 

faire, yous prendrez deux onces de no-
tre Cri í la l de Roche p r é p a r é , avec íix 
onces de Mine de P l o m b , ou vous ajoü-
terez deux ícrupules de Zaphere p répa -
rée , ainíí que nous l'avons enfeigné au 
Chapitre X V I I . & fíx grains de JMagne-
íie de P i émon t auííí p r épa rée , comme 
nous l'avons dit au Chapitre X V I I I . le 
tout en poudre tres-fine; puis mélez bien 
le tout enfemble, & le mettez dans un 
creufet, que vous couvrirez & íut terez 
bien. Enfuite vous le mettrez au F o u r -
neau pour y cuíre la Mat íe re , le m é m e 
efpace de teras que nous l'avons ci-de-
vant d i t : & vous aurez un Saphir Or ien­
tal d'un violet t rés -beau. 
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C H A P I T R E C Y . 

'JÍHtre coHkur de Sapbir Oriental pks 
fleine. 

CEt te maíTe de Saphír fera plus plei-
ne que la derniere, íi vous mettez 

fur deux onces de Cri í la l de Roche p r é -
paré , comme nous l'avons dit au Chap. 
X C I L cinq onces de Mine tle Plornb, 
quarante deux grains de Zaphere prépa-
r ée , & huit grains de Magnefie de P ié -
mont auííí p répa rée , le tout en poudre 
impalpable, & bien mélé enfembie. 

A u furplus j en procedant comme nous 
vous l'avons enfeigné au C h a p i t r e X C I V . 
^ . o b í e r y a n t bien toutes les mérnes cir-
coní lances , alors-vous aurez un Saphir 
plus plein que le p r é c e d e n t , tirant un 
peu fur le y i o l e t , que vous taillerez 
ferez polir f u r l a roue , puis mettre ea 
ceuvre par un habile Ouvr ier . 

C H A P I T R E 
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Jía maniere de faire une pate eoulem de 
Greñaf Oriental. 

LE Grenat a beaücoup dé rapport á v e c 
l 'Efcarboude , car étant tous demé 

expofez á la lumiere ou au So le i l , ils ex^ 
priment beaücoup mieux- Pimage d'uil 
charbon émbrafé que ne fait le Rubis >-k 
nature des Grenats étant de porter unjour 
r ó u g e jaune, qui efl la veritáble cduleur 
d u F e u ; ce qui leur a fait donner le norw 
de mervei l lé ; 

I I y a pluí ieurs natúres de Grénafó ;-
tañt Orfentaux qu'Occidentaux , les uns 
plus foncez 'Óc les autres moin's. Mais leá-
Joalliers f^avent les fáiré pa'roitffe, j j a r le 
moyen des feüilies d'Argent qu'ils ajou-
tent fous la Fierre . Nous nJentreronS paá 
dans le detail d é t á u t cé qui s'en peut 
diré 3 pluíieurs Autetirs en ayant traite 
amplement 5 nous nous contenteronrreu-
lement, de donner ici la maniere dé Ies-
bien imiter , par le moyen de notre A r t t 

Pour bien parvenir á ce travail ; ilfaue-
p.rendre deux- oncés de notre Cr i f ía í 
Roche preparé- , & -fe onces á é Mine 

cíe 
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P l o m b ; avec feize grains de Magne í i e 
de P i é m o n t , Se deux grains de Zaphere 
p r é p a r é e s , comme nous l'avons enfeigné 
au L i v r e J i - k k t o u t réduit en poudre fub-
tile , bien métée enfembie , 3c mis au 
Fourneau dans un bon creufet, avec fon 
couverclfe bien l u t t é , pour y cuire avee 
les mémes précaut ions que nous avons 
dit ai l leurs: & on aura un t rés-beau Gre» 
na t , qui n'aura pas moins d'apparence 
que 1'Oriental, 

C H A P I T R E C V I I . 

j intre couleur de Grenat Oriental plus 
fleim, 

C E t t e couleur- de Grenat fera plus 
pleine que la precedente, mais aulfi 

beaucoup plus belle; Vous prendrez pour 
la fa i re , deux onces de Criftal de Roche 
p r e p a r é , & cinq onces & demi de M ine 
de Plomb ; oh vouá1 ajoúterez quinze 
grains de Magnefie de Piémont p r épa rée , 
comme nous l'avons dit au Chap. X V I I I . 
&: quatre grains de Zaphere auffi p r é p a ­
r é e j ainli que nous l'avons enfeigné au 
Chapitre X V I I . vous mélerez bien le 
ÍOUÍ enfembie , aprés les avoir réduit en 
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Poutlre íubtile ; 6c au furplus, vous ferez 
tout ce que nous avons dit au Chapitre 
X C I V . pour parvenir á la cuiíTon de eet-
te maíTe, á la referve feulement, que vous 
laiíferez plus de vuide dans le creufet , 
parce que la Matiere de cette pá t e s'enfíe 
davantage que les autres, á quoi i l faut 
prendre garde. A p r é s ce l a , vous aurez 
un t rés-beau Grenat Oriental . , pluspleia 
6c plus beau que le p r é c e d e n t , que vous 
ferez polir fur la r o ü e , 8c enfuite mettre 
en oeuvre par un bon Ouvrier . 

C H A P I T R E C V I I I . 

júutre couleur de Grenat pías hellei 

LA páte de ce Grenat , fera beaucoup 
plus belle que celles des p récedens ; 

íi vous p reñez pour la faire deux onces 
de notre Cri í la l de R o c h e , calciné 8c 
prepa ré comme nous l'avons enfeigné au 
Chapitre X C I I . cinq onces de V e r mi l ­
l ó n ou Mine de Plomb en poudre fub-
tile , trente-cinq grains de Magne í íe de 
P i é m o n t p réparée , 8c quatre grains de 
Zaphere aufli p réparée , de la maniere 
que nous l'avons dit au L i v r e L que vous 
méliez bien le tout enfemble en poudre 
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fiíbtiíe dáns un bon creufet, laiífant un plus-
grand vuide que dans les premiers , a 
caufe que la Matiere s'enfle davantage. 
I l f a u t enfuiíe bien lutter le! eouvercle 
du creufet, le laiíTeír feicher, puislemet^ 
tre dans le Fourneau pour faire cuire la 
Matiere , ainíi que nous l'avons enfeigné 
au Gfepitre X C I V . enobfervantles m é -
mes GÍroonítances que nous avons remar­
q u é á ce fujet; 6c vous aurez un- plus beaa. 
Grenat que les autres* 

G H A P I T R E C I X . 

A-vertiJfement tottchant les páíes des* 
Fierreries & Imr* cmkiirsv-

O'us aurions pu inferer ce difcours 
dáns le - Chapitre X G I ¿ qui eí l le : 

premier dé ce L i v r e V . mais nous avons 
cr i í -qu ' i l ' feroit mieux de le placer ÍCÍJ 
o ü nous ailons d ó n n e r diverfes manieres 
de compofer les pá tes- , qui ne feront pas 
mo-ins belles'que curieufes s, & GÜ il- eíl 
neceíTaire - de-^-donner quelque petite in-
í l í ru^ion j á ceqx quivoudront eetrepren-
¡dre de les-faire , auíií-bíen>que far les-
dégrez-ides/couleiirs qu'ils-voudront imh-
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E a compoí i t ion de ees pátes e í l bien 

lé point elTentiel de l 'Ouvrage ; puifque 
d'elle dépend la beauté des Pierreries 
que nous voulojis imiter : mais la cuiíTon 
n 'e í l pas d'une momdFe confequence^ 
d^autant que fans e l le , on ne pourra j a ­
máis bien réüffir. I I ne fuffit pas de bien 
regler l é f e u , pendant le tems que BOUS 
avons marqué au Chapitre X C I í . que la 
Matiere y doit r e l l e r , mais i l faut enco­
ré empécher que les creufets ne fe ronr-
pent j avant que la Matiere que nous met-
tons dédans , foit-cuite ác p u r g é e : c a r í i 
le creufet venoit á fe rompre, & que vous 
fuíííez ob l igé de verfer la Matiere fon-
due dans un autre creufet, tout P O u -
vrage feroit g á t é , parce que la Matiere 
deviendroit difforme & pleine de puftu-
les. I I vaudroit beaucoup mieux laiíler 
refroidirle creufet, s 'il n 'e í l entierement 
caíTé i puis le bien. lutter -, & le remettre 
au Fourneau pour achever de cuire la 
Matiere. O n d o i r e n c o r é obferver , de 
ne pas caíTer le creufet pour en retirer 
la Matiere , que l 'on ne foit bien BÍfmré 
qu'elle e í l dans la derniere-perfeélion. 

L e s Curieux pourront éviter ees incon-
veniem , fr.aú lieu des creufets ordinal-
res ils en fdnt faire de méme terre dciat 
les Verriers fontleurs fots . ; qui ré í i f leat 
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plus de tems qu'il n'en faut ponr notre 
eui íTon, 6c merae á un feu plus violent 
que celui qui doí t nous fervir. C e u x d ' A l -
lemagne peuvent é t re encoré d'un bon 
fecours pour cette O p e r a t í o n , parce 
qu'ils endurent mieux le feu que les or-
dínaires . Mais je veux encoré abreger 
tous cesfoins , par une maniere aifée de 
preparer le creufet ordinaire que j ' a i v ü 
é p r o u v e r , Se réíi í ler un t rés- long- tems 
au feu. I I faut pour ce fujet, prendre un 
creufet ordinaire, Se e n c o r é mieux un 
d'Allemagne : le faire un peu chaufFer, 
puis le tremper entierement dans l'huile 
d 'O l ive , & laiífer un peu enboire 8c é g o ú -
ter le creufet. Enfuite , avoir du Verre 
pilé 8c b r o y é impalpablement , en fou-
poudrer le creufet dehors 8c dedans , au-
tant qu' i l en pourra reteñir , puis le met-
tre dans un í o u r n e a u , d'abord a petit 
f e u , & le pouífer enfuite de la méme 
forcé que íi on vouloit fondre : alors le 
Ver re fe fondra , 8c fe vitrifiera fi bien 
avec le creufet, qu'il fera capable de ré-
íífter au feu , beaucoup plus de tems 
qu'il n'en faut pour la cuiílon de notre 
JVÍatiere. 

Nous remarquerons encoré i cy > que 
les couleurs que nous enfeignons pour 
teindre les Pierreries , font proportion-
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•ñées auxdofes que nousy donnons; mais 
ceux quivoudront en faire de plus ou 
moins groíTes^, doiventferegler lá deíTus: 
car s'ils veulent faire de petits Ouvrages 
pour monter fur des bagues, la couleur 
doit en étre plus pleine 3 á caufe de leur 
petiteíTe : s'ils veulent en faire de plus 
grandes, elle doit étre plus nette Se plus 
dékvée , mais beaucoup plus pleine pour 
les pendans d'oreilles que tous les autres. 
Ainfi tout dépend uniquement de la fan* 
taifíe de i'Ouvrier , qui doit proponion-
ner les dofes de fes couleurs aux Ouvra­
ges qu'il veut faire. 

Si nous parlons de ees couleurs dans 
ce Chapitre , ce n'eft que pour donner 
des moiens plus fáciles a ceux qui tra-
vaillent, parce que nous l'avons fait aflez 
amplement dans les Chapitres precedens5 
comme nous continuerons de le faire 
dans ceux qui fuivent. 

Nous ne dirons rien du cuivre calci­
né , du Verdet, de la Zaphere , ni de la 
Magneíie, y ayant pleinement fatisfait: 
nous dirons feulement que les Curieux 
qui voudront s'appliquer á ce travail, 
pourront tirerdel'Or , une couleur trés-
rouge : du fer, une couleur plus obfeure; 
du cuivre, un tres beau verd: du Plomb, 
une couleur d'or: de l'Argent, une cou-
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íeur bleue:& du Grenat dé B o h e m c ü n é 
couleur aeree : carees Grenáts fe ven¿ 
dent á moindre pr ix á caufé de' l eu r pe-
titeíTe , Se donnent une tres belle & â -
g réab le couleur. O n peut faire la méme 
chofe du R u b i s , du Saphir , &des aü-
tres Fierres précieufes , ainíi que le ¿93* 
vene les perfonnes qui s'addonnent á la 
ConnoiíTance de la Chimie. S r je vouloís 
traiter á fond de tomes ees couleurs dans 
mon Ouvrage , je l'augmenterois de moi-
t i é , Se ce feroit un di ícours prolixe dont 
nous pouvons nous paíTer , puifque celó­
les dont nous parlons dans tout ce Lívrev 
doivent fuffire ppur faire de trés-beanx-
OuvrageSo 

C H A P I T R E C X . 

£¡a maniere de faire le Soufre de Samrne ^ 
pour éíre employé dans les pajies qm 
fervent k imiter touíes-fortes de Fierres 
•pre'cien/es, 

1'Saac Hol landoís , a íT bien décrit cet> 
te maniere d'imiter la couleur de tou-

tes fortes de Fierres précieufes 'j que nous 
m pouvons-paííer íous í i lence celle dont 
noi*s alions parfer 5. & qui e í t tirée- de 
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fes oeuvres. Comme elle n'eíl pas tout-
á-faít commune , que tout le Monde n ' a 
pas fon Livire , & ^ue quelques-uns ne 
peuvent l 'expliquer; nous avons crü quo 
le L e d e u r feroít bien aife de l'apprendre, 
pour é t re Pune des plus belles que Pon 
pui íIkmettFe en oeuvre fur ce fujet. 

V o i c i la maniere de faire fon Soufre 
de Saturne , pour parvenir á ce travail . 
V o ü s mettrez dans u n vaiíTeau de Ver re 
ailez grand, de bonne Cerufe enpoudre 
tres fine, á proportion de la quant i té que 
vous voudrez tirer du S e l , 3c de la gran-
deur du vaiíTeau. Vous ajouterez á cettte 
Cerufe de bon vinaígre d i í l i l l é , tant qu'i! 
furnage la Matiere de la hauteur de l a 
main ; Se comme le vinaigre s'enfle beau-
coup au commencement, i l faut que vous 
ayez foin de le verfer doucement pour 
arréter fon impetuoí i té . Vous mettrez 
enfuite ce VaiíTeau úu Fourneau fur les 
cendres chaudes , pour y faire é v a p o r e r 
doucement la hui t iéme partie du vinai­
gre. Ce la f a i t , laiíTez-Ie refroidir , ret i-
rez-en par inclination ce qui refte de v i ­
naigre , qui fera bien co lo ré & remplide 
Sel, que vous garderez dans un autre vaif-
feau de Ver re . Verfez de rechef denou-
veau vinaigre diftilié fur la Cerufe re í l ée 
au fond du vaiíTeau s met tez - í e fur l e 

Z 



feu de cendres á évaporer comme aupa» 
ravant, & enretirez le vinaigre par in~ 
clination. Reíterez ce procedé de met-
tre de nouveau vinaigre fur votre Ma-
tíere, de le faire digerer & un peu éva­
porer , & de le retirer par inclination, 
jufqu'á ce qu^l n'attire plus de couleur 9 
ni de douceur , ce qui arrivera a la íixié-
me fois. RaíTemblez tous vos vinaigres 
teints, íiltrez-les avec beaucoup de foin, 
puis les mettez dans une grande cucur-
bitte de Verre ou dans plufieurs , faites e-
vaporer tout le vinaigre fur un feu doux, 
& il vous reftera au fond des vaííTeaux, 
un Sel de Saturne ou de Plomb, qui fe-
jra fort blanc. 

Preñez enfuite un Matras de Verre , 
luttez le bien jufqu'au baut du ventre, 
puis mettez votre Sel de Saturne dedans, 
& le pofez au feu de cendre aíTez doux 
pendant vingt-quatre heures, lecouvrant 
de cendre jufqu'au col. Retirez enfuite ce 
Sel , qui doit étre rouge "comme Ciña-
bre 9 Se le y i lez ou broyez fur le marbre : 
s'il jaunit, il faut le remettre au feu com­
me auparavant, Vy laiífer encoré vingt-
quatre heures , & prendre garde qu'il ne 
fe liquifie point, car il ne vaudroit plus 
rien pour vos Ouvrages , & fa couleuf 
rouge s'évanotiiroit entierement. 
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Aprés que votre Sel de Satarne fera 

dans la perfeftion que nous venons de 
diré , il faut le remettre dans une C u -
curbite de Verre , verfer du vinaigre d¿* 
ílülé deífus comme auparavant, le retí-
rer parinclínation lorfqu'il fera bien teint, 
en mettre de nouveau fur le Sel reílant, 
continuer á le faire tant que tout le Seí 
foit diíTout, «Se jetter les feces. Aprés. 

xela , il faut mettre tous ees vinaigres co-
lorez dans pluíieurs vafes de Verre , les 
laiíTerraíIoir pendant íix jours , puis les 
filtrer foigneufemenr , & jetter tout ce 
qui refte de feces au fond. Enfuite, met-
tez tous ees vinaigres filtrez dans une 
grande Cucurbite de Verre á évaporer 
comme devant , & vous trouverez au 
fond un Sel de Saturne trés-blanc * & 
doux comme Sucre. 

Ce Sel étant bien deíTeiche , vous íe 
diíToudrez de nouveau dans l'eau com-
muñe trés-claire, & le laiíTerez repofef 
pendant íix jours, afín que toutes les fe­
ces fe précipitent au fond. Enfuite, fil­
tres cette eau , puis la faites évaporer á 
feu doux dans une Cucurbite de Verre , 
ainíi que nous Pavons dit: & il vous ref-v 
tera au fond du vaiíTeau un Sel plus 
blanc que la neige , & auífi doux que-
le fuere. Réiterez cette maniere de dif-

Z ij 
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foudre en eau commune , de fíltfef, Sé 
d'évaporer jufqu'á trois fois: puis preñes 
votre Sucre de Saturne , & le mette^ 
¿ans un vaííTeau de Verre fur le feu de 
fable temperé, ou vous le laiíTerez pen-
dant pluíieurs jours fans augmenter je 
feu : alors il deviendra plus rouge que 
le Cinabre , & rendra enfuite une Chaux 
plus fine que la farine. 

C'eíl cette Chaux , ainfi puriíiée de 
toutes fes ordures & terreílreitez , qui eíl 
appellée Soufre de Saturne, Que íi vous 
en voulez faire des pates d'Emeraude , 
de Saphir , Grenat s Topafe , Crifolite 9 
Jbleu, &; autres couleurs i vous n'avez 
qu'á l'employer en la place de la Mine 
de Plomb ou Vermillon , avec les me-
mes dofes des autres Matieres dont nous 
avons parlé dans les Chapitres précedens, 
de ce Livre V . obferyant tout ce que nous 
avons remarqué au fujet de la cuiííon , 
& procedant enfin de la méme maniere 
que nous Tavons dit au Chapitre XC1V. 
Alors vous aurez des Fierres de deferen­
tes couleurs, beaucoup plus belles que 
les fines & naturelles, & qui auront peine 
á s'en diílinguer. 
Les pátes qui feront faites avec ce Soufre, 

n'aurqntpas cette graifle & ce jaune que 
Ies autres ont, óc ne feront pas íi fujet-. 
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íes á fe tacher par le íbufle ou par l'ha-
leíne : c'eíl pourquoi les Gurieux ne fe 
fepentiront pas de la peine qu'ils auront 
prife á faíre ce Soufre , quoique le tra-
vaií foit grand 8c laboríeux. Mais ils fga.~ 
vent auífi jque tous les beaux Ouvrages ne 
fe font qu'avec des Matieres trés-pures , 
6c qu'elles ne peuvent étre dans cette 
pureté, fans qu'il en coúte beaucoup de 
tems Se de foins , á ceux qui l'entre-
prennent. 

J^ofe diré encoré i c í , que ce travail 
bien conduit, eft beaucoup plus precieux 
qu'il ne paroit, íi ce n'eñ aux yeux des 
clairs voyans. Car la douceur que le Sa-
turne a acquis , par la préparatíon dont 
noüs venons de parler, efl un íígne veri-
table de fa pureté , qu'ii fe dífpofe á de­
venir une Medecine conforme a la natu-
re > & que fa vertu interieure s'avance 
pour fe montrer au dehors. Je ne dis pas 
que cette feule préparation fuííife , pour 
un Myftere auííi relevé que celui dont 
nous entendons parler ; mais je ne puis 
taire auííí , qu'elle eíl la meilleure partíe 
du travail, pourvu que l'on obferve quel-
que petite circonítance dont Ifaac Hol-
landois n'a pas parlé , foit qu'elle n'étoit 
pas néceífaire pour fa préparatiomou qu'il 
pouvoit l'ignorer. Les S§avans develop-? 

Z i i j 
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peront aifement ce Myílere; ceux qui le 
feront moins qu'eux , 8c qui feront pouf-
fés d'un vrai délir d'aprendre , y trouve-
ront un fujet pertinent pour éguifer leurs 
efprits, en leur faifant embraiíer un étu-
«de ferieufe pour raprofondir. 

C H A P I T R E C X I . 

J^a maniere de faire des pafies tres-dure» 
avec le Soufre de Saturne , & lefardon-
ner temes les coulenrs des Fierres fré~ 
£isí¿fes. 

CEtte páte efl: une fuite du travail 
precedente puifquenousy emploi'ons 

le méme Soufre de Saturne dont nous 
venons de parler ; & ce qui doit en fai­
re la beaute, eít que toutes les Matieres 
que nous allons donner pour y parvenír, 
íbnt purííiees dans le dégré de perfefition. 

Pour faire ce beau travail, vous pren= 
drés dix livres de Criftal de Roche j dont 
snous avons donné la préparation au Cha-
pitre X C I I . avec fix livres de Sel tiré 
de la Poudre de Rochette Oriéntale, pu-
rifié,trituré 6c paíTé parle tamis fin , ainíi 
que nous l'avons enfeigné au Chapitre 
V I I . oü vous ajouterez deux livres de 
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Soufre de Satürne fait Chimiquement, 
comme nous venons de le montrer au 
Chapitfe précedent * puis vous mélerez 
tres-bien ees trois Poudíes enfemble,que 
vous mettrez enfoite dans un Pot de ter-
re verniíTé , ócjetterez deflus un pea 
d'eau commune<Sc daire, pour réduire 
ees Poudres en mafle un peu dure. Vous 
les feparerez aprés en plufieurs parties, 
de trois enees environ chacunes, fai-
fant un trou au milieu pour les mieux 
faire feicher au Soleil. Etans bíens fecs^ 
vous les mettrez dans un Pot de terre 
Gouvert &'bien lutté, puis vous les ferés 
ealcíner au Four á Potier , enfuite vous 
Ies pilerés & broyerés bien fur le mar-
fcre 3 & les paíTerés par le tamis fin. Tout 
cela fait, vous mettrés cette Poudre dans 
le Four de Verriers , pour y étre fondue 
Se purgée pendant trois jours ; puis vous 
jetterez la Matiere dans Peau , de la ma­
niere que nous l'avons dit ailleurs , Se 
aprés que vous Vaurez fait feicher , vous 
la remettrez de nouveau dans le Pot aa 
méme Four , pour y étre fondue & re* 
purgée durant quinze jours , afín que cet­
te Matiere foit fans tache ^qu'e l lede-
vienne de la couleur des Fierres precieu-
íes. 

Cette Matiere crií1:alline,peut étreteh* 
Z iuj 
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te de toutes fortes de couleurs , f9avoir 
d3Emeraude, par le moyendu cüívre cal­
ciné trois fois : de Topafe , par le moíen 
de la Zaphere préparée , Se ainíi des au-
íres dont nous ne parlerons. pas ícijl'ayant 
fait amplement aiileurs. Mais pour y par-
venir a il faut mettre au Four autant de 
Pots, comme on veut faire de couleurs 
differentes , ajouter á chacun autant de 
Matiere críflalline que Pon voudra, afín 
de regler fur leurs poids , celui des ma-
tierés tingeantes que Pon doit y ajouter , 
Se proportionner á ceux que nous avons 
décrits dans les Chapitres precedens de 
ce Livre. Cette páte fera plus belle en 
couleur que les Fierres naturelles, Se ap-
prochera beaucoup de leur dureté ; par-
ticulierement de celle de PEmeraude* 
C'eíl ce que les Curieux apprendront}par 
Pexperience qu'ils en pourront faire. 

C H A P I T R E C X I L 

L a maniere de faire un Samrneglorifié $ 
pour entrer dans la compofition des pates 
quifervent a imiter les Fierresprecienfes» 

Oici une préparation de Saturne, 
que nous n'eílimons pas moins pour V 
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fervír aux pá tes de Pierreries , que cel*-
le que nous a laiífé Ifaac Hollandois , & 
¿ont nousav ons parlé au Chapí t re C X , 
elles ont quelque raport enfemble , ce^-
pendant celle-cy eft beaucoup plus aifée 
á faire 8c plus couyte, & n'aura pas moins 
de vertu. 

V o u s pouvez pour ce íu j e t , p r e n d a 
une bonne Li targe , ou p lü tó t une bonne 
Cerufe de Venife , en telle quanti té qu'H 
vous plaira. V o u s mettrez celle que vous 
aurez choííí des deux en Poudre fubtile , 
dans une grande Cucurbite de V e n e , o^ 
vous verferez doucement de bon v i -
naigre díñi l lé , tant qu'ii furnage la Ma^-
tiere de la paume de la main. Enfuitea 
vous met t rés ce vaiíTeau fnr le feu d^ 
cendre doux , & lorfque le vínaigre fe-
ra bien c o lo r é Se empreint de Sel de S a - , 
turne , vous le verferez par inclination 
dans un autre vaiíTeau ; puis vous con-
tinuerés á remettre de nouveau vinaigre 
fur la Matiere , que vous remuerés bien 
avecun báton^pour faciliter la dií íblution 
du S e l ; Sí vous le ferez par tant de 
fois , que votre Vinaigre aít tout attire 
le S e l , & qu'il ne fe colore plus. 

P r eñes enfuíte tout ce que vous aurés 
de vinaigre teint , reétífíés- le par quatre 
fois fur le Tarcre calciné a blanchcur^puis 
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le filtrés foigneufement, §c le raettés áang 
one Cucurbite de Verre , fut le feu de 
cendre ou de Sable s oh. vous le ferés 
évaporer doucement jufqu'á la pellieule, 
£ n l u i t e , vous mettrés le vaiíTeau en lieu 
froid 3 ayant pris foin de le couvrir , 
crainte qu'il n'y tombe des ordures : & 
en peu de tems, vous y trouveres votre 
Matiere en petites Fierres, purés ^criftal* 
lines, diaphanes , Se fuíibles , que vous 
retirerés du vaiíTeau avec une cuilliere 
percée. Aprés cela , vous remettrés en­
coré votre vaiíTeau fur le méme feu , 
pour en faire évaporer le vinaigre reftant 
jufqu'á la pellieule,& enfuite en lieu froida 
criftaliifer comme devant. Quand vous en 
aurés tiré tous les Criñaux, vous les ferés 
bien feicher3puis vous les reduirés en Pou* 
dre fubtile, & vous les garderez dans un 
vaiíTeau de Verre bien bouché , pre-
xiant foin d'en faire au moins dix livres. 
Ainfi vous aurés par ce travail, ce quí 
s'appelele Satarne glorifié. 
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C H A P I T R E C X I I I . 

(Autre maniere de fAire la fafie desfiev* 
res frécienfes , avec le Saturne 

gloríjié, 

I L y a des perfonnes qui fe font fervis 
des cailloux tranfparens calcines, poar 

ajmiter a notre Saturae glorifié , & en 
faire la pate de leurs Pierreries ; maís 
comme nous eílimons le Criítal de Ro­
che dont nous avons donné la prépara-
lion au Chapitre C X I I . beaucoup plus 
beau & plus propre á ce travail -, nous 
l'employerons dans cette páte préferable-; 
jnent aux cailloux calcinés. 

Prenés done de ce Criílal de Roche 
preparé ,dix livres , & de notre Saturne 
glorifié, dix livres, le tout en poudre fub-
tile , que vous mélerez bien enfemble : 
puis vous la mettrés dans un Fot au Four 
de Verriers y pour y étre fondue & pur-
gée pendant trois jours : enfuite vous la 
jetterés dans un grand vaiíTeau de bois 
rempli d'eau froide» puis vous ferez fei-
cher cette Matiere , & la remettrez au 
Four dans le méme P o t , afín de la mieux 
purger. Quand cette Matiere eriítalliíJ& 
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fera b í e n f o n d u e , bien c l a í r e , & bies 
nette , vous la t i rerés du P o t ; & lorf-, 
qu'elle fera refroidie, vo í i s^a ferez piler 
óc redu i r e en Poudre impalpable fur le 
Ü ia rb re , puis vous la gardere's dans níi 
vaiíTeau de Ver re bien ferme,crainte qu'ii 
n ' y entre de la poufí íere. E t cette M a -
tiere vous fervira de baze pour faire tou-
tes fortes de Pierreries. 

Nous pourrions év i te r de donner i d 
¡a maniere de faire Ies Fierres precieu-
fes de cette pá te , pui íque nous Pavons 
fatt ci-devant de pluí ieurs autres : mals 
lies Cnrieux nefe íaíTant jamáis d'appren-^ 
dre T cela nous invite d 'aütant plus a l é 
faire; óut fe qu*ií s'en trouvera quelques-
uns entreeuxqui prendront plaiíir a l a l i -
re & qui nous f9auront quelque g r é dé 
Tavoir rappor té . Nous allons méme nous 
attacher á traiter des efpeces de Pierre­
ries 3 dont nousn'avons pas encoré par lé . 

C H A P I T R E C X I V . 

L a maniere de faire une belle & nohlé 
Efcarboucle, 

L Efcarboucle eí í une P i e r í e précieuíé 
& rare, de laquelle pbíieurs Auteurs 
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m t écrit 3 mais il n'y en a pas qui dife l'a-
voir vue. lis attribuent á cette Pierre , la 
faculté <f éclairer dans Ies tenebreŝ comme 
faít un charbon ardent , ou uneiampe 
allume'e. Louis Verroman a rapporté^que 
le Roy de Pegu en portojt une de telle 
grandeur Se fplendeur, que ceux qui re-
gardoient ce Prince dans les tenebres, 
le voyoient aullí refplendííTant cpmme 
s'il étoit illumíné par le Soleil. Mais cet 
Auteur auífi-bien que les autres , dit ne 
l'avoir pas vúe. 

Plíne pre'tend qu'il y a pluíieurs gen-
res d'Efcarboucles, Ies uns males , íqu'il 
dit étre plus acres &plus vigoureux, 6c 
les autres femelles , plus languides. Mais 
cet Auteur eft íi confus & fi peu aíTuré , 
que nous ne pouvons le donner pour un 
fondement certain. Cependant entre tou-
tes les eípeces qu'il décrit , celles quí 
IJOUS paroiíTent les plus approchantes du 
genre de PEfcarboucle, íbnt celles qu'ü 
appelle Lythizomes 8c Sandaflros, La pre-
míere découvre fortement fon éclat au feu 
ou au Soleil̂ etant cachee fous l'ombre,el­
le paroít pourprineíexpofée au grand jour, 
elle étíncelle & s'enflamme contre les 
rayons du Soleil, & cache des Etoiles 
ardentes au dedans. Et la feconde eíl 
recommandable, lorfque des goutes d'Or 
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ferillent au dedans comme autant d*Etoi<« 
¡es, qui toújours font vúes á travers fon 
corps , & jamáis dans la peau , imitant 
en quelque fa9on les Etoiles Hyades par 
leur nombre, leur difpoíition & leur ar-
rangement. Cet Auteur dit encoré, que 
les Chaldéens tenoient cette derníere 
Fierre en grande Religión & Sainteté, 
& qu'ils s'en fervoient dans toutes leurs 
Ceremonies. 

Quant á moí f e ñ l m e que l'Efcarbou-
cle des Anciens , eft cette Fierre qu'ils 
nous ont dit étre luifante de nuít com­
me un feu ardent, & brillante de jour 
comme une Etoile étincelante , laquelie 
ne £e trouve point , ainíi que nous Pa-
vons remarqué dans le Chapitre I . Se que 
leur Eícarboucle eíl eette Fierre précieufe 
connue des feuls Philoíbphes , dont la 
Matiere eíl fi puré & fi fpírituelle, que 
les efprits malins n'ofent la regarder, 
ni encoré moins rapprocher. 

Que TEfcarboucle foit une Fierre pré­
cieufe qui fe trouve dans les entrailles de 
la terre, ou non , nouspouvons nean-
moins imiter les attributs que les Au-
teurs lui donnent, par le moyen de no-
tre Art. E t nous allons donner lemoíen 
de la faire de deux manieres difFerentes, 
dans ce Chapitre, & lefuivant. 



Pour faire la premiere 9 vous prendrez 
dix oíices de Matiere préparée avec ie 
Saturne gloriíié & le Criftal de Roche , 
& réduke en pondré impalpable , ainíi 
que nous Pavons enfeigné au Chapitre 
precedent: 01̂  vous ajouteres demi-on-
ce de Safran de Mars , aufli en pou-
dre fubtile , & dont nous avons donné 
la préparation au Chapitre X X V I I . Aprée 
avoir bien mélé ees poudrcs enfemble , 
vous les mettrés dans un bon creufet, 
que vous couvrirez & lutterez trés-
bien, puís le mettrés au Four de Ver-
riers pendant trois jours, en l'approchant 
d'abord peu á peu du grand feu. Enfui-
te, vous retirerez votre creufet, vous en 
jetterez la ^Matiere dans un Mortier de 
marbre -9 puis vous la pilerés & broyerés 
bien, avee fon méme poids de Sel Gem-
me , & la remettrés dans un autre creu­
fet 3 que vous couvrirés & lutterés com-
me deílus. Etant bien fec, vous le met­
trés au méme Four de Verriers, en l'ap-
prochant peu á peu , & le laiíTant vingt 
heures en bonne fonte. Enfuite , vous 
le retirerés, & le mettrés auffi-tót au Four 
á recuire comrae on fait les Verres , oíi 
vous le laiíTerés douze heures entieres, 
afin qu'il refroídifle doucement, 

Votre creufet étant refroidi, vous If 
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retíreres (3u Four á recuire , puís vousle 
romprés, & vous trouverés ^ dedans v o 
tre Matiere teinte en belle couleur d5Ef-
carboucle , que vous trancherés de la 
forme 8c grandeur que vous voudrea , 
cnfuite vous les taillerés & les feres polir 
fur la roue & elles feront parfaítes. 

I I y a encoré quelque tour de maín 
ñont je ne parle pas íci , qui peut étre 
connu de plufieurs S9avans en cet A r t , 
par le moíen duquel on peut rendre ees 
Efcarboucles enétat de fouíFrir tous ju-
geraens. C'eft un point eíTentiel que tous 
ceux qui l'ignorent peuvent étudier , au-
trement ce feroit profaner les fecrets de 
la nature , dans lefquels les plus ignorans 
fe trouveroient auflí profonds en un mo-
ment, que ceux qui ont employé toute 
leur vie ala recherche des feiencesrelé* 
^éeso 

CHAPITRE 



C H A P I T R E C X V . 

Autre Efcarboucle flus noble & plus helU 
appellée Carbonculus node 

illuminans. 

V Oici la íeconde maniere de faire 
TEfcarboucle apelléc Carbonculus 

noíie illuminans. 8c qui eíl beaucoup plus 
belle 8c plus éclatante que la premiere. 
Ceux qui ont écrit qu'elle éclairoít la 
nuit, & qu'elle combloit debonheurceux 
qui la portoient fur eux , ne l'ont fait que 
par allufíon á la Fierre des Phiiofophes , 
á laquelle feule on peut attribuer cette 
vertu. Elle eít cette Fierre 8c cette Ef­
carboucle qui ne fe trouve point, c'eíl-á 
diré hors des mains des fages Phiiofo­
phes , qui feules ont le pouvoir de la fai­
re.&; de la poíTeder, 8c nous pouvons 
diré ici hardiment , que le Carboncnlns 
m&e illuminans dontles Auteurs ont par­
lé j n'eíl pas une Fierre qui fe trouve for-
mée par la nature en aucun lien mais 
bien une Fierre faite par le mo'íen de 
l'Art:car la nature ne peut épurer elle mé-
me les Matieres qu'elle donne , 8c cet­
te Fierre précieufe ne s'en peut faire qu'el-

A a 
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les ne foient dans la derniere purété , á 
quoí VAtt feul peut réüínr. Ainli ce grand 
¿hef-d'ceuvrejcette Efcarboucle,ce Phc 
níx, ou cette Fierre tant renommée des 
fages Philofophes , eít de beaucoup plus 
précieufe que toutes celles que la natu-
re peut former, puífque par fonmoíen f 
on peut en faire en deux heures de tems 
avec de íímples Criflaux, quí íeront auf-
li belles 8c auffi fines , que celles que la 
méme nature eft des fiecles entiers á per-
feétionner. 

S'il fe trouve des Efcarfaoucles dansle 
monde, ou des Fierres précieuíes qui ont 
leur beauté , nous eftimons qu'elle doi-
vent leur forme a l'Art plutót qu'á la na­
ture, Se qu'elles n'ont été faites que par 
lemoiende cette Matiere puré Sí incom­
parable des Philofophes , exaltée en cou-
leur Se en vertu a un dégré fupréme & 
infini : perfuadés que nous fommes par 
tout ce que nous avons lü d'Auteurs 
que la nature n'en forme point ; ainíi j 
qu'il n'y a que l'Elixir de ees fages Mair-
tres de l 'Art , qui puiíTe faire une Fier­
re précieufe quí ait la qualité que Pon 
donne áTEfcarboucle , qui furpaífe en 
beauté celles des Rubis, des Grenats, 
devS Almandines Se des Hyacintes rouges. 

PaíTons á la maniere d'imiter cette fe-
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conde Efcarboucle , ou plütót la beauté 
que quelques Auteurs lui donnent, non 
pas avec l'EIixir des fages Philofophes , 
duquel nous ne connoiuons que les ver-
tus , mais bien avec les Matieres ordi-
naires , connues de tous les Sgavans en 
eet Art. 

Vous prendrés done pour cette com-
pofition, dix onces de Matiere, preparée 
avec le Criftal de Roche Se de Saturne 
glorifié , comme nous Pavons enfeigné 
au Chapitre G X I I I . Se réduite en Pou-
dre impalpable ; & vous y ajoúterés une 
once d'or calciné,ainíique nous ledirons 
cy-aprés; puis vous mélerés bien le tout 
cnremble , & le raettrés dans un bou 
creufet 3 qui ne doít étre qu'a demi plein , 
vous le couvrirés & lutteres bien , vous 
le laiíTerés feicher , enfuite vous le met-
trés au Fourde VernersTeípacedetrois 
jours, l'approehant d'abord peu á peu dû  
grand feu , ainíi que nous Tavons dir^ 
Aprés les trois jours, vous retirefés vo-
tre creufet, &en jetterés la Matiere dan& 
un morder de Marbre, que vous pilerés 
Se broyerés en poudre impalpable , Se k 
laquelle vous ajoúterés fon méme poids 
de Sel Gemme aulíi en poudre íubti-
le , que vous mélerés bien enfemble , Se 
les paíTerés enfuite par le tamis fin a pour 

A a ij: 
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lesmieuxincorporer. Vous mettfés cet-
te poudre dans un nouveau creufet, qui 
ne foit aufli plein qu'á moitié , que vous 
couvrirés , lutterés & feres feicher com-
mé deflus. Puis vous le mettrés au mé-
me Four de Verriers l'approchant peu á 
pea , ou vous le laiíTerés pendant dix 
heures. Cetems accompli, vous retire-
res votre creufet du Four , Sz le mettrés 
proraptement dans celui oü on fait re-
cuire les Verres, d'oüvous le retirerés 
dix ou douze heures aprés , & l'ayant 
caííé, vous trouverés une Matiere tein-
te de couleur d'Efcarboucle la plus bel-
le, la plus vive, & la plus éclatante qu'on 
puiíle faire par notre Art. E t fie efi Car-
bonculus no5le illuminans, qui lapis non 
efi }lapis major Philofephorum. Mais de 
laquelle vous pourrés faire telles Fier­
res , ou autres Ouvrages que vous de-
íireres. 

Nóusavons promís de donnerlacal-
cination de l'Or qui fe peut faire en plu-
íieurs manieres , mais comme les beaux 
Ouvrages ne fe font qu'avec des Matie-
res bien épurées , nous laiífons celles qui 
font plus comraunes pour en donner une 
que voici , qui eíl trés-belle tres pro-
pre pour ce travail. 

Vous feres diíToudre votre ónce d'Or 
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en trois onces d'Eau regale, puís vous 
yjoindrés quatre onces de Mercure com-
mun purifié 8c pafle au chamois, qui fe-
ra précipíter votre Or au fond du Ma-
tras fe joignant avec lui. Enfuite , vo­
tre Eau Regale s'éclaircira , étant bien 
claire, & ne vous paroiflant plus y avoir 
d'Or, verfés-la par inclination, puis la-
vés bien votre Matiere avec eau chaude 
pour l'édulcorer , & en tirer toute la 
falure. 

Joignes á cette Matiere e'tant deíTeí-
chée ion poids égal de fíeur de Soufre 9 
puis broyés bien le tout enfemble 3 met-
tés-le dans un creufet , auquel vous en 
adapterés un autre par deílus , qui fera 
percé au cul d'un petit trou á pafter une 
plume , que vous lutterés enfemble , Se 
ferés bien feicher. Enfuite , vous les 
mettrés au feu de roue, que vous leur 
donnerés par degrés l'efpace de quatre 
heures, la derniere le creufet entiere-
ment couvert de charbons , que vous laif-
ferés éteindre Se refroidir. Alors, vous 
ouvrirés le creufet, Se vous y trouverés 
votre Or calciné, que vous amalgamerés 
avec quatre onces de nouveau Mercure 9 
ou vous joindrés encoré cinq onces de 
fleiír de Soufre , les broyant bien enfem­
ble comrae la premiere fois, puis vous 
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mettrés le tout datis vos creufets q¡ue 
wous ktterés , & leur donnerés le mé-
me feu de roue que deíSis. Ce qwe VOUÍ 
réítererés encoré une troiíiéme fois , 
pourmieux calciner& ouvrir votre Or ; 
enfuite vous le mettrés dans une terri-
ne verniflee bien profonde 3 & verferés 
par deíTus de bon Efprit devin qui fur-
fiage de deux doigts, puis vous y met­
trés le feu, Sí lorfqu'il fera brülé a vouŝ  
aurés un tres bel Or , en Chaux impal­
pable , bien ouvert Se bien doré , que 
vous édulcorerez avec eau ehaude diílíl-
¡ée a Se ferés deíTeicher doucement. 

I I y a encoré une maniere de calcíner 
For beaucoup plus parfaite, par le moien 
de laquelle on en peut faire une belle 
Cerufe , Se enfuite un Vitriokou Sel par-
fait, duquel on peut feparer les princi­
pes 5 Se en faire des ehofes merveilleu-
fes dans la Medecine Se dans la Metal-
lique 5 mais cette calcination feroit trop 
longue á décrire , outre qu'elle n'eft pas 
propre pour notre travail, l'Or en étant 
trop ouvert. 
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C H A P I T R E C X V I 

L a maniere de faite te Rubis OfietttaL 

L E vrai Rubis, qui efl: une Fierre pré-
cieufe diaphane Se rayoimante, dbit 

porter une couleur de fang , d'écarlate, 
& de Laeque indique : 6c faire paroícre 
dans le bout de fon feu , trés-peu de 
couleur azurée. Cette Fierre naít dans 
Plíle de Keílen , & dans le Fleuve de 
Fegu, dans une Matiere pierreufe de cou­
leur de Roze , qui eft la matnce oh Ü 
fe forme , Se oh ilfe nourit. Et í i cet­
te Matiere pierreufe eft tranfparente, 
c'eñ d'elle que fe tire le Rubis Baláis ? 
dont nous parlerons au Chapitre fuivant» 

I I fe trouve quelquefois de íí beaux 
Sz áe íi gros Rubis, que quelqu'un pour-
roit bien leur avoir donné mal a pro--
pos, le nom d'Efcarboucle. Et íi quel-
que Rubis a merité ce nom , c'eíí celui 
qui étoit a la Reine Elizabeth d'Autri-
che , veuvedu Roi Charles I X . &: qu'el-
le laiíía aprés fa mort a l'Erapereur Ro-
dolfe I i . fon frere , il avoit été acheté; 
long- tems auparavant, foixante mille du-
cats} qui étoit alors une fomme coníi-
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derable. L a Reine Maríe de Medias ¿ 
en avoít auífi un d'un prix ineílimable, 
pour étre d'une grandeur extraordinaire: 
mais je n'ai pü en f^avoir le prix ni ce 
cju'elle eft devenue^ 

Vous imiteres cette belle couleur , en 
prenant quatre onces de notre Matiere 
préparée avec le Criílal de Roche , 8c le 
Saturne glorifié , deux onces de Safran 
de Mars preparé comrae nous l'avons dit 
au Chapitre X X V . un once de Verdet , 
deux onces de Mercure nebifié , Se deux 
onces de Sel Gemme. Le tout réduit 
en poudre fubtile bien melé enfemble, 
Se mis dans un creufet couvert & lutté 
au Four de Verriers pendant trois jours , 
puis le retirés , Se le mettés au Four oú 
Fon met les Yerres á recuire , pour y 
refroidir doucement pendant douze 
lieures. Aprés cela, vous romprés votre 
creufet, oü vous trouverez votre matiere 
teinte d'une tres belle couleur de Rubis, 
que vous trancherés taillerés , Se ferés 
polir, ainíl que nous l'avons ditei-de-
vant. 

Nous donnerions bien la maniere d'i-
miter le Rubis avec le feul Orpiment, qui 
íbnt tres beaux , mais íi frágiles &; ai-
fez á caíTer , que nous avons refolu de 
la taire} plútót que de donner occaíion 
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a quelqü'un, de faire une depenfe quí-ne 
pourroit luí tourner á aucun proíit. 

C H A P I T R E C X V i l . 

Z á maniere de faire le Rubis B a l á i s 

Ette Fierre précieufe efí de la ña-
V J ture duKubis , puifque ĉ eft dans 
la Matiere dorít elle efe faite, que le 
Kubis prend fa croiífance &faj¿urri> 
iure , córame dans fa mere ou fa matri-
ce. Sa couleur éclatante reíTerable á cel-
iedelaRofe vermeille & de cramoify 
etant mélée d'un rouge naturel / & d'uií 
peu de couleur cerulée : nous allons 
donoer la maniere de Fíraiter. 

Vousprendrez cinqonces'de Satur-
ne glonfié a & melé avec le Criftal de 
Roche , comme nous Pavons eníeip-né au 
Chapitre CXÍÍ I . demie-once de Safran 
ae Mars, demí-once de Mercure Ru-
tiffié , & deux gros de Sel Gemme , le 
tout en poudre impalpable & bi^n mé-
les enferable. Puis vous le mettrés dans 
un creufet couvert & iutté au Four de 
Verners, oü vous lefeiíl^rez pendant 
trois jours • procédaot iu iurplus com­
me nous l'avons dit ^ Chapita precc* 
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dent. Et vous aurés une trés-belle Maíie» 
re de cculeur de Rubis Baláis. 

C H A P I T R E C X V I I I . 

L a -maniere de ¡Aire le Saghir OriemaL 

N Ous ne repeterons pas íci inutile-
ment , la nature & la couleur du 

Saphir , puifque nous l'avons décrit ci-
devant. Mais nous ajouterons á ce que 
nous avons dit, que du vrai Saphir on 
peut tirer les trois principes, qui ont des 
vertus infinies dans la Médecine , íbit 
unis, ou féparés. Pour ímiter cette Fier­
re précieufe , avec notre Matiere prépa-
rée , de Saturne glorifié & de Criílal de 
Roche , il faut en prendre dix ónces s y 
ajouter un gros d'Or en Chaux , bien 
méler ees Poudres enfemble, les mettre 
dans un creufet couvert d'un autre & 
bien luttez , les laiífer fécher , puis les 
mettre au Four des Verriers pendant trois 
jours. Faire au furplus tout ce que nous 
avons enfeigné au Chapitre C X V I . Se 
cette maíTe fera d'une trés-belle couleur 
de Saphir Oriental, que l'on taillera Si 
fera polir íur la roue. 
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C H A P I T B E C X I X . 

t a maniere de faire fEmeraudeOriemalt» 

L Es Chapítres oúnous avons donné 
la maniere d'imiter cette Fierre pre-

cieufe , contiennent aullí fa nature & fe$ 
wuleurs, tout ce que nous avons re-
lolu d en diré, notre fujet n'étant pas 
de nous etendre furtoutes ¡es facultes 
& proprietés des Fierres précieufes , 
maisbien de donner le véritabJemoyen 
deles imiter, cQmmenous allonsconti-
nuerde faire. 

Four faire cette Emeraude de couleur 
Unemale , il faut prendre dix onces de 
notre Matiere préparée , de Saturneírio-
nfie & de CriítaJ de Roche , demifon-
ce de Vertde gris preparé , & un^os 
de Ferret d^Efpagne auffi préparé, linfí 
que nous I'avons enfeigné au Chapitre 
AA. le tout reduit en poudre fubtile 
íes bien méler enferable , & les mett ' 
dans un creufet couvert d'un autre lut-
íes & féchés ; puis mis dans le Four de 
Vernerspendanttrofs jours 3 & enfuite 
dans celui oú fe recuifent les Verres da 
rant douze heures. Aprésquoion ront-

E b jj 
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pra le creufet, Se on y trouvera la Ma-
tiere teínte en une trés-belie couleur d'E-
meraude Oriéntale, que l'on to tailler 
Se polir comme nous i'avons dít. 

N 

C H A P I T R E C X X . 

X<t maniere de faire la. Turqmife. 

Gus avons bien enfeigné la manie-
. re de donner la couleur de Tur-

quoife au Verre dans le Chapitre L . mais 
nous n'avons pas encoré parlé de fa na-
ture ni de fa couleur, ce qui nous obli-
ge de le faire en ce Chapitre. Le ñora 
de Turquoife que porte cette Fierre pré-
cieufe , vient de ce qu'elle nous eft ap-
portée de Turquie , quoi que cette Fierre 
vienne de perfe & des Indes Orienta­
les , oü elle fe trouve .en abondance, 
&; dont la coulew tire plutót fur le bleu 
que fur le verd , ce qui les fait diftinguet 
de celles qui fe trouvent dans rOccident, 
qui font plus venes, ou qui blanchiíTent 
beaucoup. On donne auffi aux premieres 
le nom de vieille Roche, & aux der-
nieres celui de neuve. 

La Turquoife eíl la plus belle la 
plus noble , entre toutes les Fierres pre« 



V B R R E R I E . api 
cieufes qui font Opaques : fa couleureíl 
compoíée de verd , de blanc Sí de bleu 9 
de imite celle de verd de gris. L'on at-
tribue á cette Fierre de grandes proprie-
tés j celles de porter Honheur ou rnal-
heur, & de marquer les evenemens qui 
arrivent á ceux qui les portent , fok par 
kur rnpture, ou par le changement de 
leur couleur, ce que nous pañerons íbus 
lilence , pour donner la maniere de la 
bien imiter, 

Vous prendre's pour ce fujet, dix-on-
ces de notre Matiere préparée , de Cri-
fíaí de- Rqche & de Saturne gloriíié , 
a veo une demi- once de Verd de gris pu-
rífié , Sí une once de Zaphere préparée , 
comme nous l'avons dit au Chapitre 
X V I I . le tout en poudre íubtilejque vous 
mélerés bien enfemble , dans un creufet 
couvert d'un autre, bien lutté Sí feché , 
& que vous mettres enfuite dans le Fbur 
de Verriers , oü vous le laiíTerés trois 
heures entieres , puis douze heures dans 
le Four á recuire , afin que la Matiere fe 
refroidiíTe douceraent. Vous retirerez-
enfuite votre creufet, vous le caírerezJ& 
vous en ferez tailler 6c polir la Matiere, 
qui fera d'une trés-belle couleur de Tur-
quoife de víeille Roche, 

B b i i j 
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C H A P I T R E C X X I . 

h a maniere de faire ta Topafe Oriéntale. 

1L eíl inutile que nous repetions ici la 
qualiíé de la Topafe } puifque nous 

en avons parlé dans ce méme Livre : 
aínfí, nous nous contenterons de don-
ner la maniere de la bien imiter 5 avec 
aotre páte compofée de Criílal de Ro­
che 5, & de Satume glorifié ; de laquel-
le vous prendrés dix ronces , & vous 
y ajouterés une once de írés-bon Or-
piment reduit en pondré. fubtile. Aprés 
les avoír bien mélé enfemble » vous les 
mettrés dans un creufet couvert d'un aü!-
íre , que YOUS lutterés & ferés bien fé-
eher) puis les mettrés au Four des Ver-
ners pendant trois beures , &: enfuite á; 
refroidir doucement, dans. celui oü fe 
recuifent les Yerres. Ayant retiré votre 
Matiere du creufet, vous la ferez tail-
ler & polir fur la roue, & vous aurez 
une tres beile couleur de Topafe Orién­
tale, 
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C H A P I T R E C X X I L 

L a maniere de faire la Crifotite, 

N Ous n'avons pas moíns décrit la 
qualité de la Criíblite daus ce Lí-

vre, que eelle de la Topafe & autres 
Pierreries, c'eíl pourquoi nons donne-
tom feulement la maniere d'imiter fa 
eouleur. 

Vous prendrez pour y parvenir , dix 
onces de notre poudre de Criílal de Ro­
che , <& de fíotre Saturne glorifié, á la-
quelle vous ajouterez une once de Safra» 
de Mars preparé, ainíi que nous i'avons 
enfeigné, le tout en poudre íubtile , bien 
melé & mis dans un creufet couvert &c 
lutté , comme nous Tavons dtt ci de-4 
vant : obfervant au furplus ce que nou 
avons remarqué pour la cuiííbn , & vous 
aurez un tres belle eouleur de CrifoK^ 
te , qiai fera d'un verd nailTant, 

B b íy 
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<énfm maniere de faire toutes fortes de 
Fierres pecieafes beanconp -plus dures , 

R e convertir Us Jargons £Auvergns en. 
Viamans , de faire les Diamans d'ulr 
len^Q-n, de les durcir , de leiir donner 
le feu de rendre les Saphirs hlancs & 
jins 3 anjft durs que les vrais Diamans, 

¥Oíci míe autre maniere dé faire 
íes Fierres précieu/es que celles 

dónt-nous avons parlé , quí ferpnt beau-
€oup plus dures, &: par conféquent plus 
spprpchantes de , la qualité des fines ; par­
ee que nous n'y employons pas de Sa-
turne 3 qui rend tcújours íes-Fierres plus, 
molles & plus, pefantes , de quelque. 
qualité ou préparafion qu'on puiíTe s'en. 
íervir. 

Nous ne nous fervírons pour ceíte fa­
brique de Pierreries , que du feul Cri-
iiaj de Roche , & des Matieres qui doi-
vent y étre jointes 3.ppur luí donner les 
cpuleurs de chaqués efpeces de Pierres-: 
précieufes. Nous employerons auílí dans 
les compofitions de Matieres de ees Pier-
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reries, le beau 6c pur Sel de Tanre , dont 
nous avons donné la préparation au 
Chapitre X C 1 I I . qui dbit ouvrir^no-
tre CriM,<& introduire beaucoup mieux" 
dedans, la couleur des teintures que 
nous y ajoutons. Ce qui fera paroitre les 
Fierres beaucoup plus belles ócplus ecla-
tantes; , 

Pour préparer notre Criftál, il faut 
preraierement le calciner comme nous 
Favons enfeigné au Ghapitre X C I I . 
c'eíl a-dire , le faire bien rougir au feu 
dans lé creufet, & l'eteindre plüíieurs fois 
dans l'eau froide , changeant d'eauacha­
que fois. Mais au lieu dé le broyer en 
poudre impalpable fur le marbre , ainfi-
que nousJ'avons dit dans le méme Cha-
pitre , . i l faut le piler dans un. mortier de 
bronze avec lé pilón dé méme , nse fe 
point fervir de fer non plus que de mar­
bre , puis paiTer le Criftal dans un tamis 
de foye tres fin : & il fera la bafe de tou-
tes nos Pierreries5. 

Nous aurions dsíiré pouvoir rapporter 
toutes cea préparations'dans un méme 
Chapitre puiíqu'il n'y a que les dofes 
&les couleursáchanger , aíin d'abreger' 
davantage ce travail ; mais la crainte 
que ce mélange ne faíTe de, la confuííon >: 
nous obiige de continuer notre Ouvra-
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ge comme nous l'avons deja commeacé, 
qui eft de faire un Cfiapkre de chaqué 
efpece de Fierre , & de la difference de 
fes couleurs, 

Nous donnerons enfuite h véritabíe 
maniere de convertir les Jargons d'Au-
vergne en Diaraans, de faire les Diamans 
d 'Aleñan , de les durcir , de leur faire 
jetter le feu comme Ies fins ; de donner 
la duretéaux Saphirs blanes& fins, de 
maniere que l'on aura beaucoup de pei­
ne á les diíHngner des vrais Diamans. 
Enfin nous pourrons y ajouter quelqu'au-
tre chofe , fi nous nous trouvons excite , 
par le plailir que nous eílimons que les 
Curieux pourront en recevoir. 

G H A P I T R E C X X I V . 

JLa maniere de faire une belle Emeraude; 

N Ous abregerons antant qu'il nous 
fera poílible, tous les procedés de 

ees Chapitres pour ne pas ennuyer le 
Ledeur de repetition. Le changement 
de Matieres pour ce travail le rendant 
djíFerent}nous n'avons píi expliquer dans 
un feul Chapitre, toutes les diíferentes 
manieres de faire une méme Fierre , par-
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te que ce mélange auroit apporté de la 
Gonfuílon. 

Pour faireune belle Emeraudecieno-
tre Criltal, il faut en prendre deux en­
ees , y ajouter quarante huit grains de 
Safran de Mars, & deux onces quarante 
huit grains de pur Sel de Tartre, dont 
nous avons donné la préparation au Cha-
pitre X C I I I . le tout reduit en poudre 
tres fine dans le mortier de bronze / que 
Ton mettra dans un creufet couvert d'un 
autre „ Se luttés enfemble; puis au Four 
des Verriers, pour y cuirela Matiere pen-
áant vingt-quatre ñeures , & enfuite au 
Four á recuire les Verres durant douze 
heures, pour laííTer refroidir la Matiere 
peu á peu , que Ton retirera enfuite du 
ereufet, puis on la tailiera Se fera polir ? 
& on aura une Eraeraude parfaite. 

C H A P I T R E C X X V . 

L a mamere de faire urt bean Saghir 
violet* 

Ous allons donner pluííeurs manie-' 
res de faire le Saphir de notre 

Criftal, qui feront de couleurs diferen­
tes. Pour üaire celui-ci 3 vous prendrés 
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une once de notre poudre de Criftal 
un gros de Sel de Vitriol, Se neuf gros 
de notre pur Sel de Tartre 3 le tout en 
poudre fubtile. Puis vous procederes au 
iurplus amíí que nous Pavons dit au Cha-
pitre precedent,: & vousaurez un Sa-
pliir d'un trés-beauviolet. 

G H A P I T R E C X X V L 

'¿áutre Saphir 'vhlet plus enfoncéi 

E SapHir fera.trés-beau , raaisbeau^ 
V ^ J coup enfoneé , & fi eduiqui le tra-
vaillera defíre qxTÚ le fóit moins , il le 
peut faire facilement, en diminuant le 
quart. des Matieres tingeantes que nous 
ajoutons au Grrftal» ' 

Vous prendrez pour faire celui-ci, 
deuxonces de notre poudre de CriítalV 
deux onces dnq gros Sí vingt-quatre 
grams de notre pur Sel de Tartre, cinq 
gros vingt-quatregmins de Verde^treJ 
te deux grams d^Azur , & deux gros de 
5ubJ]mel3 le tout en poudre trés-fíne. 
i'our la Guiífon de la Matiere , vous fui-
vrez ce que nous en avons dit au Cha^ 
pitre G X X I V . 
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X H A P I T R E C X X V I L 

Autre Saphir hleu tra-beau, 

L A coulenr bleue du Saphir. a'a pa« 
moins d'agrement que la violette , 

& il eíl le mále entre ceux de fon efpe-
ce. Preñez pour le faíre -5 une once de 
.notre Criftal en poudre , ajoutez-y un 
gros de Sel de Vitriol, trois grains de 
Yerdet, un grain d'Azur , 8c une-once 
un gros_ quatre grains de notre pur Sel 
de Tartre ; le tout ,en poudre fubtile. 
Que vous rnettrés dans un creufet cou-
vert & lutté, pour étre cuit & purgé,5 
ainñ que nous l'avons enfeigné ci-de-
vant; & vous aurez un Saphir d5un trés-
beau bleu. 

C H A P I T i l E C X X V I I L 

Autre Saphir tres-beau. 

L í̂üs couleurs de ees Saphirs étant dif-
ferentes , parla dofe ou le change-

nient des Matieres , nous les rapporte-
rons chacun en un Chapítre'íeparé. 
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Vous prenclrez pour faíre celm-cí, 

deux onces de notre poudre de CriíM 9 
•Se deux onces de notre pur Sel de Tar-
tre, cínq gros víngt-quatre grains de Ver-
det, Se trente deux grains d'Azur , le 
tout réduít en poudre impalpable , que 
vous mettrez cuire Se purger dans le 
creufet couvert au Four de Verriers, 
comme nous l'avons dit ci-devaní; 8c 
vous aurez un trés-beau Saphir. 

m 

T 

C H A P I T R E C X X I X . 

¿lutre bien admirable.. 

P Our parvenir á cette belle couleur s 
vous prendrez une once de notre 

poudre de Criílal , un gros c¡n<juante 
íix grains de Terra M e r i t a , avec neuf 
gros cinquante-íix grains de notre pur 
Sel de Tarrre 3 le tout en poudre trés-
íine , que vous mettrez dans le creufet 
couvert Se lutté , Se que vousferez cuire 
Se purgerpendant víngt-quatre heures au 
Four de Verriers , puis refroidir dou-
cement pendant douze heures dans leur 
Four á recuire les Verres. Alors , vou/ 
trouverez dans votre creufet une Matie-
re d'un bleu admirable, que vous íailkrez 
Si ferez polir. 
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C H A P I T R E C X X X . 

maniere de faire le Beril OH E U H M a ­
rine dit vuliairement Aígue Marine. 

C Ette couleur de Beríl fera d'un ble« 
celeíle trés-beau 3 íí on prend pour 

la taire , une once de notre poudre de 
Cnílal, une once de notre pur Sel de 
Tartre , & fíx onces de Sel de Vitriol , 
le tout rendu en poudre fubtile , dans le 
raérae mortier de -bronze , Se paffé par 
le talíiis fin. Procedant au furplus com-
me nous I'avons enfeigné au Chapitre 
C X X I V . &: la couleur íera parfaite. 

C H A P I T R J E C X X X I . 

J m e couleur dtEanMarins plus enfoncée* 

T Aeouleurquenousdonnonsplusen-
A-Í foncée au Beril , n^eíl pas moins bel-
le que la prermere. Vous prendrez pour 
y parvemr, neufgros quarante-huitgrains 
de notre poudre de Cri íbl , trois Sros 
vmgt-quatre grains de Verdet, avec une 
oncê cmq gros vingt-quatre grains dé 
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notre pur Sel de Tartre , le tout téáuit 
en poudre tres-fine dans le mortier de 
tronze a puis cuk comme nous l'avons 
cníeigné aux Chapitres précedens. 

C H A P I T R E C X X X I I . 

'X,amamere de faire une belle Hyacintht, 

I L n'eíl pas bien poííible de fake la 
Hyaeinthe 3 fans méler le Plomb dans 

fa compoíítion; c'eft pourquoi vous met-
trez fur une once de notre poudre de Cri-
ftal , deux onces &: demi de Minium, 
avec vingt-quatre grains de Verdet,deux 
gros de Sublimé , & cinq ou fíx feüil-
les d'Argent, Le tout étant réduit en 
poudre dans le mortier dé bronze, & 
bien paíTé par le tamis fin, vous les mé-
ierez bien efífemble , & vous le mettrez 
dans un creufet couvert d'un autre & 
bien lutté , puis vous ferez cuire &pur-
ger cette Matiere au Four de Verriers, 
pendant douze heures entieres. Enfuite , 
vous la tirerez du feu , puis vous la pi-
lerez de nouveau dans le mortier de 
bronze en poudre fubtile 3 la paíTant par 
le tamis fin. Apréscela, vous en rem* 
slirez un nouveau creufet , que vous 

couvrirez 
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couvrirés óc Intterés bien, 8c que vous 
remettrés encoré au Four de Verriers 
pendant vingt-quatre heures , 6c enfi.iite 
douze autrés heures dans le Four á re-
cuire. Le creufet-étant refroidi, voas 
en retirerés la Matiere quí fera d'une 
belle couleur de Hyacinthe , que vous 
íaillerés & ferés polir.-

G H A P I T R E C X X X I I I . 

¿4titre coptknr de Hyacinthe plus belle* 

S I cette Hyacinthe eíl plus belle que 
la precedente , elle efl auiíi plus tesr-

drê  y ayantplus de-Plomb. Preñes done 
pour la faire, une once de notre Criflal 
en poudre , trois onces de Minium % & 
quarante cinq á quarante fix grains de 
Verdet. Vous mélerés bien les Matieres 
enfemble , aprés les avoir pilées dans le 
mprtier; de bronze , & palMes par le ta-
mis. fin. Puis vous les mettrés dans le 
creuíet couvert & lutté au Four de Ver* 
riers, oú vous le laiíTerés douze-heures 
entieres. Eníuitejvous retirerés cette M a-
ííere , que-vous pilerés - óc tamiferés bien^, 
piiis. vous remettrés Cette ppudre danŝ  

autre creufet couvert • & lutté :, que.-



' 0 $ L9 A R T © E E A 
vous placeres au méme Fourde Verriers. 
pendant vingt-quatre heures, & la Ma-
tiere fera bien cuite.. Vous retirerés en-
fuite ce creufet, pour le mettre auffi-tót 
dans le Four á recuire, Sí douze heu­
res aprés vous retirerez la Matiere du 
creufet»qui fera d'une trés-belle couleur 
de Hyacinthe , & que vous ferés mettré 
€n ceuvre.. 

G H A P I T R E G j X X X I V . 

íAntre Qoukur d& Hyacinthe Oriéntale. 

C Ette couleur fera d'un rouge jau* 
ne trés-beau , qui efl: celle qui porte 

la.véritable Hyacinthe Oriéntale, en pre-
nant pour la faire, une once de notre 
Criílal en poudre, trois oncesdeMi-
nium ̂ une onced'Aríenic topafé j & une 
once de. Vitriol rubifié.. Le toutréduit 
cu poudre fubtile dans le mortier de 
bronze, Procedant au furplus, comrae. 
nous venons de.renieigner.au Chapitre 
grécedeíit. 
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C H A P I T K E C X X X V . 

La-maniere de faire un véri tahk & tres**-
beau Peridor* 

L E Perídordontnousn'avonspasen^ 
core parlé, eft une efpece de Topafe" 

un peu ckire , cVñ-á-dire, d'une couleur 
d'Or plus délüvée , & qui ne laiffe paŝ  
d'avoír fa beaute. Pour le bien imiter P 
| faut prendre deux onces de notre Cri-
tal de Roche en poudre, ííx onces de* 
Miniura,. une once de notre pur Sel-
dé Tartre , & huit graíns de Verdet £ £ 
rout en poudre impalpable, pilé dans \ é 
mortier, & paíTé par le tamis fin. I I fauí? 
obferver lesmémes circonftances pour \m 
cuiíTon de cette Fierre, que l-Wa fair 
popr la H-yacinthe , á- eaufe dü Minium* 
qui entre dans l^ne & dans I'autre s; M 

aura un tres-beau Peridor. 
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G H A P L T R E C X . X X V L 

j íutre couleur da Peridor* 

C E Peridor doít étre plus dür &: plus 
fixe que le précedent, d'autsnt qu'il 

n'y entre pas dé Miñium r mais il.n'au^ 
ra pas tant- de. vívacité, Vous prendrés 
pour le faire , une once .cíe nptre Criílal 
de Roche en poudre> un gros de Sel de 
¥ítriol j d'eux gros de Vítriol rubífié, 
quatre grains ds. Verdct, & de notre pur. 
Sel dé Tartre , autant, que pefe, lé tout en-
femble:c'eíl-árdire,une pnce troís gros & 
quatre grains, Toutes ees Matieres étant 
reduites en̂  poudfe fubtile dáns le Mor-
ííér de bronze, vous les mélerés bien 
enCernble ^ puis vous les mettrés dans un 
crcufet 3 que vous, couvrirés d'un auíre., 
á¿ que vous lutterés bien.. Etant. bien 
itc t vous lé,mettrés au Four dé Verriers 
pendant vingt-quatre heures, pour y cui-
re:& purger laMatiere , n'etant pas be-
£|m^ deja cuire . d'eux., fois comme, celle. 
au íl entre du Mínjum 5 ni de la rebroíer*. 
Aprés les vingt-quarre heures , vousre--
íkerés votre.creuíet, &: le.mettrés aujSí"!.-
£#:tau,,EQur'a ̂ cuire Jet iYecre .̂v E>oi3?e¿ 
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Beures aprés , vous prendrés votfe creu-
fet, vous le caíTerés pounen avoir la Ma-
tíere > que vous taíllerés &ferés polirfurs 
la roue, puis mettre en oeuvre par un bor* 
Ouvrier;. 

Nous ne parlerons pas i d des autre»' 
fortes de Píerreries , qui fe peuvent ími-
ter par ce raéme travail, en ajoutant les 
do fes de leurs teintures, , 

G H A P I T R E G X X X V I I . 

Des Járgens d3Auvergne , .& la mankrgi 
dé teindre en conleur rouge ceux 

qui font gris de Un*. 

NOus avons promis de parler des Jar-* 
gons d'Auvergne, qui font des pe-

tites Fierres qui fe trouvent coramune-
raent en ce país-la, ócmérne enpluíieurs^ 
autres lieux de France. Elles font d'une 
couleur rouge & brillante comraeJa. 
Hyacinthe : ce qui leur a fait donner le„ 
nom de fauífe Hyacinthe , paree qu'elles 
smitent beaucoup cette Fierre précieufe. 

I I fe trouve neanmoins beaucoup de 
ees petites Fierres, qui n'ont pas cette 
belie, couleur rouge,. mais bien celle de 
gris dé.Hn. On peut. donner la teinture,. 
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rouge á ees dernieres avec autant de fa-
GÜité*, que Fon peut la tirer des premie­
res pour en faire des Diamans, ainfi que 
nous Je dirons au Chapitre fuivant. 

Pour donner la couleur rouge aux Jar-
goas gris de lin , il faut prendre partie 
égale de Sel Armoniac puriíié , & de 
Tartre eaiciné á blancheur , ainíi que* 
nous- l'avons.ditailleurs: bien méler ees-
Matieres en poudres fubtiles, puis en ílra-» 
tifier vos Jargons dans un creufet Ik fur 
lit, commen^ant Se finiíTant par les pou­
dres. Enfuite , mettre le creufet á un̂  
jfeon feu de charbons , fans neanmoins-
que les Fierres puiílent fondre, mais feu-
lement bien rougir , pour étre mieux pe-
netrées de la teinture que les Matieres 
leur donnent 5 puis les laiífer refroidir 
Se elles prendront feulement par ce mo-
i'en, une teinture rouge auííí belle Óc auffi 
éclatante, que les plus beaux Jargons^ 
qui fe trouvent naturellement de eett« 
couleur 
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£0. maniere de tirer la teimure des J a r -
gons d' Awvergne, & d'en faire de 

beawx Diamans tres-durs^ 

O K peut rendre ees Pierres trés-du* 
res 3 & tres blanches comme le vrat 

Diamant, en leur ótant leur teinture 
qui n'eíl pas un fecret á raéprifer. I I s'en 
eíí. fait des Rofes de Diamans íí bellas 
& íi admirables , que les meilleurs Or-
févres fe font trompés en les voyant t 
croyant qu-elles étoient fines. 

I I faut d'abord faire boiiillir vos Jar-
gons , dans un grand bain de Suif dê  
Mouton , dans lequel ils perdront toute 
leur couleur rouge & devíendront blancsa. 

Aprés cela vous prendrés par ti e égale 
á'Emery d'Efpagne3de Criftal de Roche,, 
dé Fierre dé Ponce , 8c. de Tripoly ful-
phuré; le tout étant réduit en poudre 
íubtile , & paífé par le tamis , vous en 
ferés une páte avec l'Eau de v i e , déla-
quelle vous ciraenterés vos Jargons dans 
un grand creufet lit fur lit, puis vous le 
Gouvrirés d'un autre que vous lutterés 
iaenr, enfuite vous le mettres au. Fourr-



^ j a L ' A R T DE l a 
neau a un feu aíTez lent pendant demi-*-
heure , que vous augmenterés pendant 
una -heure tant qu'il foit au degré dfe f&-
íion , dans lequel vous laííTerés letout 
quatorze heures entieres , puis vous laiA 
ferés mourir le feu, Se refroidir lecreu-
fet par luí méme , OLÍ VOUS trouverés 
( aprés Favoir caíTé J toutes vos Fierres, 
cL'une- trés - beííe coiíletir de Diamans, 
dures , brillantes , & éclatantes comme 
les fines j que vous ferés polir fur la 
roue , puis mettre.enoeuvre parunha^ 
bile Ouvrier; 

L e Tripoly fulphuré. qui entre dáns 
cette páte ^n'étant pas connu de tout le 
monde, nous voulons bien enfeigner la. 
maniere de le faire , afin de.ne laiíter rien 
d'imparfait, qui puiíTe empécher les Cu-
rieux de mettre la: main á l'oeuvre. I I 
faut prendre. pour cela partie égale de 
Tripoly , d'Antimoine crud , & de .Sou-
fre commun, les reduire en poudre fine 
fur le Porphire, & en faire une pate avec 
le vinaigre ; laquelle-étant feche , on met 
facilement en poudre.. Voila le Tripoly 
fulphuré.dont nous nous fervons. 

Quelques perfonnes curieufes, ayant 
voulu faire le méme procedéde tirer la-
teinture .des Jargons .&-deJeur donneri 
la duret©..(Scia blancheur < des. Di-amans ? i 
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fe font fervi de la farine d'Orge , de ¡a-
quéile ils ont fait une páte avec le vi-
naigre diftille enipreint du Satnrne , dont 
•íls ont ílratifíé leurs Fierres oü Jargons, 
dans un creufet couvert d'un autre & 
bien lutte , qu'ils ont mis enfuite au feu 
de roue gradué pendant fíx heures. Mais 
íls n'ont pú leur donner par ce moyen 
k véritable qualité du Diamant. Ainfi je 
confeille á ceux qui voudront travailler á 
Ge feoret important', de íuivre notre pre-
miere préparation , qui a réuilí plufieurs 
fois heureufement. 

I I y en a encoré qui ftratifíent leurs 
Fierres avec le charbon pilé , qu'ils mee-
tént dans un-creufet couvert ,& lutté 3 au-
quel ils donnent le feu pendant dix heu­
res } de maniere que le creufet íbit tou-
jours rouge. Je n'improuve pas cette 
maniere , le charbon pouvant deíTécher 
rhumeur de la Fierre, & iui donner du 
feu. 



3 i 4 L' A R T D E L A 

C H A P I T R E C X X X I X . 

L a maniere de faire le Diamant. 

L A qualité la couíeur du Diamaot 
étant connue de tout le monde j 

nous ne groííírons pas ce Chapitre de 
tput ce que nous en pourrions diré , 
que nous laiíTerons pour donner la ma­
niere de le contrefaire , & enfuite46 lux 
donner le feu & le durcir. 

Vous prendrés de bon Criílal de-Eo-
che calciné , & renduen poudre fobtile , 
la quantité qu'ii vous plaira : ..vous en 
remplirés un P o t , que vous mettrés an 
Four des Verriers pendant douze heures, 
pour y étre fondu & purgé. Aprésce la , 
vous éteindrés cette Matiere fondue dans 
Teau froide , puis vous la ferés fécher > 
Se la reduirés de nouveau en poudre 
fubíile. Ajoutés á cette poudre fon poids 
de notre pur Sel de Tartre 3 que nous 
avons enfeígné au Chapitre X C I I I . mé-
lés bien ees deux poudres enfemble , 
Se en formes de petites pilules avec 
l'eau fimple, LaJíTés un peu reíTuyer ees 
pilules , puis les mettés dans un Pot de 
terre á un feu aíTez fort, pour les faire 
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^rougir douze heures entieres 3fans tou-
tcfois qu'elles puiíFent fé fondre. E n -
fuite rnettés-les dans un pot au Four 
.de Verriers, oü vous les laiflerés pendant 
deux jours naturels , pour étre bien fon-
dues & purgées , puis vous mettrés la 
Matiere durant douze heüres dans le 
Foilr á recuire, afín qu'elle fe refroidiíTe 
peu ápeu . Alors vous caíTerésíe creufet, 
oü vous trouverés une tres-belle Matiere 
de Diamant, que vous taiJlerés & ferés 
polir fur la roué. 

C H A P I T R E C X L . 

Jíutre maniere de faire le Diamant 
d'Alenfpn, 

V O i d une maniere de faire le D k -
_ mam d'Alen9on,qui n'eli pas tout-

á-fait íi bélle que la précedente , mais 
quine laiíTe pas d'avoir de bonnes qua-
Ütés: outre qu'elle zi\ plus aifée Se moins 
fujette , puifqu'ilne faut qu?un feu ordi» 
naire pour y réuflir. 

A y é s un vaiíTeau de terre verniíle'/po-
fcs-le fur un petit Foürneau, mettés de-
dans de la limaille d'Acier, avec de la 
cendre de farment a daícretion, oü vous 

D d i j 
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arangerés pluíiéurs Criílaux taiiles & p a -
lis ; puís vous y verferés de l'eau com-
mune dqucement, que vous ferés chauf-
fer & boüillir pendant dix á douze heu-
res , ayant foin d'ajouter.de l'eau bolirl-
lante dans le .vaiíTeau , a mefure qu'elle 
¿iminuera , Sc que-Feau ne ceíTe pas de 
boüilíir. Aprés ce tenis l a , vous verrés 
fi vos ,Criílaux ont acquis la couleur ,& 
3a dureté qye vous en atiendes : í inon 
continúes encoré le feu queiques heu-
res , & ils feront comme les vrais D i a -
mans d'Alen^on : prenant íbin de las 
faire repolir de nouveau fur la roue, pour 
leur donner la couleur & i'éclat. 

C H A P I T R E C X L L 

L a maniere de donner la couleur & la. 
duret/dwvrai D iamant^ux Crifiaux 

Diamansd'Alengon. 

1L n'y a ríen dans la «ature que 1'Art 
ne puiíTe imiter , ,& les chofes,qui 

nous femblent les plus difficiles, fe trpu-
vent quelquefois k s plus a i í ee s , ü el-
les font conduites avec jugement: .ou (jue 
celui qui entreprendra de les íame , ait. 
Un peu ¿tudié les fecrets de la meme 
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áátúfe , pour en connoitre le pouvoir 
lesfacultés. 

Quoique les raétaux imparfaíts foient 
ímpurs , ils ne laiííent pas de contenit 
en leur interieur , beaucoup d'Or fixe & 
volatile , que l'on peut aifément attirer 
ou feparer, par Fe moyen de l'Art. L e s 
métaux iniparfaits , peuvent auffi étre 
íimeliorés d'ans lé f é u , par une cof l íon 
convenable. I I en eíl1 de méráe des C r i -
ftaux , & des Fierres précieufes qui n'ont 
pas la dure té , qui peut auffi leur étre 
donnée par le moyen de l ' A r t , ayant 
tonte la difpoíition neceíTaire pour y par-
venir , puis qu'elles ont le méme princi* 
pe que les plus fines , & qu'il ne leur 
manque qu'un peu^ de Soufre qui a em-
péché leur coélion. 

Ainíi , on peut rétablir ce défaut dans 
les Fierres précieufes , auííí-bien que dans 
les métaux , en les changeant par une 
cbifíon convenable, en un étre meiileur. 
Nous allons commencer par donner la 
maniere la plus íimple pour y parvenir , 
avantquede parler des plus releve'es. 

Vous donnerés la couleur de la dure-^ 
té desDiamans á v o s Griítaux, ou Dia -
mans d'Alen9on , en prenant de bon T r i -
poly d'Hollande, pour enfaire une páte 
avec l'eau de forge des Marechaux, dans 

D d i i j 
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iaquelle VGUS enveloperés la qumthé-. 
qvte vom defirerés de Griílaux ; ouDia-
mans d'Alen9on taíllés & polis; puís 
-wous les mettrés dans un creufet couvert 
& lutíé á un feu gradué , oü vous les 
lajíTerés tant que le creufet devienne rou­
ge. Peu de tems aprés^ vous le retírerés s_ 
vous en óterés vos Fierres, puis vous les 
ferés repolir de nouveau fm la roue s 
pour leur donner la couleur. 

Pour les mettre en ceuvre, il faut pren-
áre du papier des lndes, avec de la feüille 
d^étain paTeilie á celle que l'on met aux 
Miroirs , puís les faire monter par quel-
f¡ue. bon Orfévre , 8c elles auront peine, 
á íe diílinguer des fíaes ? ü ce n'eít par 
des gens trés-habiles. 

C H A P I T R E C X L I X 

'.Aatre maniets, de durcir les Crifiaux &• 
les Diamans d'uiknfon. 

E s Crlñaux acqmerent encoré leur 
durete dans la páte que nous ailons 

donner, parce qu'elle defféche ieurlm-
midité, & aii í i les rend plus fíxes. 

Vous prendrez pour faire cette páte , 
de la fanne d'Orge bien taraifée 5 avec 
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de l'huile de Petrole : puis vous coupe-
rés cette pate par ie mílieu , 6c vous 
mettrés toutes vos Fierres dedans bien 
rangees, enforte qu'etles ne fe touchent 
pas. Enfuite, vous couvrirés bien vos. 
Fierren de l'autre moitié de votre páte , 
p uis vous la mettrés dansun creufetcou-
vert d'ün autre, que vous lutterés bien 
enfemble, & les iaiíTerés fécher. A p r é s 
cela , vous mettrés ce creufet au feu de 
roue gradué pendant cinq a íix heures 
au plus , les deux premieres petitfcu}que 
vous augmenterés de deux en deux heu­
res , jufqu'á la fin des íix : puis íaiffés 
réfroidir le tout de foí-méme. Enfuite , 
caíTés vos creufets, & vous y trouverés 
vos Fierres trés-belles , trés-éclatantes , 
& étincelantes comme les Diamans fíns3 
que vous ferés repaíTer fur la roue, puis 
monterpar un habii'e-Ouvrigr , comme 
mus l'avons dií au Ghapitre précedent. 
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C H A P I T R E C X L I I I . 

Zi? maniere de durcir les Criflaux & tés 
Diamans drj4lenfon r & de leur faire 
jetter autant de feu que les Diamant 
de vieille Roche. 

'Uoique ce fecret íbit important, 
parce que des gens de mauvaife foi 

en peuvent abufer , je n5ái p ú neanmoins 
m'empécher de le donner J. en faveur des 
períbnnes curiéufes-3 qui fóuvent ne re-
cñercHent la pollíbiiité de la nature & 
de VArt-, que pour leur propre fatisfac-
í ion , & pour coníenter le deíir qu'iis 
ont d'apprendre. 

I I faut prendre pour cec i , une Hvré 
de Fierres d'AymantjUne livre de Chaux 
Vive recente, & demie-livré de Soufré 
commun , le tout réduit en poudre , & 
bien mélés enfenible. D e cette poudre , 
v.ous cimenteres vos Criftaux ou Dia ­
mans d,Alen5on bien taillés , dans un 
creufet couvertd'un autre, & luttés en-
femble d'un bon lut. Etant bien fec, 
o us le mettrés pendant trois jours na-
turels au Four des Verriers , dans un en-
droit oü, les Matieres puiíTent étre dans. 
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tine roogeur confinuelle fans fe fondre 9 
íiríon dans un Fourneau propre pour ce 
fujet; Sc vous aurés foin de ne pas retírer 
le creufet du feu tout d'un coup, maísí 
qu'il puifle fe refroidir doucement, au-
tr'ement les Fierres pourroient fex caífer 
ou fasre des gendarmes. Ayant caíTé vo-
tre creufet, vous y trouverés vos Pierresr 
trés-belles^ trés-éclatantes, & qui reííénp 
bleront auxDiamans de vieille RGche,que 
vous ferés repaíTer íur la roue pour leür 
donner la couleur , puis mettre en ceu-
vre par un hsbile Óüvriér & pea de 
gens pourront les diílinguer des íinesi 

C H A P I T R E C ^ L I V . 

L a maniere de convenir le Saphirblane 
en veritable Diamant, 

LE Saphir blanc étant fin & fixe^ n'eít 
imparfait que parce qu'il manque de 

couleur & de dureté , á quoi nous pou-
vons remedier par le moyen de P A r t , 
di méme aller au de-la du pouvoir de la 
nature , puifqu'elle n'auroít fait de cette 
F ierre , tout au plus qu'un Saphir parfait, 
Se que l'Art le peut aifement convertir 
€n un Diamant trés-bon & fin. 
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L e fcul feu peut faíre cet effét , en 

changeant fa couleur naturelle . Se lui faí-
fant pretldre celle du JDiaraant. Ainíi 
vous prendes dü fable tres-fin , vous Je 
laverés bien dans plufieurs eaux pour le 
dégraiíTer 5 tant que l'eau en forte bien 
c laké J puis vous le ferés fecher. D e ee 
fable vous en emplirés un creufet juf-
qu'á la m o i t i é , puis vous mettrés votre 
Saphir dans le milieu. Se acheverés de 
le remplir du méme Sable. Enfuite, vous 
couvrirés votre creufet d'un couvercle de 
méme terre , oü bien d'un autre creufet | 
vous lutterés bien le tout avec de bon 
lüt 5 ainíi que nous Tavonsenfeignepage 
i J <?. qu'il foit épais d'un bon doigt, Se 
bien féché á Fombre. Etant bien feo , 
vous ie mettrés dans le Four de Ver-
r íers , en l'approchant peu á peu pendant: 
í íxheures , & le iaiííant douze heures á 
un méme degré de feu. Puis vous le re-
tirerés de méme peu a peu pendant íix 
autres heures , & le laiííerés refroidir 
doucement. L e creufet étant refroidi, 
vous Je ca í íerés , «Se vous trouverés vo­
tre Saphir dedans , qui aura toutes les 
qualités du Diamánt fin, c'eft-a-dire, fa 
couleur, fon brilJant, Se fa dureté. I I 
fauí le faire repaíTer fur Ja roue pour Je 
polir 3 &. enfuite le faire mettre en oeu-̂  
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Vfé par un tres «bon Oüvriero 

. ^ _ I . , - i - , • • i ' r ' • i - r - " ' 

C H A P I T R E C % L Va 

jiutre maniere de convertir té Saphir 
hlanc en vrái Diamant, 

V Oici une maniere touté noble , pqur 
convertir le Saphir en Diamant , 

qui fera plus aifée a ceux qui n'auront 
pas la facilité du Four de Verriers, par­
ce qu'ils pourront le íaire chez eux dans 
un Fourneau á vent , & cela en douze 
heuresde tems. 

L a Matiere que nous allons enfeigner, 
& dont on doit fe fervir pour cétte ope-= 
fátion , fera d'abord croire que la de-
penfe eíl exceííive ; mais íí on coníidere 
qu'elle ne diminue pas , & q u o n la re-
írouve en fon entier, on verra aifémentj 
que cette dépenfe ne coníiíte qu'au feul 
feu. 

I I faut done commencer, par bien en-
velopper votre Saphir blanc , dans une 
feuille de fer aííez mineé , afín qu'elle 
fe puiíTe manier aiféraent. Puis avoir de 
l 'Or tres-fin ¿e purifié par rAntimoine , 
de maniere qu'il y en ait fuffifamment 
pour faire un grand bain; le mettre dan& 
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on creufet au Fourneau á vent 3 le fálre 
fondre , 6c lorfqu'il fera dans un bel 
oeil , jetter le Saphir enveloppé de fa 
feuille de fer dans ce bain , eníbrte 
qu'il í loite dans l'Or de tous cotes , puis 
lüi donner un grand feu pendant dou-
ze heures. Enfuite vous retirerés votre 
Saphir avec des petites pincettes de fer, 
en fecouant bien l 'Or qui pourroit étré 
áátís la feuille, puis vous le laiíTeréz-re-
fróidir doucement prés le feu , crainte 
quil ñé caíTe , ou qu'il ne faíTe quelque 
gendarme, E'tant froid , vous en óteres 
la feuille de fer, Se vous trouverés vo­
tre Saphir d'une beauté admirable , qut 
aura acquis par cette cuiíTon , toutes les 
perfeéHons & les qualités d'unDiamarít 
de vieille Roche. Vous le ferés paíler 
doucement fur la roue pour le polir, Se 
lui donner l'éclat & la couleur; puis vous 
le ferés mettre en oeuvre. 
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C H A P I T R E C X L V I . 

j^Htre maniere de convertir le Saf hir blanc 
en vrai Diamant.' 

Eaucoup de perfonnes trouveront 
_ cette maniere plus facile Se meilleu-

re , parce qu'elle n'oblíge pas áfaireune 
groíTe dépenfe en achat d'Or , que tout 
fe monde n'eíl pas en état de faire. C'efí 
auffi la raifon qui nous oblige de la rap-
porter ici , quoique d'autres en ayént 
parlé, & entr'ainrés Jean Baptifte Porta , 
qui a écrit fur cet Art. 

I I faut prendrede la limaille d'acier 
ou de fer , la mettre dans un creufet, 
püis y mettre votre Saphir blanc , de 
maniere qu'il íbit entiereraent enfeveli 
dans cette limaille : pofer ce creufet 
dans le Fourneau Se lui donner bon feu , 
enforte que la limaille foit bien rouge , 
fans neanmoins Fondre. Aprés qu'il aura 
¿té quelque tems á cette chaleur, vous 
le retirerés avec des petites pincettes de 
fer , pour voir s'il eft de la couleur 
du Diamant: íinon , vous le remettrés 
dans la limaille 3 ce que vous continué-
res de faire , tant qu'ii ait acquis la per-
fedion defírée. 
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Vous pouvés encoré faire la méííie 

chofe avec cette iimaílle d'acier ou de 
f€r,;&; partie égale d'Email blanc en 
poudre fubtiie. L e s ayant bien melé en-
í e m b l e , vous les mettres dans le creu-
f é t , & vous placeres au milíeu ide ees 
poudres votre Saphir; aprés Tavoir em­
paté auparavant , de la méme poudre 
d'Email feule , humeélée avec votre fa» 
live , & bien fait fécher cette páte au 
feu. Quand votre Matiere fera bien rou­
ge , & qu'elle aura reíte quel.que tems 
dans cet é t a t , vous tireres votre Saphir 
avec les pineettes , pour voir s'il a.prís 
!a couleur du Diamant: s'il ne Ta pas fait j 
vous le remettrés comme deíTus, Se con-
tinuerés de le faire, tant qu'il aitacquis 
cette perfedion. EnfuitC í vous le ferés 

. repaíTer douceraent íur la roue pour lui 
donner la couleur 3 6c le ferés mettre 
en oeuvre. 

Avant de finir ce L ivre nous ajoute-
rons la defeription d'un Fourneau qui 
pourra fervir aux opérations qui y íbnt 
enfe ignées , auííi-bien qu'a celles du L i -
vre fuivant: c« Fourneau étant tres bon 
pour fondre & vitrificrles matieres qui le 
doivent étre au Four des Verriers , & ce 
pour] la commodité des particuliers qui 
voudront travaiíler, de qui feront éloi-
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,gnés des Vefrcries. O n peut ^onner á, ce 
Fourneau tcl degré de chaleur que l'on 
voudra, pourvü jqu'il ait cinq á íix pou-
ces d'épaiíTeur , pour refiíler a un tres» 
grand feu 5 & en reteñir la chaleur ; Se 
qu'il foit d'une grandeur raifonnable. O n 
doit avoir pluíieurs tuyaux de tole de fer 
qui s'emboltónt l'un dans l'autre, pour 
attirer l'air par le bas & par le haut ; en 
ajoutant une Trompe de tole a la porte 
du Cendrier , óc encoré un tuyau au 
bout pour attirer plus d'air , íi Ton a be-
foin d'un feu violent. D e cette maniere 
l'on aura une efpece de Fourneau de 
Verriers, dans lequelon pourra faire tel-
les vitrifications 5 & autres ouvrages que 
Von voudra , avec le feu de charbons , 
ayant foin de couvrir , & bien lutter les 
creufets : ü l'onfe fervoit defeu de bois , 
íl ne faudroit pas mettre de Trompe á la 
porte du Cendrier. Quand on ajoute la 
Trompe a la porte du Cendrier,il faut ob-
ferver de la bien boucher tout au toúr avec 
du lut; on en doit faire de méme á la por­
te de l'Ouvroir Se la lutter en dedans d'un 
tres bon lut, au moins de trois doigts d'é­
paiíTeur ; on doit obferver la méme chofe 
pour lecouvercls du Fourneau. 
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Explication de la Planche fixilme* 

A . p Orte du Cendrier , á laquelle on 
I T ajoute laTrompe pour attirer Pair. 

B . L e Cendrier 5 qui doit eíre.éievé pour 
attirer plus d3air. 

C . L a Grille , qui doit étre de barres de 
fer tres-fortes. 

3D. L ' O u v r o l r , qui fprt á mettre les creu-
fets , & o ü eíl le fe.u. 

]E. Porte de l'Ouvroir , par laquelle on 
met.óc on ote les creufets, & :par oü on 
jetteles charbons. 

F . Couvercle du Fourneau, qui doit étre 
en voute , bien clos, & de méme terre 
que le reíle du Fourneau. 

G . Cheminee du Fourneau , au-deílu?¡ de 
laquelle on peut emboiter auíant de 
tuyaux de tole l'un fur l'autre, que Pon 
voudra avoird'air. 

H . Trompe de tole qui s'ajoute á lapor-
te du Cendrier. 

L Tuyaux de tole , qui fe meítent au 
bout déla Trompe & de la cheminée, 

ÍC. Figure d'un creufet. 

Fin dn cinqniémt Livre* 







C A T A L O G U E 
Des L iwes ^ui fe vendent á Vdris chez. 

C LAUDE J O M B E Í R T j Lihraire 
rué Saim-Jacques , coin de la rué 
des Mathnnns a Vlmage Notre-Dame, 

P Aralelíe de i'Architeaui-e antíque avec la 
moderne íe^on les dix principaux Auteurs 

qui ont écrit des cinq. Ordres , avec íes Piede-
fiaux pour chaqué Ordre , par M. de Chambra/ 
Architeñe du Roy , íe tout en cent Planches , 
yoíume in-foíio , fe vend relié iz . i iv . 

L'Art de bien batir ,contenant íes Plans , Ele-
vations & Coupes de dtvers Bátimens, inventés 
par M. le Muet Architefte du Roy ; in-folio , 
avec plus de 100. Planches i ?. | íy . 

Les Oeuvres d'Architcdiired'Antoinele Pau-
tre Architede du Roy, contenant divers Plans , 
Proíils & Facades d'Eglife , Palaís, Cháteaux , 
Pontaines , Portes de Vi l le , Prafonds;&c. de 
l'invention de I'Auteur, in-folio , 6o. P i . ^ . Uy. 

Traite de Perfpedive pratiqueavec des re­
marques fur rArchltedure , enrichi de Plans & 
Elevations de diíferens Bátimens , inventés par 
M. Courtonne Architede du Roy, in-fd. , n . 1. 

Maniere de deíTmer les Ordres' d'Architedure 
& toutes les parties qui en dépendent, felpñ les 
meiileurs Auteurs,; par le lieur Bofle , Graveur 
du R o y , jie tout en cent Planches , in-fol. i j . í. 

A 



Archltcñúre Mocíernc , ou TArt de bien batít 
pour toutes fortes de perfonnes, tant pour les 
maifons des particuliers que pour les Palais, en-
richi de pres de cent cinquante Planches , qui 
dcveloppent les Plans , Profíls & Elcvation^ de 
foixante difFerentes diftributions , depuis quinze 
pieds dans osuvre , jufqu a un Palais de trente-, 
quatre toifes de face , deux voluines in-quarto 3 
grand papter 171-8' $0, h v . 
^ On donnera aa Public i'année prochaine 9 
la faite de VArchitetture Mederne , oü Ton traitera 
4e la décoration du dehors & du dedans des bátt* 
mens *, de la Menuiferie, & de laSerrurerie ; des 
difFcrens Efcaliers , & de la difiribution & dé­
coration des Jardins de propreté , le tout enrichi 
de plus de cent Planches deflinées & graveesdans 
la derniere perfedion par les plus habilesMaitres* 
gn deux grands volumes. 

L a Science des Ingenieurs dans la conduite des 
íravaux de Fortification d'Architedure civile , 
pü il eíl traité de la Pouffée des terres contre les 
yevétemens; de la Mécanique des Voutes ; du 
¿efail des Materiaux; de la conftruíaion des édi-
fices Mihtaires & civils ; de la décoration, & des 
cinq Órdres ; & des differens Devis des ouvra-
ges de Fortification & autres, par M. Belidor , 
Profeífeur Royal de Mathematique, &c. Gros inf 
guano grani p ^ í e r , enrichi de cinquante-quatre 
planches 17 ip. 3-4-Jiv. 

On donnera au Public la fuíte du •méme 
puvrage , qui aura pour ú t t c tArchiteflure Hj/drau-
"¡iqm, ou l'Art de conñruire les Eclufes , les 
Dignes , les Jettces , les Risbans, les Formes , 
|es Canaus, lesPonts, aje. avecun recueil tres-
gurieux des plus bclles Machines executées en 
P # U ¿ & ^ns ips País éímngcjrs, qui ont r^^-



líóft á cet oüvrage, par ie méme Áutcur j le totvf 
en dcux \olames m-quarto grand pafier , avec plus 
de i 20. Plaaehes tres-bien gravees. 

Idem. Nouveau cours de Mathematique á rufa-
ge de rArtiiierie & du Genic ; oú Ton appliqnd 
les parties íes plus utiies decettc Science auxdif-
fercns íujets qui pcuVent avoir rapport á laguer-
re , volume í»-5»4rítf, enrichi de trentoquatre 
Pianches qui fortent. 

L a Nouveile Mecanique 011 Statique de M ; 
Varignon des Academies R. D . S. de Francc , 
d'Angleterre & de Pruflc , en deux voiumes 
in-lttarte, avec 66. P l . qui fortent. 1723. zo. iiv. 

Recueil des pieces qui ont remporíé le prix de 
TÁGademic Royale des Sciences depuis leút 
fondation en 172.0, jufqu en 1732 - in-qiMrto^ycG 
gtzttá nombre de Pianches qui fortent. 18. ÜYJ 

Dav. Gregorii ¿Jlrononti* íhyfic* Geóinnricé 
Elementa cum CtMetografihia Haitiana , brevique 
Uorolcgiomm feioterkortm traBatü.Accejferuñt Prefatio 
Bditoris , C dúplex index. i . vol. in-ytMrto 173;8* 
ettm 48. Tahulh in<ere incifís. _ ao. llV. 

L a Theorie de la Manoeuvrc des Vaiííeaux rc -
'duíte enPratiqueí par M . Pitot de rAcadcmic 
Royale des S c i e n c e s , í » - 5 f i g u r e s 17 31. <5.1. 
Ouvrages du fieur 1 R s o N Juré tmtnr, 

de Liares de Comptes. 
L a maniere de teñir les Livres de Compte a 

partie doublc par debit & credit, par depenfe ^ 
recette & reprife ; Í«/o/¿o. ^ i 10. iiv» 

L'Arithmetiquc pratique & raífonnée, ouTon 
Voit la maniere de fe fervir utilement des nom­
bres pour regler toutes fortes de comptes, i» -
gitano. 6' ̂ iy' 

id . Abregé de lad. Anthmetique,í«-i 2. 2.1. 10.L 
L a Pratique generóle & Methodique des 

A i j 
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Changes etrangers pour tous Ies País du monde J 
in-quarto. ÜV. 

Idem. Abregé defdits Changes étrangers , in-
¿0»V' 2.1. 10. f. 
Ouvrages de M . O Z A N A M de VAcct* 

dernie Royale des Sciences. 
Cours de Mathematique qui comprend toutes 

Ies parties de cetre Science les plus útiles á ceux 
qui veulent s'y perfedionner , contenant dix 
trai tés , f^avoir. 

L'Introdudion aux Mathematiques. 
Les Elemens d'Euclide expliques & demon-, 

trés clasrement. 
L'Arithmetique demontrée d^ine maniere tres-; 

faciie. 
L a TrigonometriereéHligne & SpherÍque,avec 

Ies tables des Sinus Tangentes & Secantes, & 
¿es Logarithmes. in-of lavoüg. 4. 1.10,f. 

L a Geometrie divifée en Longiraetrie , Pla-
nimetrie, & Stereometrie. 

L a Fortification rjegulierc & irreguliere, oíFea-í 
five & deffeníive. 

L a Mechanique Statique & Hidroftatique.' 
L a Perfpedive Theoríque & Pratique. 
L a Geographic & Coíinographie. 
L a Gnomonique, ou la Science de faire des 

Cadrans íblaires. 
L e tout en cinq volumes in-oflavo , avec plus 

de deux cens Planches. 40. liy; 
Les Recreations Mathematique & Phyfiques , 

ouTon treiive pluííeurs curioíités útiles d'Aritme-
tique , de Geometrie, de Mecanique 3 d'Optique,' 
&c. avec un Traitédes Horloges Elcmentaíres , 
enrichis d'une Differtation Phyfique fur les Lam­
pes perpetueiles & Íes Phofphorcs naturds & ay-



t í fc íe í s , avecune explicación á'es tours de G í t c -
cicre : nouvelle édltion en quatre voL in-oflavo> 
1725. avec rooi Planches. zo. livo-

Ufage dü Compás de Proportion-, expliqué 8c 
demontre d'une maniere courte & facile, avec u h 
Traitéde la Divifioá des champs , nouveile edi-
tíon , in-oflavo , figures. 

Les Elemcns d'Euciide, expliqués d'une ma­
niere facile, avec Tufage de chaqué propoíítiori ̂  
par le Pere Defchalies , nouveile édition 1731-
í«-íío»^e, avec figures. J» üv* 

Methode facile pour Arpenter 5r Meílircr tou--
íes fortes de fuperficiesi &pour toifer exademenc 
les vuidanges des terres } la Ma^onnerie & touŝ  
les autres corps avec le toifé des- bois de Char-
pente , in-don%e avec figures.. a. I . 10. f. 

Methode pour iever les Plans & les Cartea 
á'cterre&de mer, fans inftrumens- Sc avec lesr-
inftrumens in -̂dov ê figures. 2 ¿liv^ 

Memoires pour ráttaque & la dbffenfe d*imc 
place, par M. Goulon v avec la relation du íieger 
dé la Villed'Atb, & Ies Memoires de M. de" 
Vauban, intitules le Direfteur des Fortificationsg, 
ÍW-O^ÜP avec figures, la Haye irso- 4« Uy. r o. C 

Recucil d'Emblémes, Devifes, Medailles &r 
Chifítes fímples , doübles , triples & fleuronnésí 
pour tous les noms imaginables ; enrichi des te-
nants, fuports & cimiers fervans aux ornemen© 
des Armes , par M- Verrien , Graveur du Roy 5, 
in-oñavo- rempli de figures, nouveile édition. 6. L 

Les R-egles du Deflein & du Lavis pour l ' A r -
ehíteíhire Civile & Miiitaire,& pour leurs Pkns^ 
Frofiis & Elevations, par M. Buchotce Inge--
áieur &VL Roy , ÍW-O^OB avec figures. 3.1. 10. L 

La- Xh e ^ í e de la- Máioeuvre Vaií&aux-ojíS 
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eontíent pluííeurs problémes curieux & utííes fur 
les vents, le mouvement d'un Vaiíre^u, &c. par 
le Chevalier Renaud , í»-o(f7düo avec figures, 3.1. 

Nouvelle Methode facile & abregée pour re­
dime íes routes de Navigation par Jes Tables de 
Loxodromie, calculées en lieues de France, par 
M . le Mare HydrographeduRo7,¿;j-80.4.1.10.f. 

Des communes mefures , des Quantítés L i t -
terales, & des Racines communes ; Ouvrage 
pour perfedionner TAlgebre , par M. Taneguy 
le Febvre , in-oflavo. 3. liy.: 

La Gnomonique uníverfeíle , oula Science de 
faire des Cadrans folaires fur toutes fortes de furr 
faces imaginables, par M. i'Abbé Richer^w-í í^o 
enrichi de cinquante Planches. 4. i . 1 o. C 

Traite d'Horlogiographie, corüenant diíFeren-
tes manieres de tracer les cadrans fur toutes for­
tes de Plans par le R . P. de Sainte Marie Mag-
delaine, Feuiilant , in-ofiavo 3 enriciii dt 72. 
Planches. 4. Üy. 

Ouvrages dtt Sietir A . B O S s E Gravear 
dn Roy, 

Le^ons de Geometrie & de Perípedive don-
fiées dans TAcademie de Peinture , ¿n-o¿íavo , 
rempli de figures gravees par l'Auteur. 

Maniere de pratiquer la Perípedive par le pe-' 
tit pied comme la Geometrie, in-oilavo deux voí. 
remplis de figures. 

Le Peintre affujeíti aux regles de ion A r t , /«-
oflavo. 1. hV. 4. í¡ 

Maniere de graver á l'Eau-forte & au Éurin , 
de faire les vernis durs &mols , avec Ja maniere 
d'imprimer en tailie douce , & de conñruire Ies 
Preítes , in-ofiavo avec figures. 5. 1. 10. f 

l a fratique áu Trait gowr ¡& coupe Pier-
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res enTArchitcáure, in-oÚavo enríchide 117. 
Planches. 6 ÜW 

Maniere univerfelle pour placer rEffieu & 
tracer les heures des Cadrans íolaires, in ofíavn 
rempli de figures. 3. liv. 10. £¡ 

Livre de figures pourappfendre á dtíTmeríans 
Maltre , le portrait, la figure & le pa'ifage le 
tout en prés de cent Planches , in quarto-. 5. liv.' 

Lesproportions da corps humain d'apres 1'An-
tique en z6. Planches , in-fei'ze", broché. 1 , íiv.' 

Recueirde diverfes Eílampes gravées par Boííea 
le tout en vingt grandes Planches in-felio bro­
ché. 5. liv.1 

Les Portraits de la famille de Gondy 5 le tout 
en plus de cent Planches gravées par G . Dufíos 
& autres Maítres, in-quano broché. 10. liv, 

Recueil d'Efíampes , reprefeníant les tour-
mens que Fon faifoit íbuíFrir aux Chrétiens dans 
Ies perfecutions , en quarante-cínq Planches gra­
vées par A . Tempeñe, in-quartohtoché» 4. iiv.' 

L'Art de la Verrerie, ou l'Art de fairele Ver-
re , le Crif la l , TEmail & la Porcelaine ; ou ij 
c ñ traité des differentes couieurs dont on fe fert 
pour peindre en Email & fur le Verre , & de la 
maniere de contrefaire le Diamant & les Pier-
reries , derniere édition, augmentée d'un Traité 
des Pierres Precieuíes, vol. i n - n . 5.liv»' 

Traité du Mouvement des eaux & des autres 
corps fiuides, par M. Mariotte de TAcademie 
Royale des Sciences, nouvelle édition augmen­
tée des regles pour les jets d'eau , in-dou^e ¿ 
figures.^ 3. liv.' 

Traité du Jaugeage , ou le Jaugeage reduít á 
des principes purement Geometriques & á une 
Methode courte & facile , in-de»^ , figures 

A üij 



i e n parchemin. r. Kv. 4. C 
Nouveau fyíleme fur le mouvement, par Mv 

Gamaches , tn-dou^e broché. 1. liv. 4. f. 
Eflaid^Optiqucfur la Gradation de la kmiere, 

par M. Bouguer Hydrographc du Roy, z»- i iv 
figures 172^» i . liv« 

Pratique de la Geornctrie fur le papier, & 
fur le terretn, par Scbaftíen le Cierc ; avee 6 a . 
pl. gravees par le méme, in-don^e. 3. l í v . 

Les Oeuvres de Mathematiques , dü P. Par-
áies , qul traírent des éíemens de Geometrie 
«fu Mouvemeat local, de la Mecanique ou Sta-
tique , S t c i n dotî e , figures, 3. liv» 

Obfervations curieufes fur toutesles partics 
de la Phyfique , extraites & recueillies des meii-
ieurs Mémoires, 3. VOI.Í«-IÍ. 9' liv.-

Secrets & Remedes éprouvés , dont les prépa-
sations ont été faites au Louvrc par Torclre dtt< 
Roy , avec les Prefervatifs & Remedes univer-
fels, tires des Animaux, des Vegetaux & des M i -
neraux ; derniere édition augmentée d'un reme-
de ípecifique pour la guérifon des maladies Vene» 
tiennes , in-dou^e. 3. liV. 
Remedes choifis & éprouvés pour toutes forte? 

de maladies^ar M. le Bretón Medécin,/»-12.1. L 
Tableau'des Maladíes, oü fon découvre leur? 

ITgnes & leurs évenemens , avec les remedes quí 
ieurs font propres , traduit de Lommius , i n - i s , 

Ttaité de la Goute , ou l'Art de connoítre les? 
Vrais principes de cette maladie Sí des autres , ^ 
fe maniere de les guerir, par M!. l'Abbé Aignah,. 
Sn -doti^e. I . liv.- l a . f» 

L'Appareil commode , en faveur des gar^ons' 
Chirurgiens, pac M. le Glerc Medecin du Roy 
m i z . avec 48. planches. 2. liv. 10, f. 

Seerets Concernans les. AitS' & Mctiers3a?ec-le 
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Teintimer Parfait ^oul'Art de teindreles SoyesJ 
Laines , Fi is , &c. & de mettre en couleur l'Os , 
l'Yvoire, le Verre, &c.4-vol. Í B - I 2 . 1 7 l o ^ ' 

"—' Idem, en deux vol. i n - n . Nancy. _ 6. Hv.' 
"—'Idem, en un volume fans le Teinturicl 

in-dott^e. 3* ̂ 1V* 
•—1 Le telnturierParfaít, &c. féparement, 2.; 

Vol. in-dou^e. 5. liV. 
Inílruaions pour drefíer les Procedures des 

Procés civils, conformement á i'Ordonnance 
par J . M. Ricard , in-dou^e. 1. Hv. 10. f. 

Traite du droit des Evéques fur Ies Reguliers, 
in-douze. 7" " J * 

Methode facile pour apprendre rHiñoire de 
France , avec une idée genérale des Sciences , 
indouze I731' T . 3' , 

Rechercbes hiíloriques & Genealogiques des 
Ghevaliers de l'Ordre du S. Efprit, contenant 
les noms , qualités, armes & blaíbns , des Com-
mandeurs., Officiers & Ghevaliers de cet Ordre 
deux vol. in-doH^e. 4' ^V. 

Hiftoire d'Erafme , fa vie , Ta mort̂  & fa 
Religión, avec laGrkique de fon Apologie , in-
do»Kl . 

Giceron de la Nature des Dieux, Latm & 
Fran9ois,avec des Notes critiques & hiftoriques, 
par M. l'Abbéle MaíTon , 3. vol. i n - d ^ e . 6. Ihrl 

Magiflrh Scholarum inferivrttm , de rattone Difcendi 
& Docendi. a R . P. JouvencyJ. ? . i n - n . 1,1, lo.f. 

Regles de la Poeííe Fran^oife , avec des Ob-
fervations ctitiques fur les regles de la Verfifica-
tion Fran^oife qui font á la fin de la Methode 
Latine de Port-Royal, par M. de Ghálons , i** 
douye i . liv. 10.Í, 

Nouveaux Syílémes , ou Nouveaux Plans de 
Methode, qui marquenc«ae route nouvelle & 



l emíne pourparvcnír en peü cíe tenis á la C o ^ 
íjoifíance des Langues, des Sciences & des beaus 
Arts , par M. de VaUange, 4. vol. itexz. 10. i . 

D é l a Science qui efí en Dieu ; ouvrage de 
Metaphiíique,avec une Díffertation de M, Crou-

, & une Lettre furTEtude } & i'Ufage de la 
Rhetorique , indou^e. j , üy. IO> fo 

Nouveau Recueii de Pables d'Efope , avec un 
quatrain á la téte de chaqué Pable & une moralc 
en quatre vers á la fin, & des figures pour 
chaqué Fable , in-dou^e 1731. z. liv. 10. fé 

Relation de divers voyages faits dans rAfrique, 
rAmerique & aux Indes Occidentales , par 
Grand-Pierre , in-deu^e. x, üy. l0m £ 

L a Mededne Statique, ou l'Art de fe confer-
ver la Santé par la tranfpiration, traduit du L a -
tin de Sandorius , in-fei^e. t. Uy. 4 £ 
• LesCiefs de la Philoíbphie Spagyrique, quí 
introduifent á la connoíílance des opcrations de 
cet Art dans les mixtcs des trois gentes , par M. 
ie Bretón Medecin , in-fei^e. 1. liv. 10. C 

Traité des Abeilles , oú l'on voit la maniere 
de les elever & d'en tirer du profit,i«-/e/^. r. i .4X 

Retraite de quatre jours pour des filies- en 
communauté , in-fei^e. Im i iv , 
¿4Jfonij[ement de diferens Livres , tam d» 

Paris que des P a h etrangers, 
Nouveau Traité fur la coupe des Pierres , o& 

par une Methode courte & faciie on peut aifément 
íe perfeftionner en cette Science , par M. de la 
Rué Arehitede da Roy, in-f<A. grand p^ier^de 
Vlmprimerie K o y d e , enrichi de prés de 80. Pian-
chf - J 

L Art de tourner en perfedion le Bois» i'Os* 
i 'Yvoirc , k Fer > &c. & ¿e fairc toutes forte» 



5'ouvrages au Tour , par le P. Plumíer , Min!-
me, in-fol. avec plus de 70. Planches. 18.1. 

L'Art des Armées Navales,ou Traite des cvo-
lutions Navales, par le P. Hoftc, avec plus 
de 80. Planche , Lyon. 10. liv. 

L a Sicilia di F. Paruttt, dejcrita con Medaglie 3 erif-
tampata con aggiunta da Leonardo ^goflini , in fglio « 
cnrichi de plus de 150. Planches , Lyon , z4- !• 

Inílrudions generales pour les Teintures , in-% 
folio , París-

Diélionnaíre de la Langue Fran90Ífe ancienne 
& moderne , avec plufieurs acUitions de Jurifpru-» 
dence & de Mathematique ,par P. Richclet, 3; 
yol. infol. Lyon 1718. 60. liv. 

Hifloria Plantarmi Oxon¡enjist auflhore J . Moriflen^ 
in-fol. trois vol. enrichis de plus de deux ccns 
Planches, Oxonia. 

Chrijl. Wolfii Elementa Mathefeos ttniverje , totnl 
JPrim. qai Árithmeticam, Geometriam , trigonome-
triam c ^ nalyjim contintU edif. nova, in-quarto. Ge 

z. liv. neva 17 
Commentaire fur la Geometrie de Defcartes, 

par le P. Rabuel de la Compagnie de Jefus , in-
gitano , avec beaucoup de figures. 1 a. liv.' 

Oeuvres de Phyfique & de Mecaníque de Mrs. 
C . & P. Perrault des Ácademies R. des Scien­
ces & Fran^oife , deux vol. iu coarto remplis de 
figures, Amílerdam 1728. _ ^ ao. liv.' 

Traité complet de la Navigation, contenant 
les pratíques de Geometrie neccflaires á un Pi­
lote ; un Traité de la Sphere, les Tables Ephe-
merides du mouvement du Solei l , &c. par M»' 
Bouguer Hydrographe du Roy ? in-^arto avec 
figures. I0-liv^ 

TabuU Aflronomic* a Shih déla Hire , in -qmno , 
. farif . 172.7, JOeliyjí 



\ -l^aítc d'^fgebr^dupríncjpes generaux pour 
refoudre les queftions de Mathematiquc, par M . 
Rolle , in-^mrto. 7- üv. 10. f. 

—~" ídem. Remarques touchant le Probléme 
general des Tangentes, ¿»-40. broché. 2.1.10. f. 

Traflatm de Quadratwa curvarum , in-^uart9 
broché. 

Nouvelle approxlinátíon de la Quadrature du 
«Cercle , ín-quarto brochure. 

Explica^iojie del Me^o ritrovato per ricuf erare le 
Navi . itt-quarto avec figures , broché. 1 . liv. 

Methode pour faire un infinité de delTeins dif-
ferens avec des carreaux mi parties de deux cou-
leurs, par le P . Doüat Carme 3 m quarto avec fi-i 
gures. 6. l iv. 

Frid. Jiofmanni} Medicina rationalis Syflemática 
ín-quarto ^fenetiis 1730. cinq vol. 30. IÍVÍ 

Traite d'Arithmetique Theori-Pratique e n í a 
plus grande perfedion , par M. Parent de TAca-
demie Royale des Sciences, in-ofíavo 5. liv. 10. f. 

— idemí L a Geometrie Theori-Pratique de­
montre e dans un ordre tout nouveau , enrichie 
de quanrité de decouvertes de l'Auteur, in-oflava 
avec heaucoup de figures. 5. liv, 

Traité des forces mouvantes pour la pratique 
des Arts & Métiers , avec une explication de 
vingt nouvelles machines tres-útiles, par M. de 
.Camus^e tout .orné de figures , z«-8o. Paris. 6. Í-. 

Pratique de la Guerre , oú il eíl traité de i'Ar-
tillerie , des Mines , & des Sappes ; du Mortier , 
du Canon & des Bombes, avec un Traité des 
feux d'Artífice , par le lieur Malthus , in-oflavo 3 
avec figures. . 4". 1- IO-

Deícription & uíage des Globes Celefte & 
Terreftre quifont á Marly , par M. de la Hirede 
l'Academie R. ¿es S. in-ofiavo. ai üv, 



o 









m u i 9 

4.695 


